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NOMS 
SCIENTIFIQUES & VULGAIRES 

DES PRINCIPAUX 

POISSONS D'EAU DOUCE 
PAR 

EMILE BELLOC 

INTRODUCTION 
S'il est indispensable de connaître parfaitement les caractères 
spécifiques des Poissons, pour pouvoir les grouper et les classer 
selon leurs affinités naturelles, il est non moins nécessaire d'étu­
dier avec soin le milieu dans lequel ils vivent et les lieux qu'ils 
habitent. 

L'action et la nature du milieu, — dont le rôle considérable est 
encore mal défini, nonobstant les belles recherches de Lamarck, 
de Darwin, etc., — exercent une influence prépondérante sur les 
phénomènes delà vie, et, par cela même, modifient, d'une manière 
plus ou moins apparente, la configuration et l'aspect des animaux. 

Ce sont les multiples manifestations de cette influence, qui, 
dans un certain nombre de cas, ont provoqué la création d'espè­
ces soi-disant nouvelles, tandis qu'en réalité on était en pré­
sence de formes tératologiques, ou m ô m e de simples variétés du 
type primordial. C'est pourquoi l'étude approfondie des causes 
fortuites qui produisent ces modifications s'impose, avant toute 
autre, surtout lorsqu'il s agit de pisciculture ou du repeuplement 
des eaux. Mais, dès qu'on veut se livrer à des investigations sé­

rieuses concernant ce genre d'étude, on se heurte de prime abord 
à des difficultés très grandes. 
En effet, les loisirs de l'homme de science étant généralement 

limités, celui-ci ne peut pas toujours se transporter sur les lieux 
d'observations, pour recueillir lui-même les renseignements né­
cessaires à ses recherches. Aussi est-il souvent obligé d'avoir re­
cours à d'humbles collaborateurs, qui ignorent, la plupart du 
temps, les notions les plus élémentaires de l'ichthyologie et les 
nomenclatures savantes, mais qui connaissent cependant certai-
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9 Emile Belloc. 

nés particularités, instructives ou curieuses, sur les mœurs des 
poissons. 
Dans ce cas, le modeste pêcheur semble tout désigné pour 

devenir un précieux auxiliaire. Les ramarques qu'il peut faire sur 
le vif, c'est-à-dire sur des poissons se mouvant dans le sein des 
eaux libres, peuvent avoir une valeur démonstrative, que possè­
dent rarement les observations de laboratoire faites sur des 
captifs. Synthétisées avec soin, ces remarques permettront àl'ich-
thyologiste de dégager de l'ensemble des faits recueillis, des con­
clusions qui faciliteront l'élucidation de certaines questions, dont 
la solution contribuera largement aux progrès de l'Aquiculture. 

Mais, pour cela, le naturaliste doit pouvoir parler à l'habitant 
des campagnes le langage familier qu'il a l'habitude d'entendre. 
Voilà pourquoi, à mon avis, la connaissance des noms vulgaires, 
appliqués aux poissons, s'impose au m ê m e titre que celle des noms 
scientifiques. 
Ces considérations, trop rapidement énumérées, etle désir d'être 

utile aux naturalistes, peut-être m ê m e à quelque philologue, 
m'ont décidé à entreprendre la présente étude, qui n'est pas un 
simple travail de compilation, comme on pourrait le supposer à 
première vue. Pour la mènera bien, quelque incomplète qu'elle 
puisse paraître, cette étude a exigé un labeur considérable. Non 
seulement il a fallu compulser avec un soin tout particulier une 
foule de documents anciens et d'ouvrages modernes (1), mais 
aussi revoir toutes les diagnoses, en comparant les poissons sou­
mis à l'étude, avec des types parfaitement déterminés. En outre, 
j'ai dû aller visiter un assez grand nombre de localités, pour re­
cueillir moi-même, sur les lieux d'origine, les dénominations loca­
les, examiner les animaux sur place et les photographier au be­
soin, de manière à pouvoir établir une concordance aussi exacte 
que possible, entre les noms scientifiques et les appellations vul­
gaires. 
Cette partie de la tâche n a pas été la moins ardue, lorsque, 

par exemple, je m e suis trouvé en présence de spécimens impar­
faitement caractérisés, ou bien en face d'un même nom servant à 
désigner des poissons de genre différent dans diverses localités. 

Division générale. — Afin de rendre les recherches plus faci­
les, cette étude a été divisée en quatre parties principales : La 
première comprend Y Introduction et un Aperçu historique. La 

(1) Les titres de ces ouvrages, ainsi que les noms d'auteurs, seront cités au 
cours de Ce mémoire et consignés dans un Index bibliographique que l'on trou­
vera à la fin. 
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seconde est entièrement consacrée aux Synonymes scientifiques 
et vulgaires. La troisième renferme différents modèles de Nomen­
clatures régionales et de Carnets de Pêche. La quatrième, enfin, 
est exclusivement réservée à Y Index bibliographique. 
Les différents tableaux concernant les synonymies locales sont 

ainsi disposés : En tête de chacun d'eux, on trouve d'abord le 
nom de genre, puis au-dessous, le nom d'espèce, suivi de ses syno­
nymes latins. Viennent ensuite : Dans la colonne de gauche les 
noms anciens, dans celle de droite les noms vulgaires et étrangers, 
et, finalement, dans l'espace resté libre, quelques renseigne­
ments sommaires relatifs à l'espèce citée. 

Immédiatement après les listes synonymiques, il m'a paru bon 
de reproduire, à titre de renseignement, deux Tableaux synopti­
ques fort bien dressés : Le premier (concernant les Poissons du 
département de la Haute-Garonne), par M. le docteur Edouard 
Audiguier, directeur de l'Etablissement de Pisciculture de l'Ave­
nue de Muret, à Toulouse (1) ; le second (relatif au département de 
la Marne), par M. Henri Petit, naturaliste à Châlons-sur-Marne. 
Ces deux tableaux forment deux excellents types de Nomen­

clatures régionales. Ils sont suivis d'un modèle de Carnet de 
Pêche, en forme de fiches, imaginé par M. le professeur Jammes, 
de la Faculté des sciences de Toulouse, pour recueillir certains 
renseignements utiles à ses recherches ichthyologiqnes. 
Si tous ceux qui s'intéressent aux poissons, à un titre quelcon­

que, avaient le soin de dresser de semblables Nomenclatures, ou 

de pareils Carnets, pour la région qu'ils habitent, ils rendraient 
un réel service à l'Aquiculture et par conséquent au pays. 
Quant à Y Index bibliographique, bien qu'il renferme simplement 

les titres des ouvrages consultés ou cités au cours de cette labo­
rieuse étude, son utilité n'échappera à personne. 

En résumé, malgré les inévitables lacunes que comporte forcée 
ment un travail de ce genre, j'espère que sa publication sera 

favorablement accueillie, aussi bien par les ichthyologistes ou 
les aquiculteurs qui voudraient reprendre cette intéressante 
question pour l'étudier à nouveau, que par ceux qui auraient l'in­

tention de la présenter sous une autre forme, ou de lui donner un 
plus grand développement. 

(1) M. le Dr Audiguier a dressé ce Tableau, en vue, principalement, de ren­
dre les observations plus faciles, aux agents des forêts chargés du service de 
la Pêche. Il en a été remis un exemplaire à chaque agent, avec prière de no­
ter les remarques qu'ils pourraient faire sur chaque espèce. 
II serait très utile que cette manière de procédé fût généralisée et suivie 

dans toutes les chefferies forestières où elle peut trouver son application. 
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Aperçu historique. — Jusqu'au IVe siècle, on ne paraît avoir 
recueilli que des notions extrêmement vagues sur la constitution 
et les mœurs des poissons. 
A cette époque, un poète latin, Decius Magnus Ausonius, né à 

Bordeaux vers l'an 309, essaya de fixer les caractères de certains 
poissons, parmi lequels on croit pouvoir reconnaître le Barbeau 
et la Truite. 
A partir de ce moment et durant toute la période obscure du 

moyen âge, pendant laquelle la nuit profonde envahit l'esprit 
humain, le philosophe Albert le Grand, et le dominicain Vin­
cent de Beauvais, sont peut-être les seuls qui se soient intéres­
sés aux poissons et qui aient laissé quelques observations per­
sonnelles à leur sujet. 

Avec la Renaissance, une ère nouvelle commence. L'ichthyo-
logie, inconnue jusqu'à cette époque, semble se dégager des ténè­
bres qui l'enveloppent. C'est alors qu'on voit apparaître succes­
sivement et presque en m ê m e temps, les œuvres remarquables 
de Pierre Belon, de Salviani et de Rondelet. 

Entre temps, Paolo Giovio (1527) s'attache à rechercher les 
noms que les anciens Romains donnaient aux poissons. U n Al­
bigeois, Pierre Gilles (1535), compare les noms français avec les 
noms latins donnés aux poissons de Marseille. Mais ces tra­
vaux d'érudition, curieux et fort intéressants, ne touchent que 
de très loin à l'ichthyologie proprement dite. Pour trouver des 
naturalistes ayant fait des recherches personnelles et réelle­
ment sérieuses, il faut arriver au milieu du XVI e siècle. 
Pierre Belon, Salviani, Rondelet, peuvent être considérés 

comme les fondateurs de l'ichthyologie. Les descriptions et les 
figures contenues dans leurs ouvrages ne sont peut-être pas 
exemptes de reproches ; cependant, l'exactitude des unes et des 
autres est déjà suffisante pour permettre de reconnaître facile­
ment les espèces décrites. 

Pierre Belon. premier en date, naquit au hameau de la Soul-
tière, dans la Sarthe, vers 1517. Il prit ses grades et fut procla­
mé docteur en médecine de l'Université de Paris. Doué d'une 
intelligence d'élite et d'une force de volonté peu commune, il en­
treprit, à travers l'Europe et l'Asie-Mineure, un voyage qui dura 
quatre ans. Rentré en France en 1550, il mit en ordre les pré­
cieux matériaux qu'il avait recueillis et publia, sans tarder, le 
résultat de ses recherches. 

En 1557, il parcourut la Savoie, l'Italie, le Dauphiné, l'Auver­
gne, etc., et, à son retour, Charles IX lui offrit l'hospitalité au 
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château de Madrid. C'est là, ou du moins à quelque distance de 
de sa demeure, au milieu du bois de Boulogne, qu'un jour du 
mois d'avril 1564, ce savant naturaliste fut assassiné en ren­
trant de Paris (1). 

Pierre Belon, du Mans, n avait alors que 47 ans. Malgré sa 

fin prématurée, il a laissé des travaux considérables, consa­
crés en majeure partie à l'Anatomie animale. Le professeur 
G. Pouchet, dont la haute compétence ne saurait être suspectée, 
s'exprime ainsi à ce sujet: « Pierre Belon, en rapportant à l'Hom­
me la structure du corps des animaux, a été véritablement le ré­
novateur de l'Anatomie comparée. Tous, dans cette direction de 
la science, nous procédons de lui (2). » 

Le premier travail que publia Pierre Belon fut une Histoire 
naturelle des esiranges Poissons marins avec leurs pourtraicts 
gravés sur bois : plus la vraie peinture et Description du Dauphin 
et de plusieurs autres de son espèce, vol. in-4°, Paris, 1551. Cet ou­
vrage remarquable, le plus ancien que l'on connaisse sur l'Ana­
tomie comparée, ainsi que son travail sur les Conifères : De ar-
horihus coniferis et resiniferis aliisque nonnullis sempiternafronde 
virentihus. Paris, 1553 ; et surtout son Histoire de la nature des 
Oyseaux avec leurs descriptions et naïfs pourtraicts retire^ du na­
turel escrite en sept livres. Paris, 1555, suffisent largement pour 
établir la gloire de Belon. 

Mais, pour le moment, ce qui nous intéresse particulièrement, 
c'est son traité sur les Poissons : De Aquatilibus libri duo, cumi 
co.nibus advivam ipsorum effigiem quoadopus fuerit poîuit. Paris, 
1553. Ce livre admirable, dans lequel les observations anatomiques 
abondent, a été le traité fondamental de l'ichthyologie. Cet ou­
vrage marque une époque. Quoique la recherche des noms donnés 
aux poissons parles anciens, y occupe encore une certaine place, 
ce livre, fait sur un plan nouveau, n'est plus un travail de com­
pilation, comme la plupart de ceux qui l'ont précédé. 
On en connaît trois éditions, déformât différent, portant toutes 

les trois la date de 1555. Ces trois éditions, publiées en français, 
ne sont, pour ainsi dire, que la traduction de l'ouvrage De Aqua-

(1) Pensant que le Président d'honneur du comité chargé de recueillir la 
souscription publique destinée à la statue de Pierre Belon (érigée en 1887) 
consentirait à me donner quelques renseignements, concernant la vie de son 
illustre compatriote, je lui écrivis dans ce but. Mais, m a lettre est restée 
sans réponse. 

(2) G. P O U C H E T . Discours prononcé au Mans, le 9 octobre 1887, à l'occasion 
de l'inauguration de la statue de Pierre Belon. 
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tilibus. paru en 1553. Cependant on remarque des additions, 

ou des changements, dans chacune de ces éditions. 

Celle que je possède, et qui m'a été la plus utile — conjointe­

ment avec le Traité de 1553, — est celle qui a pour titre : La na­

ture et diuersité des poissons, avec leurs pourtraicts représentés au 

plus près du naturel. A Paris, chez Charles Etienne, imprimeur 

ordinaire du Roy. M. D. L V C'est un petit volume, de format 

oblong, renfermant près de cinq cents pages, orné d'un très 

grand nombre de gravures sur bois, d'une exécution très soi­

gnée. 
Dans ce volume, purement ichthyologique, Belon donne les noms 

et la description des poisons les plus connus de son temps. Il peut 

être instructif de connaître ceux qui s'appliquaient plus spécia­

lement aux espèces d'eau douce. C'était : « Cyprinus, qu'il inter­

prète notre carpe —, disait-il—, l'un et l'autre Saulmon\ leSario 
ou Truitte ; Salmone, Salar, c'est-à-dire la Truitte ; Thymalus ou 

Themelo ; le Lauaret, Y Ombre, YEmblon, les Epelans de mer et de 

riuière, la Cernua, la Perche, le Brochet, VOrchis, et, finalement, 

le Mystus ou Barbeau. 

Tout en faisant connaître les noms sous lesquels on désignait 

les poissons marins, de m ê m e que les « poissons de riuière et de 

marais », Belon entremêle ses descriptions de réflexions instruc­
tives ou curieuses, dont voici quelques extraits : 

La Carpe, anciennement nommée Cyprinius est notre Carpe 
ordinaire. « Elle fait ses œufs, dont sont engendrez ses petits, à 
cinq fois par an. » 

Le Carpion « n'est pas moult grand poisson : il se nourist au 

lac de Garde, et est renommé entre les friandises italiennes ». 

Le S a u l m o n « est l'un des plus grands poissons de riuière 
qu on congnoisse, et qui croist telles fois trois couldes de long, 

et gros comme la cuisse, ayant ses escailles, mises en proportion 
à la grandeur de son corps, moult petites. » 

Le mâle était appelé Beccard, par rapport à son bec crochu. O n 

désignait la femelle sous le nom de Portière, à cause de la quan­
tité d'œufs dont son abdomen était rempli. 

Après avoir décrit, d'une façon concise, les différents organes 

du Saumon et comparé les dimensions plus ou moins grandes de 
ceux qui vivent dans la Loire et dans la Seine, Belon ne dédai­

gne pas d'ajouter quelques renseignements pratiques sur la ma­

nière de les découper. « Il y en a aussi, dit-il, de moult grands en 

la Tamise d'Angleterre, qui passe à Londres : mais leurs pois­

sonniers ont autre coustumedeles trencherque nous qui faisons 
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des darnes rondes en travers, moult commodes pour l'apprester, 
au contraire d'eulx. » 

Puis, à l'aide d'une fantastique figure, il représente le « pour-
traict de la teste d'un Saulmon femelle, que les Français, à cause 
de ses œufs, nommentune Portière, ou de sonbecfaictd'estrange 
façon ». 

La Truitte saulmonière, celle qu'Ausone appelait Sariones 
(le Sario de Belon), est, probablement, le Salmo fario de Linné, 
et la Trutta fario de Siebold. 
Si l'on s'en rapporte à Belon, le nom de Truitte saulmonée ne 

viendrait pas, comme on le dit de nos jours, de la teinte rosée 
qui colore la chair de ce poisson, mais simplement parce que les 
individus de cette espèce sont moins grands que le Saumon, et 
plus petits que la Truite ordinaire. 

La Truitte, aciennement nommée Salar, serait une espèce 
autre que la précédente. Ce poisson « duquel Ion se pourroit bien 

esmerueiller, le uoyant monter contremont les froids ruisseaux 
des haultes montaignes, et gaigner quelques fois iusques à la 
summité des Alpes, mais alors à peine en troue ton qui soyont 
plus longs qu'un pied.. » Ce poisson est « moult délicat et de 
bon manger », tandis que la Truite qui n'est pas « nourrie en lieu 
si rauissant » atteint des dimensions plus considérables au dé­
triment de la qualité. 

Le Thymallus, probablement l'Ombre commune (Thymallus 
vexillifer, Agasiz), serait originaire du Tessin. Le nom de Thy­

mallus lui aurait été donné, « pour ce qu'il a odeur de l'herbe de 
Thym. Les habitans réservent sa graisse dont usent en plusieurs 
maladies : mais entre aultres s'en seruent aussi à la douleur des 
aureilles ». Belon ajoute encore que les vulgaires habitants des 
« confins de la riuière Ada(sans doute l'Adda qui se jette actuelle­
ment dans le lac de Côme) pensent que ce poisson se nourrit 
exclusivement des « petits grains d'or, qu'il trouve au fond de 

l'eau ». 

Le Lauaret [Coregonus Lavaretus, Valencienne) était aussi 
abondant anciennement qu aujourd'hui, dans les lacs du Bour-
get et d'Aiguebelette,où on en péchait « moult grande quantité.... 
Je ne luy ay trouvé aucun nom ancien, et par ce, ajoute philoso­
phiquement Belon, m a fallu estre content du moderne. » 
Notre vieil auteur avait parfois une façon particulièrement origi­

nale de terminer ses descriptions. Aproposdel'£/m£rei<? rivière, 

par exemple ; ne jugeant pas oportun, sans doute, de lui consacrer 

une figure spéciale, il disait, « qui uouldra uoir la figure de l'Om-
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bre, regarde celle du Lauaret, car ils s'entreresemblent, hormis 

le bout du nez ». 
La notice qu'il consacre à la P e r c h e est aussi très brève. 

Quant à l'Anguille, son mode de reproduction n'étant pas 

encore indiscutablement prouvé, malgré les récents travaux pu­

bliés à ce sujet, il n'est peut-être pas indifférent de savoir ce 
qu'on en disait au X V I e siècle : « L'on a tousiour pensé qu'il n'y 

eust aucune distinction entre les Anguilles ne du masle, ne de 
la femelle : et parce, l'on dit qu'elles ne s'accouplent l'une et l'au­

tre comme les autres poissons, et ne font aucuns œufs, et par ce 

sont engendrées sans avoir semence génitale : mais que s'entor-

tillans et frottans ensemble, celle uiscosité qui est sur leur peau, 

fait sortir quelque uiscidité (?) dont distille de la bourbe qui tombe 
aux riuages, et de là les Anguilles sont engendrées ». 
Mais, si notre auteur ignorait le véritable mode de reproduc­

tion des Anguillidés, il savait fort bien que ces poissons, plus 

tard classés parmi les Anadromes, par Duméril, émigrent pério­

diquement des eaux douces vers la mer. E n outre, il observe que 
la chair des animaux pêchées en eau douce est plus malfaisante 
que l'autre. Cela tient à ce que, les Anguilles recherchant tou­
jours la fange, elles « engendrent grosses humeurs en nos corps. 
La salée en devient moins nuisible ». 

O n peut soumettre cette curieuse réflexion, aux naturalistes 
contemporains, qui s'occupent du venin de l'Anguille, notamment 
à M. le professeur Physalix, dont les travaux sur le Venin d'An­

guille, occupent actuellement le monde savant, ainsi qu'à M. le 
Dc Auguste Pettit, qui a fait connaître récemment à la Société 

Biologique, le résumé des recherches extrêmement intéressantes, 

qu'il poursuit sur les Altérations rénales consécutives à l'injection 
de sérum d'Anguille. 

Le Brochet était très en renom parmi les Français contempo­
rains de notre vieil auteur, à cause de sa chair savoureuse. Les 

gens vulgaires de l'Anjou et du Maine l'appelaient Becquet « luy 
voyant un grand bec. Mais estant long comme une broche, est 

n o m m é en tous lieux un Brochet ». Cette explication étymologi­
que n'a pas dû exiger de grands efforts d'imagination. 

Pierre Belon donne de curieux aperçus sur le B a r b e a u , la 

Vandoise, le Chuesne, que l'on nommait Testard à Paris, 

M e u n i e r à Lyon, et que les pourvoyeurs de la Cour appelaient 
Vilain, Calliastro, Cabillaud, etc. 

Le G a r d o n péché au lac dePeruze, était beaucoup plus estimé 
que celui des autres contrées. 
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La B r e m m e appelée Abramis, par les anciens Grecs et Latins, 

sortait le nom d'Haseau à Paris. DaçnuPreul ou 
" Les écailles argentées de l'Ablette, nommée P"*™™™ 
Able, avaient déjàattiré l'attention deBelon, qui ne Boup^nnart 
pas le parti industriel qu'on devait en tirer cent ans plus tard 
en en extrayant Y essence d'Orient, utilisée, aujourdhui encoie, 

pour la fabrication des fausses perles. f,.„»rh(> 
P Belon distinguait deux espèces de Loches : La Loche fi anche 

(la meilleure), et la Loche grasse habitant dans la^ase. 
Il divisait également les Gouions de nuiere en deux catt 

Jries • L'une qui habitait la Loire et avait « plaisir de se tenir 
dessoubs les os des testes de bœufs » que les pêcheurs avaient 
tand soin d'amasser au fond du fleuve, afin de pouvoir prendre 

^ us facilement ce poisson ; l'autre que les Romains n = ont 
« Missore, parce qu'il est par les petits ruisseaux des moulins ,. 
Ce dernier paraît être notre Cottus Gobio, autrement dit le Cka-

bot de rivière 
Anrè'être un instant occupé du Veron (Phoximus Lœvis 

A^as ) ce qu «esmcrueille» Belon, c'estde voirque le.Hom.in. 
n'ontl'aissé aucun ancien nom à la ̂ n c h e . Il pense que cest 

ce poisson(Tinca vulgaris)quAnstote appela,.Gnafeus «comme 
qui dirait en Français Foulon, pour ce possible qu on se pemt 

servir de sa décoction à oster les taches des draps . 
La Péteuse ou Bouuière (Rhodeus amarus), p e h l j » " » 

q ue l'on trouve « pesle mesleaueeles ^ ^ ^ Z t 

SES «^«"P y-^:: 
%&£%£%£-= rsr s*r 
deA;^rdé7eimercelivi.eremarquable,ilmeparait,ntercSsantdc 
reproduire la liste des poissons que l'on pécha, < £ » ta^en*o, 
vers le milieu du XVI- siècle ; la voici telle que la donne Belon 
Vnndoises Mulets. Lamproyes. 
Vandoises. Tanches Perches. 
E p t n S ' lîoses Monsniers ou Cha-
Barbeaux. Aloses. 

Truittes DOIS . 
° ? r p e S' S.ulmons Barbottes ou Marmot-
Gardois. bauimons. ^ 
Haseaux. Beccars. Gren;uies. 
Brochets. « s . ^ 
Escremsses. boenes. Ppteuses 
Ancniilles Ables- Péteuses. 
Anguilles. Dormiilcs. 
Cheuesnes. ttosse». 

http://le.Hom.in
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Il est intéressant, en outre,'de remarquer que Belon appliquait 

fréquemment la nomenclature binaire, pour désigner certaines 

espèces de poissons. On peut citer comme exemple : 

Gobius fluviatilis (Chabot de rivière), Claria fluviatilis (Lote 

commune), Abramis fluviatilis (Brème commune), Epelanus flu­

viatilis (Spirlin), Eperlanus marinus (Eperlan commun) ; ou bien 

encore : Torpédo oculata, Gobio fluviatilis, etc., que les auteurs 

modernes ont conservé. 
Après Pierre Belon (1553), Salviani et Rondelet (1554) publièrent, 

à leur tour, le premier à Rome et le second à Lyon, une Histoire des 

Poissons. On a loué, avec juste raison, le talent de l'artiste qu'avait 

employé Rondelet pour illustrer son grand ouvrage Libri de Pis-

cibus... (Lugduni 1554), mais on peut se demander, tant la ressem­
blance est frappante, si les gravures du livre de Belon, publiées 

une année avant, n'ont pas servi à inspirer le graveur de Rondelet? 

Quoi qu'il en soit, Rondelet jouit, aux yeux du plus grand nombre, 
d'une suprématie scientifique, qui, jusqu'ici, ne paraît pas encore 

avoir été accordée à Pierre Belon, ni à Salviani. Cependant, Pierre 

Belon, ainsi que Salviani, méritent, autantqueRondelet, d'occuper 
le premier rang parmi les créateurs delà science ichthyologique. 

Ne pouvant pas m'attarder à analyser ici l'œuvre classique de 

Rondelet, je dirai simplement que c'est à lui que l'on doit la con­
naissance des Poissons de la Méditerranée. Guillaume Rondelet, 

médecin et naturaliste, fils d'un droguiste de Montpellier (né le 

27 septembre 1507), était d'ailleurs mieux placé que personne pour 
entreprendre une semblable étude. Ce sont les travaux de ce célè­

bre ichthiologiste qui ont fait, en majeure partie, les frais des ou­

vrages publiés plus tard par : Gesner (1558Ï, Aldrovande (1614), 
Willughby (1086), Artedi (1793), Linné (1763),' etc. 

Les limites imposées à cette trop courte notice, par le cadre 

restreint de la présente étude, ne permettent pas une analyse plus 

détaillée. Du reste, les spécialistes connaissent les travaux ich-

thyologiques publiés depuis le XVI e siècle jusqu'à nos jours. 

Quant aux autres personnes que la question intéresse, mais qui 

n en ont pas encore fait l'objet d'un travail particulier, une sèche 

analyse ne leur apprendrait rien. Les notes qu elles rencontreront 

au cours de ce mémoire, et l'index bibliographique qui le termine, 
seront plus utiles. Ces indications leurs permettront de choisir, 

avec connaissance de cause, parmi les œuvres des maîtres, celles 
qui pourront leur donner satisfaction. 

Voilà pourquoi j'ai cru devoir borner ici ce simple aperçu his­
torique . 



NOMENCLATURE SYNONYMIQUE 
DES 

PRINCIPAUX POISSONS D'EAU DOUCE 

Genre E s t u r g e o n — ACIPENSER, ARTEDI. 

ACIPENSER STURIO, LINNÉ. 1766. 

Syn. : 

Sturio, BELON. 1553. 
Acipenser sturio, BLOCH. 

— — BONAPARTE. 

— — A. DUMÉRIL. 

— — GUNTH. 

— — CANESTR. 

— — HECKEL UND KNER 
— SlEBOLD. 

— — LACEP. 

— —• Risso. 
CUVIER. 

— — BLANCHARD. 

Esturgeon (Pierre BELON) . 

Estourgeon (RONDELET) . 

N. anc. : 

Acipencer 
Estorjoun. — (Vieux fran­

çais, 1396.) 

Estourgeon. — (RONDELET.) 

Créât. — (Provence, 1389.) 

Créac. — Bordeaux, 1555. 
( (Languedoc.) 

^"n'"m-( (Provence.) 

Esturgeon commun. 

N. vulg. et étrang. : 

Atargeon. 'Picardie.) 
Créât. ] — Toulouse. 
Esturgeon. >iTarn-et-6aronnc.) 

Esturjoun. » (Lot-et-Garonne.) 

Estiioun. \ 

Estorjoun. > 
Estorjeon. (Roussillon.) 



12 Emile Belloc. 

Esturgeon (suite). 

N. anc. 

Atarjon.— (Ancien français.) 

Porcelleto. — (Italie.) (RON­

DELET.) 

Sturione. — (Italie. BELON.) 

Esturio. — (Ancien Catalan). 

Etourgeon. ) (Ancien fran-

Eturgeon. ) çais.) 

Le poisson le plus estimé des 

anciens, dit Pline, dans son 

Histoire naturelle (Liv ix, 1,— 

xxvn, p. 368, édit. Dubochet), 

était l'Esturgeon, que quelques-

uns nommaient Elops. Mais,du 
temps de Pline, ce poisson n'a­

vait plus le don de plaire à ses 

contemporains, et l'illustre na­

turaliste ajoutait : « J'en suis 

d'autant plus étonné qu'il est 

rare. » Pierre Belon, au con­

traire, pensait que l'Esturgeon 

était « le plus délicat des pois­
sons ». 

N. B. — De nos jours, l'Estur­

geon, qui remonte parfois assez 

loin dans les fleuves, notam­

ment dans la Garonne, est re­

cherché pour ses qualités gas­
tronomiques. 

On en capture rarement dans 

la Loire, d'après le Dr Louis 

Bureau. 

Esturgeon c o m m u n (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Créa. (Saintonge.) 

(Gascogne.) 

(Poitou.) 
Créac. 

[Languedoc.) 

Créac. 

Créât. 

Esturion. 

Esturiou. 

Esturioun. 

Estidioun. — Cette. 

Sturk. (Breton.) 

Sturioun. — Nice. 

Sturgeon. (Wallon.) 

Esturion. (Espagne.) 

Estorione. ) ,T, ... , 

Poruletto. j (Itahe-) 

Gemeini. — Strasbourg. 

Esturgeon ordi- \ 

naire. > (Belgique.) 
Sturgeon. ) 

Schirk. (Autriche.) 

Stôer. (Allemagne.) 

Miersteer. (Luxembourg.) 
Sturgeon. \ 

Common British > 
0. \ terre 
Sturgeon. / 

Steur. (Hollande.) 
Czeczuga. (Pologne.) 
Kecsege. (Hongrie.) 
Caciuga 
Ciga. 

Angle 

j (Roumanie.) 

Genre B l e n n l e — BLENNIUS, ARTEDI. 

BLENNIUS CAGNOTA, Cuv. et VALEN. 

Syn. : 

Blennius sujefianus, Risso, 1810. 

Salarias yarus, Risso. 
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Blennius cagnota, B L A N C H A R D . 
— alpestris, B L A N C H A R D . 
— cagnota, H E C K E L et K N E R . 

Ichthyocoris varus, B O N A P A R T E . 
— cagnota, B O N A P A R T E . 
— anticolus, B O N A P A R T E . 

Blennius vulgaris, G U N T H . 
— varus, G U N T H . 

Blennie cagnette. 

N.anc.: 

N. B. —C'est la seule espèce 
de Blennie qui vive dans les 
eaux douces. Le n o m de Ca­
gnette lui vient, probablement, 
de la forme massive de sa tête, 
et surtout de son appareil den­
taire qui a une vague ressem­
blance avec celui d'un chien. 

O n trouve des Blennies ca-
gnettes dans la Garonne, dans 
le canal du Midi, à[ Toulouse et 

dans ses environs, où le pro­
fesseur Joly les a étudiées. 

Blennie cagnette. 

N. vulg. : 

Bavarello. (Bouches-du-Rhône.) 
Baveuse (1). — Marseille. 
Bavecca (l). — Nice. 
Chasseur. — Lac du Bourget. 
Lièvre. — Agde. 
Lièvre. 
Trouj< 

Blenia. — (Espagne.) 
Cagnetto. 
Cagnota. 

re. \ 
Toulouse. 

(Italie. 

(1) Les noms de Baveuse et de Bc-
veca servent aussi à désigner plu­
sieurs autres espèces de Blennies. 
dans les mêmes pays. 

La Blennie cagnette vit également dans quelques cours d'eau 
des départements de l'Hérault, du Tarn, du Var, ainsi qu au lac du 
Bourget. Risso,de Nice, a signalé cette espèce, pour la première 

fois dans le Var, vers 1810. 
D'après M. Emile Blanchard, la Blennie cagnette est beaucoup 

plus abondante dans les lacs de l'Italie et delà Dalmatie que dans 

les rivières du Midi de la France. 
M. L. Jammes l'a signalée (rare) dans les torrents de la Corse. 

Genre O o t t e — COTTUS, ARTEDI. 

COTTUS GOBIO, LINNÉ. 1766. 

Syn. : 

Gobius fluviatilis alter, B E L O N . 

Cottus gobio, B L O C H . 
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Cottus gobio, JURINE. 
— — BONAPARTE. 

— — GiJNTHR. 
— — CANESTR. 

— — H E C K E L et KNER. 
— — SlEBOLD. 

— — GÉHIN. 

— — LACÉP. 

— — Riss. 
— — Guv. et VALENC. 

— — BLANCHARD. 

— — SOLAND. 

Chabot. 

N. anc. : 

Boïtos. — En grec. 
(RONDELET). 

Bottolo. — Ferrare. \ 
Missore. — Rome. I !_ 
.. . T ,, > BELON. 

Musnier. — LeMans.i ,rr-, 
Scatc\ot.— Milan. J ilJ °'' Asne. 
Teste d'asne. 

Koben. 
Koppen. 
Koppfisch. 
Cabo. 
Rhombus. 
Caboche. ) 

j (Languedoc, 
( 1555.) 
] RONDELET. 

(Strasbourg, 
1666.) 

BALDNER. 

(XVIIP siècle.) 
TRÉVOUX. 

Pierre Belon place le Chabot 
à côté du Goujon de rivière. Le 
Chabot, dit-il (qu'il appelle 
« l'autre Gouion nommé Cha­
bot), a beaucoup de noms Fran­
çais, ce premier luy est donné à 
cause de sa tête... » Puis il ajou­
te « LA commune appellation 
de Gouion est moult approchan­
te de l'ancienne Boetus qu \v\s-
tote nommait Boitus. 

Chabot de rivière. 

J 

(Gard.) 
(Vaucluse.) 

(Côte-d'Or.) 

(Normandie.) 

N. vulg. et étrang. 

Asé. 
Ainéou. 
Cabo. 
Châ-bâou. 
Bânes. 
Cafard. 
Jacquard. 
Cabot. 
Chamsot. 
Sabot. 
Sabotier. 
Ane. 
Aze. 
Culot. 
Sorcier. 
Ghapsot. (Environs de Paris.) 
Can d'azé ( (Languedoc-) 
Cap a aze. y __ Touk)use 
Cabillat. ) — St-Larry (Ariège). 
Caborlé. ; H. CABANNES. 
Caboulhat. — Agen. 
Cabéiré. ) 
Cabarliaout.) llarnj 

Chaboisseau. \ 
Chamsot. f (Maine-et-Loire.) 
Echabot. ( (Anjou.) 
Godet. / 

(Jura.) 

file:///v/s
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Chabot (suite). 

Le Chabot fait partie des si­
gnes héraldiques, il figure dans 
les armoiries d'une des plus il­
lustres maisons de France. Un 
de nos grands poètes, de la fin 
du XVIe siècle, Mathurin Ré­

gnier, a dit, en parlant de l'é­
change d'une chose contre une 
autre : « Si ce n est un Chabot 
pour avoir un Gardon. » 
Quoique ce Poisson fût déjà 

connu des anciens, comme le 
montrent les citations ci-des­
sus, son nom n est pas men­
tionné dans les Ordonnances 
des Rois de France, du moins 
dans celles qui furent données 
à l'époque de la Renaissance. 

N. B. — Le Chabot de rivière 
se trouve un peu partout en 
Europe, sans cependant être 
abondant dans les localités où 
il est signalé. Le grand nombre 
de noms donnés à ce poisson, 
indique suffisamment combien 
il est répandu. 
La chair du Chabot est déli­

cate ; elle jouit d'une réputation 

méritée. Cependant, soit à cau­
se de la forme de son corps, 
peu agréable à l'œil, soit pour 
tout autre motif, le Chabot de 
rivière figure rarement sur les 
tables bien servies. 
Dans les Pyrénées, on le 

pêche à toutes les altitudes, 

dans la plupart des torrents 

où habite la truite. 
Les pêcheurs pyrénéens con-

Chabot de rivière (suite). 

N. vulg. et étrang. 

Bar-le-Duc. 

Lorraine.) 

Bavaoùe. 
Baveux. 
Cafaoûe. 
Bavard. 
Chaca. 
Gravelet. 
Vilain. 
Chavot. 
Chicot. 
Gaud. 
Linotte. 
Têtot. 
Grosse-tête. 

Heulat. 
Chafaux. 

Chaillot. 
Bavard. 
Boava. 
Botta. — Nice. 
Caborgne. (Picardie.) 
Chanonnier (Charente.) 

Coubourgnou. (Gers.) 
Esquale. — Rulhac (Auver-

(Franche-Comté.) 

(Pays messin. 
E. ROLLAND.) 

(Aube.) 

- Fontainebleau. 

(Vosges.) 

gne.) 

| (Bourgogne. 

(Meuse.) 

Bavou. 
Linotte. 
Bavaou 
Cafaou. 
Larron. (Cher.) 
Maillet. (Loir-et-Cher.) 

Chakâ. ) ,Ar ... 
Maka. j(Uontmedy.} 

Maquelotte. (Nord.) 
Mathieu. Saint-Claude.) 

Meunier. ) . . 
Meugniau. i ̂  "' 
Pendôk. (Bretagne.) 

> Lac d'Annecy 
Sassot.} L a c d u Bourt,et< 
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C h a b o t (suite). 

sidèrent le Chabot comme la 
meilleure amorce à employer 
pour capturer les grosses trui­

tes. 
Il est également très appré­

cié des pêcheurs, particulière­
ment de ceux de l'Iar, en Ba­
vière, pour pêcher l'Anguille. 
La femelle pond de 6 à 700 œufs 

en moyenne. Elle les dépose au 
milieu d'une espèce de cavité 
creusée dans le gravier .Pendant 
l'incubation,qui dure ordinaire­
ment quatre semaines, le mâle 
seul surveille les œufs avec un 
soin jaloux ; lorsqu'ils sont 
éclos. le Chabot nage à côté de 
sa progéniture, jusqu'à ce que 
les alevins soient devenus as­
sez gros pour pouvoir se défen­
dre eux-mêmes contre leurs 
nombreux ennemis. 
Doué d'une voracité peu com­

mune, le Chabot se nourrit 
d'insectes, de larves de phry-
ganes, de dytiques, d'hydrophi­
les, etc. Il est redoutable, disent 
les pisciculteurs, non seule­
ment pour le frai de grenouille 
et pour celui des salmonidés, 
dont il est friand, mais aussi 
pour les jeunes poissons, aux­
quels il fait une chasse achar­
née. 
On le trouve ordinairement 

caché sous les pierres, vivant 
au fond des cours d'eau rapi­
des, ou se rapprochant des ber­
ges pour fondre comme une 
flèche sur tout ce qui remue. 

) Lac Léman. 

(Suisse française.) 

C h a b o t d e rivière (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

/ (Allier.) 
Ta. (Cher.) 
Têtard, j (Creuse.) 

( (Vienne.) 

Tête d'âne. (Vienne.) 
Têteau. (Poitou.) 

Chassot. 
Séchot. 
Tschasso. 

Séchot. 
Chabot. 
Chanot. 
Mollekopf. (Zorn.). E. V O G T 
Chabot têtard. \ 
Chapsot. 
Chalka. 
Clabot. 
Maklotte. 
Tchalka. 
Tchakau;. 
Kautzenkoppf. (Lorraine allemande) 
Groppe. (Suisse allemande.) 
Ghiozzo. 

Beutt. ) 

\ 

(Belgique.) 

t (Suisse italienne.) 
Scazzon. ' 

Côzzôn. 
Testôn. 

(Tessin.) 

Murela. (Espagne. 
Nessore. (Italie.) 

River-Bullhead, 
Bunchhead. 
Millers's thumb 
T o m m y logge. 

Kaulkoppf. 
Koppen. 
Kropfisch. 
Mûlkoppen. 
Rotzkoppen 

(Angleterre.) 

(Allemagne. 
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Chabot (suite) h 

Il est si vorace, dit Dralet, 

dans ses Considérations sur 

l'histoire naturelle des poissons 

(Ouvrage devenu rare, dont je 
dois la communication à M. 

Emile Cartailhac), qu'il n'épar­
gne même pas les individus de 
son espèce. 

Le Brochet, la Perche, la Trui­

te, l'Anguille, sont pour le Cha­

bot de redoutables ennemis. 

Chabot de rivière [suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Tchabot. ) ,f 
Tchàka j (LuxcmbourS français.) 

Kautz. J (Luxembourg 

Kauzekapp.j allemand.) 

Koppe. (Autriche.) 
Klabotkop. \ 

Knotskop. j 

Kwab. ( u n A \ 
rr , , N Hollande. 
Kwabaal. i 
Rivier don-* 
derpat. /' 

Genre P e r c h e PERÇA, LINNÙ 

PERÇA FLUVIATILIS, BELON. 1553. 

Syn. 
Perça fluviatilis, LINNÉ. 1766. 
— — BLOCH. 

— — HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— — GUNTH. 

— — BONAPARTE. 

— — GEHIN. 

— — CANESTR. 

— — DUHAMEL. 

— — BLANCHARD. 

— — Cuv. et VALENC. 

•— — VALLOT. 

Perche. 

N. anc.: 
f Perça. 
\ Persega. 
iPerlii- — 'Angleterre.) 

\ Cerna — Rome. 
(D'après Pierre BELON, 1555.) 

Perche de rivière. 

N. vulg. et étrang. : 

tagn 

Bresse. 
Brell. (Bretagne. 

Percha. \ , 
^ . , < Jura.' 
Perchât.) ,. ' 

[ Morvan.) 
Perchelle Marne.) 
Perdrix de rivière. 
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P e r c h e (suite). 

N. anc. : 

Percho. — (Toulouse. Vieux 
langage. GOUDELIN.Ï 

Bersing / (Strasbourg, 1666. 
Persing) — B A L D N E R .) 

N. B. — La Perche est un 
des meilleurs poissons d'eau 
douce ; c'est pourquoi, sans 
doute, les gourmets l'ont sur­
n o m m é Perdrix de rivière. 

O n affirme qu elle n'habite 

pas les cours d'eau où la Truite 
est abondante. 

Malgré qu elle vive m ê m e 
dans les eaux samnàlres, elle 
n atteint son plus grand déve­
loppement que dans les rivières 
rapides et peu profondes. 

Sa culture n est recommanda-
blc qu'en eau close, et sans mé­
lange avec d'autres poissons 
à cause de son extrême vora­

cité. 
Lorsque ce poisson est abon­

dant dans un étang, on dit 
qu'il brûle l'étang, c'est-à-dire 
qu'il y commet les plus grands 
dégâts et détruit les autres 
poissons ? Puvis.) 

Sa gloutonnerie est tellement 

grande qu'il dévore m ê m e ses 
congénères. Les petits fuyent 

les gros. 
Les épines acérées, dont la 

nageoire dorsale de ces poissons 
est armée, qu'ils hérissent au 
moment du danger, et la dureté 

de leurs écailles, défient, assu-
re-t-on, la terrible mâchoire du 

Brochet. 

Montbéliard. 

P e r c h e de rivière (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Perchaude. (Vienne.) 

( (Ariège.) 

Percho. ;r
U,d°-' . , 
j (Lauragais.) 
' — Toulouse. 

Pergo. Gard.) 
Percau. ((Pas-de-Calais.) 
Percot. '(Nord.) 
Perco. (Provence.) 

Perça. (Pyrénées-Orientales.) 

Pcrtchet, 
Picrche. 
Hurlin. Vosges.) 
Kels. (Moselle.) 

Brandenaille. 

Boilla. i 
Perche. ' . 
p , l ,, ,> (Suisse française 

Milcantons 
Vive. 

Barsch. \ 
Bar sel. 
Berschi. . 
„ • , >(Alsace, j 
Bersich. ( ' 
Bersing. \ 
Hùrling / 
Perche. x 

Perchette. i 
Pèrcot. f 
Pîche. \ 
Pichette. \ 
Pièche. / 
Barrsch. \ 

Bus. 
Egli. 
Rechlig. ] 
(îheubb. \ 

Pesce persico. ! (Suisse italiens 
Persego. / 

(Belgique.) 

Suisse allemande. 
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Perche (suite). 

La Perça fluviatilis (Lin.) est 

généralement considérée com­
me un animal venimeux. 

C'est, du reste, le seul pois­

son d'eau douce — sans parler 
de l'anguille dont il sera ques­

tion plus loin— que l'on puisse 
appeler venimeux. 
La piqûre des tiges épineuses 

de sa nageoire dorsale cause 

une vive douleur et une in­

flammation de la peau sembla­

ble à celle que peut provoquer 

l'aiguillon d'une abeille. 

Perche de rivière (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Persio-o. 

Cent-in-Bôcca J v 

Pesce perseghin. — Bolo­

gne. 

Pesée perso. ) ,m , 
„ *,. „ Toscane 
Perso di hume. ; v 

Pértica. (Espagne.) 
Perch. (Angleterre.) 
Fuis Barsch. ) ., „ , 
TV , Allemagne.) 
Fisch. 
Pèche 
Baas. 
Baars 

Wallon.) 

(Hollande.) 

Genre A p r o n — ASPRO, CUVIER. 

ASPRO VULGARIS, Cuv. et VALENC. 

Syn. : 

Aspero pisciculo, GESNER. 

Perça asper, LINNÉ. 

— — BLOCH. 

Dipterodon apron, LACÉPÈDE. 

Aspro vulgaris, Cuv. et V A L E N C 

— — VALLOT 

— — BLANCHARD. 

— — CH. BONAPARTE. 

— — HECKEL et KNER.. 

— •—• GUNTHER. 
Aspro apron, SIEBOLD. 

Apron (RONDELET). 

N. anc. : 

N. B. .— L'habitat de ce pois­

son ne paraît pas s'être beau­

coup étendu depuis 1558.époque 

à laquelle Rondelet écrivait : 

« Il sepesche au Rhosne, prin-

Apron commun, 

N. vulg. et étrang 

Anadelo. ) 

Anodèlo. ) ^ 
Dauphin. — Dijon 

Roi-des-poissons. 

Roi-poisson. 
(Saône. 
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Apron. (RONDELET.) (suite.) 

N. anc.: 

cipalement entre Lion é Vienne. 

.... L'aspreté de ses écailles fait 

qu'il doit se nommer « en latin 

Asper ». 

Actuellement encore, on ne 

le trouve guère que dans le 

Rhône et dans ses affluents. 

Apron commun (suite) 

Sorcier 

N. vulg. et étrang. : 

(Ain.) 

(Rhône.) 

Apron. Espagne.) 

Persico. (Italie.) 

Stricher-sheben. (Allemagne.) 

Reppsàsch. — (Transylvanie 

saxonne.) 

Genre O r o m i l l e ACERIXA* CUVIEU. 

ACERINA CERNUA, LINNÉ. 

Syn. : 

Cernua, BELON. 

— GESNER. 

Percœ fluviatilis génère minore, GESN. 

Perça cernua, BL.OCH. 

— — DONNÂT. 

Holocentrus post, LACÉPÈDE. 

Acerina vulgaris. Cuv. et VALENC. 

— cernua, BLANCH. 
•— vulgaris, NORDMANN. 

— HECKEL et KNER. 

cernua, CH. BONAPARTE. 
— (iÙNTH. 

— -— SlEBOLD. 

Cernun ( BELON >-

N. anc. : 
Cerna. (Italie. /BELON, 

Roucht. (Angleterre.) * 1555.) 

Aspredo. D̂'après CAIUS.) 

Kutt. i Strasbourg. XY1L 
Quttfisch. ) siècle (BALDNER). 

Grémiile commune. 

N. vulg. et étrang. : 

. \—Troycs. 

°1,a?nn- , , (Aub,,) 
Gouion perchât. ,,. 

' L /(îonne.j 
Entrecri. — Arcis-sur-Aube 
Gardonnee. 
Goujonnée. 
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Cernua (BELON) (suite). 

N. B. — On trouve la Gre-
mille dans les départements du 

Nord, du Nord-Est, de l'Aube, 
de la Seine, de l'Yonne, etc., 
où le Dr Moreau a signalé sa 
présence. Mais je dois rectifier 
une erreur commise par ce sa­
vant Ichthyologiste, lorsqu'il 
dit (Hist. natur. des poissons de 
la France, t. II, p. 344) que 
YAcerina cernua était inconnue 

dans les rivières de France, au 
XVIe siècle, quoique Belon ait 
tracé très nettement ses princi­
paux caractères. 
Valmont de Bomare (Die. 

d'histoire naturelle, 1775) n'en 
fait pas encore mention, ajoute 

le Dr Moreau ; ce serait Duha­
mel (1777) qui l'aurait signalée 

le premier 
M. Emile Blanchard, pense 

également que « les ichthyolo-
gistes du seizième siècle. Belon 
et Rondelet, n ont pas étudiée 
cette espèce ; le premier la 
croyait étrangère aux eaux de 
la France et propre à l'Angle­

terre.. » 
Le livre de Pierre Belon du 

Mans. — La Nature et diuersité 
des poissons, auec leurs pour­
traicts, représente^ au plus près 
du naturel, format oblong, im­
primé à Paris, par Charles Es-

tienne, enl555, —que j'ai en ce ' 
moment sous les yeux, — ne 
laisse substituer cependant au­
cun doute à cet égard. 

Dans une longue notice de 

deux pages (p. 286-287-288;, 

Grémille c o m m u n e (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Perche goujon­

née. 
Perche goujon-

nière. 

Seine/ 

Goujon Perchât. 

(Gard.) 

• Mézières. 

Montluçon. 
(Ardennes.) 

(Aube.) 
(Meuse.) 
— ?.'ontmédy. 

Grémille, (Moselle.) 
Gremeuille. (Lorraine.) 
Grenillet. Seine-Inférieure.) 

Grimou. \ 
Grémâou. ) 

Ogi. ) 
Ogier. ) 

'(Aube.) 

Perche à Goujon. < (Seine.) 
((Yonne. 

Grémille. \ 
Grémille goujonnière. 

Holocentra. 

Baveux. 

Horlogi. 

Oogi. 
Roi. 
Post. (Flandre.) 
Frasch. 
Kaulbarsch. 
Kutt. \ Strasbourg. 

Kutteberschi. 

Schrott. 
Kutz. — Bàle. 
Kaulbarsch. \ 

Krapp. 

Schroll. 

Steepisch. 

Schrasen. /,.,.. 
0 , i iAutriche.) 
Schrazen.'v 

'(Bel­
gi­

que.) 

(Allemagne, 
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Cernua (BELON). (suite). 

Pierre Belon fait connaître les 

principaux caractères de la 

Cernua, et, bien que l'espèce 

lui parût être rare dans notre 

pays, elle y était connue, puis­

qu'il dit : « Je ueul maintenant 

descripre un poison saxatile, 

uenant de la riuière, qu on ne 

trouue en guère de lieux en 

France. » 

Grémille c o m m u n e (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Klengpisch. \ /T . 
v , ( (Luxembourg 
.,. - i ( allemand.) 
Stopisch. ; ' 
P o P e - h A 1 * \ 
RufTe. j(AntfMriTe). 

Genvelbaars. 

Pos. 

Post. 

Toi. 

(Hollande). 

On dit que la Grémille est connue en Angleterre depuis la se­

conde moitié du XV' siècle. Elle n'a paru dans la Seine (environs 

de Troyesi qu au début de notre siècle. Elle a été observée en 

1875, dans le canal de Beaucaire à Aiguës-Mortes, par le Dr Mo­

reau. 

Genre E p i n o c l i o - GASTEROSTEUS, LINNÉ. 

GASTEROSTLUS ACULEATUS, LINNÉ. 1700. 

Syn. : 

Gasterosteus aculcatus, DONNÂT. 

— — BLOCH. 

— — BONAPARTE. 

— — HECKEL et KNER. 

— — GilNTHER. 

— — SIEBOLD. 

— aculeatus, SCHLEGEL. 

— — CANESTRI. 

— téraculeatus, L A C É P È D E . 

— aculeatus, Puss. 

Espinoche (BELON) 

N. anc. : 

Aculeatis. j 
r, . , \ — RONDELET 
Epinoche. ) 
Espinarde. 
Steichelsftsch. — (Allemagne. 

— RONDELET. 

Epinoche aiguillonnée 

N. vulg. et étrang. 

Aritte.(Charente-Inférieure.) 

Crèbo varié. \ 

Estranglogats.(fGard-) 

Cordonnier. 
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E s p i n o c h e (suite). 

N. anc.: 

Spinarella. ) 

Strat\arigua. i ̂  

D'après BELON (1555), les ha­
bitants du M a n s l'appelaient 

YEspinarde, la Rippe, parce 
qu'elle « ha deux aiguillons des-
soubs le ventre... » et les Lyon­
nais la nommaient Artière. 

E n 1666, si l'on s'en rapporte 
à Léonard Baldner (Histoire 
naturelle des eaux strasbour-

geoises, publié par F. Reiber, 
in-8°, Strasbourg, 1888), l'épi-
noche, Gasterosteus aculeatus, 
Linn, portait déjà le n o m de 
Stichling. 

N. B. — Presque toutes les 

variétés d'Epinoches dont cer­
tains auteurs on fait des espè­

ces différentes, sont confondues 
sous la m ô m e dénomination 
dans le langage vulgaire. 

Dans sa Iîévisiotî des espèces du 

groupe des Epinoches (Nouvel­
les Archives du Muséum d'His­
toire naturelle, Paris, 1874), 

le D r E. Sauvage propose de 
fractionner le genre Gasteros­

teus en plusieurs sous-genres. 
Le D1' Moreau en admet deux 
ainsi divisés : Les E P I N O C H E S , 

ayant moins de cinq épines pré­
cédant les rayons m o u s de la 
deuxième dorsale, et les EPINO-
C H E T T K S dont le nombre d'épi­

nes dépasse le chiffre cinq. 

(Jura.) 

(Jura. 

Epinoche aiguillonnée. 

N. vulg. et étrang, : 

Darselet. ) ,.r ,. > 
Arselet. j (Normandie.) 

Digard. — Bayeux. 
Épinard. — Montluçon. 

Épinaude. 
Épingale. (Aube.) 

Épinglai. 
Epinglel. 
Épingle. (Meuse.) 
Épinglct. \ — Montmédy. 
Épinglette. ) (M. G O U J O N . ) 

Épingué. — Metz. 

Épine. 
Epinoche. 

Epinause. 

Pécat, 

Épénauque. Valencienn.es. 
Espignaulie. (Charente.) 
Estancelin. (Nord.) 

Esteclin. (Pas-de-Calais.) 
Étrangle chat. (Côtes de l'Ouest.) 

Lésard de mer — Noirmoutiers. 

Péis picant. (Laurageais.) 
Picasse. (Charente.) 

Pingué. 

Pinguion. 

Quatre épées. (Loire-Inférieure. 
Sabatié. — Nice. 

Savetier 

Trounent. ) _ . 
loulouse, 

Stichling. 

— Metz. 

Trouneut. 
Spinaoubé. (Provence. ) 

(Alsace.) 

(Suisse allemai.de ) 
Stachele. \ 

Stacheledibutz. > Strasbourg. 
Stichling. 

Espinocha. (Espagne ) 

Epinoche. \ (Belgi-

Gasteroste epinoche.) que.) 

http://Valencienn.es
http://allemai.de
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Espinoche suite). 

Cette division en sous-genres 

et variétés, a l'avantage très 

appréciable, d'élaguer la no­

menclature ichthyologïque, trop 

encombrée d'espèces inutiles. 
L'Epinoche, ce charmant pois­

son nidificateur dont le profes­

seur Coste a si bien décrit les 

mœurs, est un petit animal vo-
race et batailleur à l'excès. Ad­

mirablement armée pour la dé­
fense et m ê m e pour l'attaque ; 

très friande du frai des pois­

sons, dont elle dévore d'énor­
mes quantités, l'Epinoche,lors-

quelle a pris possession d'un 
cours d'eau, est aussi nuisible 

qu un brochet, sans avoir au­
cune des qualités qui recom­

mandent celui-ci, au point de 
vue alimentaire tout au moins. 

Ce petit être malfaisant, au­
quel on devrait faire une chasse 
acharnée, mérité à tous égards 
les qualificatifs de Crève-valet, 
Etrangle-chat, etc., dont on l'a 

gratifié dans diverses contrées. 

\ 

Epinoche aiguillonnée 

(suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Epinette. 

Épinoke. 

Courdonnic. 

Pépinoke. 

Quoue d'awayo 

Spina. 
Spinette. 

Spinoke. 
Espinoque. ) 

Epinoque. ) 

(Bel­

gi­
que.) 

Mons. 

Spinarella. (Italie.) 

Three —spined Stickleback. 

(Angleterre. ) 

(Ecosse.) 

Irlande.] 

Banstickle. 
Sharplin. 

Pinkeen. 

Spricklebag 
Thornback. 

Spierkehen. 
Spùork. 

Stechleng. 

Gemeiner Stichling 
Spuorech. 

Kraijviseh. \ 

Saddesteker. i 

Stekelbaars. j (Hollande.) 
Stekelbak. \ 

Stijkeldjach. •' 

(Luxembourg 

allemand.) 

(Alle­

magne. ) 

En France les VARIÉTÉS d'Épinoches les plus répandues sont 
les suivantes : 

Epinoche à queue nue. Cuv et VALENC 
Syn : 
Gasterosteus leiurus, Cuv. et V A L E N C 

— — BONAPARTE. 

— — GÉHIN. 

— — SAUVAGE. 

— — BLANCHARD. 

— SOLAND. 
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Gasterosteus Bailloni, BLANCHARD. 

— argentatissimus, BLANCHARD. 

— elegans, BLANCHARD. 

N.B. —Cette variété, appelée Epinoche à queue nue, est celle que 

l'on trouve aux environs de Paris. C'est également la variété la 
plus commune. Elle vit dans l'eau douce et dans l'eau saumâtre. 

Epinoche à queue lisse. 
Syn : 
Gasterosteus leiurus, BLANCHARD. 

N. B. — Même variété que la précédente. 

Epinoche à queue armée. Cuv. et VALENC 
Syn : 
Gasterosteus thrachurus, Cuv. et V A L E N C 

— — VALLOT. 

— — BONAPARTE. 

— — GÙNTHER. 

— aculeatus, BLANCHARD. 
SOLAND. 

— — SAUVAGE. 

N. B. — Commune dans un certain nombre de ruisseaux d'eau 

douce et saumâtre de Normandie et de Picardie. 

Epinoche à queue demi-armée. Cuv et VALENC 
Syn : 
Gasterosteus semiarmatus, Cuv. et V A L E N C 

— — BLANCHARD. 

— —• SûLAND. 

— — BONAPARTE. 

— —• GÙNTHER. 

— — SAUVAGE. 

N. B. — On la trouve près du Havre, en Anjou, dans la Som­

me, etc. 

GASTEROSTEA PUNGITIA, MOREAU. 1881. 

Syn. : 
Gasterosteus pungitius, LINNÉ. 

— — BLOCH. 

— — BANAP . 

— — GÙNTHER. 

— — SlEBOLD. 
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Gasterosteus pungitius, S C H L E G E L . 

— — BONNAT. 

— — LACÉPÈDE. 

— — Cuv. et VALENC 

— — VALLOT 

Epinochette. 

N. anc. : 

N B. — Dans le langage 
courant, les différentes varié­
tés d'Epinochettes sont géné­

ralement confondues sous les 
mêmes dénominations, comme 

je l'ai déjà fait observer à pro­
pos de l'Épinoche. 

Epinochette. 

N. vulg et étrang. : 

Marichaud. (Poitou.) 
Epinochette. WBelgi-
Gasteroste epinoche. j que.) 
Zwerg Stichling. (Allemagne) 
T i n d oo r i n ge S l e k e 11) a a r s 

(Hollande.) 

Ten-spined Stickleback. (An­

gleterre.) 

Le D r Moreau admet les cinq V A R I É T É S d'Epinochettes suivantes 

Epinochette piquante. 
Syn : 
Gasterosteus pungitius, B L A N C H A R D . 

Gasterosteapungitia, S A U V A G E . 

Epinochette bourguignonne. 
Syn 
Gasterosteus Burgundianus, B L A N C H A R D . 

— — SAUVAGE. 

N. B. — On subdivise cette variété en : Epinochette piquante, 
et Epinochette Bourguignonne. Les différences qui les distinguent 
sont si peu sensibles, que l'on se demande s'il est bien utile de 
les séparer ? 

Epinochette lisse. 
Syn : 
Gasterosteus lœvis, Cuv. (1817. 

— — BLANCHARD. 

— — SOLAND. 

— — GÉHIN. 

Syn 
Epinochette lorraine. 

Gasterosteus Lotharingus, B L A N C H A R D . 



NOMENCLATURE SYNONYMIQUE. 27 

Epinochette à tête courte. 
Syn : 

Gasterosteus brevipes, B L A N C H A R D . 
— — SOLAND. 

N. B. — Lesueur avait donné le nom a\'Epinochette solitaire à 
une variété qu'il avait rencontrée près d'Etampes. 

Genre M u g e — MUG1L, ARTEDI. 

MUGIL CEPHALUS, Risso. 1810. 

Syn. : 

Mugil Provensalis, Risso. 
— — DELAROCHE. 

— — Cuv. et VALENC 

Mulet. (En 1555.) 

N. anc. : 

Cestreus. 

Lephalus. 
Capito. 

Mugil. 

Mulet. -

| En i 

I grec, i 

En latin. 

En français. 

(D'après 

BEL>.'N.) 

P BELON 

et RON­

DELET. Cephalo.— En italien. 

Ceualo. —Venise. 

Cabot. — En Languedoc. 
(RONDELET.) 

N B. — On le pêche à l'em­
bouchure du Rhône et du Var. 

Le Mugil cephalus, autrement 

dit le Cabot, habite aussi dans 

l'Etang de Thau, mais il n'est 

pas abondant. M. le professeur 
S. Gourret, estime que la ré­

colte annuelle faite dans cet 

étang s'élève en moyenne à 
200 kilogrammes. 

Mul. 

Muge céphale. 

N. vulg. et étrang. : 

Cabot. (Languedoc.) 
Carida. —Nice. 

Meill. (Bretagne.) 

Meuil. (La Rochelle.) 

Meuille. (Charente-Inférieure. 

i (Saintonge.) 

1 — Toulouse. 

Mulet. 

Muge. 

Mugèou. (Bouches-du-Rhône. 
Mujho. (Gard.) 

Mujou. (Var.) 

Sautereau. — Bâyonne. 
Mujil. i _ 
Mùjol. I (Espagne.) 

Munge. (Galice.) 

Mugen. (Portugal.) 

Muggine. i T 1# v 

,f..^ (Italie. 
Musao. I * 
Mugel. (Iles Baléares.) 
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Mulet 

MUGIL CAPITO. CUVIER. 1829. 
Syn. : 
Mugil ramada, Risso. 
— capito, Cuv et VALENC 
— — Ch. BONAPARTE. 
— octo-radiatus, GÙATH. 

Muge capiton. 

N.anc.: 
Mulet. 

N. B. — Il est très commun 

sur les côtes de Provence et de 

Gascogne. Au printemps on le 

rencontre fréquemment dans la 
partie basse de la Loire, de la 
Garonne, et aussi dans quel­

ques lacs du littoral Landais, 
où j'ai pu l'observer 
M. P. Gourret dit que le Yol 

négré, comme l'appellent les 
habitants de Cette, est très ré­

pandu dans l'étang de Thau. 

N. vulg. et étrang. : 

Cabot. \ 
Gâouta roussa. \ Cette. 

Yol-négré. / 

Mujou fangous. \ 
Roumado. [ (Var.) 

Testue. ) 
Ramada. — Nice. 

Cefalo. (Italie.) 
Caustèi. — Venise. 

Grey mullet. Angleterre.) 

Genre L o t e — LOT A, CUVIER. 

LOTA VULGARIS, CUVIER. 
Syn. : 

Claria fluviatilis, BELON. 1553. 

Mustella fluviatilis, RONDELET. 
— lacustris, RONDELET. 

Gadus Iota, LINNÉ. 

— — LACÉPÈDE. 

Lofa vulgaris. CH. BONAPARTE. 
— lepidion, CANESTER. 

Lotte d'eau doulce. (BELON.) 
1555. 

N. anc. : 
xurs iècle. Barbotte., 

„ , { D après CRAPELET 
Borbotte.) _ * T 

et LEROUX DE LINCEY 

Lote commune. 

N. vulg. et étrang. 
Azé. — Avignon. 

Barbot. 

Barbotte. 
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m 

Lotte d'eau doulce (suite) 

N. anc. : 
Barbote. — Paris. 

Lotte. — Lyon (Saône.) 
Marmotte. 
Motelle. — Genève. 
Mus te lie. 
Bola. 
Boto. 

Botela. (Italie.) 

Ru folk.— Strasbourg. (1006 

M. Eugène Rolland, rapporte, 
dans sa Faune populaire de la 
France, t. III, p. 109, d'après 
Leroux de Lincy, qu'au XIIIe 

siècle, les Barbottes de Saint-

Florentin étaient particulière­
ment renommées. 

N. B. — La Lota vulgaris est 

le seul représentant de la fa­
mille des Gadidés habitant les 
eaux douces. 

Ce poisson est estimé pour sa 

délicatesse gastronomique. On 
en prend qui atteignent des 
dimensions considérables. Cer­
tains auteurs affirment que les 
individus pesant de 5 à 20 kilo­

grammes ne sont pas très rares. 
Quelques-uns mesurent plus 
d'un mètre de longueur 

Le foie de la Lotte est très 
estimé, témoin ces deux prover­
bes empruntés au livre de M. E. 
Rolland : 

« Pour le foie d'une Lolte 
Femme trousse sa cotte ». 
« Pour le foie de la Lotte 
L'homme vend sa culotte ». 

On pêche fréquemment ce 
poisson dans le lac d'Annecy, 
mais surtout dans le lac du 

Lotte c o m m u n e (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Bourbotte. (Nord.) 

Chatoille. (Côte-d'Or.) 
Dormille fine. — Grenoble. 
Enguialou.—(Toulouse. D'a­

près POUMARÈDE.) 
Gendarmo. ) Villefranche de 
Loup. ) Lauragnais. 

Alote. 
Lote. 
Halotte. — Montmédy 

Loche. 
Lochette. 
Lotte. 
Lotte franche. 
Lhotte. (Pyrénées - Orien­

tales.) 
Palmo. (Gard.) 
Troujo. — Toulouse. 

— Strasbourg. 

(Marne.) 

Jura.) 

Suissefrançaise.) 

(Suisse 

allemande.) 

(Suisse 
italienne.) 

Raffolke 

Lotte. 
Moutelle 

Quappe. 

Rutte. 

Trische. 
Trùsche. 

Bottatrice. 
Bottris. 

Strinza. 

Trinscia. ] 
Bottrisa. — Milan. 
Bottrisio. (Tessin.) 
Lota. (Espagne.) 
Aalrutte. \ 

Quappe. \ (Allemagne.) 
Trùsche. ) 

Oalket. (Saxe). 

Aalrutte. ) 
., ,, > Autriche. 
Rutte. \ K ' 
Langfeschemudder.} (Luxein-
Quack. ) bourg.) 
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Lotte d'eau doulce (suite). 

Bourget et dans le Léman, où il 
est très commun. 

La Lote est généralement 
rare dans nos rivières. Le Dr 

Louis Bureau (Faune du dépar­

tement de la Loire) dit que cette 

espèce est plus répandue dans 

l'Erdre, que dans la Loire et dans 
la Sevré. Elle est plus commune 

dans la Seine que dans l'Yonne, 
d'après le comte de Synéty 

La Lote recherche les eaux 
tranquilles pour frayer, bien 

qu'elle vive de préférence dans 

les torrents, souslespierres, où 
dans les lacs dont les eaux sont 
très claires. 

Lote c o m m u n e (suite). 

IM. vulg. et étrang. : 

Burbot, 

Burbolt. 

Boulotte. 
Lote. 

Pàpioùle. 
Aalrups. 
Lomp. 
Kwabaal. 
Puit A al. 

Angleterre.) 

(Belgique.) 

(Hollande.) 

Genre C a r p e — CYPRINUS, LINNÉ. 

CYPRIXUS CARPIO, LINNÉ. 1706. 
Syn. : 
Cyprinus. BELON. 1553. 

— RONDELET. 

Cyprinus carpio, LACÉPÈDE. 

~~ — Cuv. et VALENC. 

Rome. 

T. 

Carpe. 

N. anc. : 
Barbura. 

Car pan a. 

Carpena. -- Ferrare. 
Raina. — Venise. 

Cyprinos. (Grèce,. 

(Grèce). 

(Turquie). 
Escurpa. (Provence. — R E. 

NOUARD). 

Carpet. (XIIe siècle). 

N. B . — La Carpe figure par­
mi les poissons que YOrdon-

Sasan. 

Ca rpe. 

Carpe commune. 

N. vulg. et étrang. : 

Carpa. ( Pyrénées-Orientales. 

Carpat. (Tarn-et-Garonne.) 
(Seine.) 
(Oise.) 

(Marne.) 

etc.... 

(Bouches-du-IUione.) 

(Haute-Garonne.) 
(Canal du Midi.) 

(Canal latéral.) 
(Lot.) 

(Lot-et-Garonne.) 

Carpo. 
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Carpe (suite). 

nancede Philippe IVe (août 1291), 
et celle de Charles IVe (26 juin 

132G) interdisait de pêcher, si 
les deux ne valaient un denier. 

En admettant que la Carpe 

commune soit réellement d'ori­
gine étrangère — ce qui n'a pas 

encore été prouvé d'une ma­

nière irréfutable, à m a connais­

sance du moins,— ces deux or­

donnances infirment, sans con­

teste, l'opinion généralement 
admise que l'introduction de la 

Carpe en France date du X V e 

siècle. 
Si l'on s'en rapporte à Sivard 

de Beaulieu (Essai sur la multi­

plication des poissons), la Carpe 

aurait été introduite en Angle­

terre en 1513, par Pierre Mars-
hal, et en Danemark en 1500, 
par Pierre Oxen. Elle aurait 

fait son apparition un peu plus 

tard en Suède et en Hollande. 

Les Carpes étaient de « moult 

grand revenu en Turquie » au 

XVI e siècle. La faveur dont 

jouissait ce poisson auprès des 

Turcs, s'il faut en croire Pierre 

Belon, venait de ce que les is-

raélites mâles — qui formaient 
le tiers de la population — ne 

mangeant « aucunement de 

poisson qui est sans escailles, 
l'on a acoustumé de leur faire 

du Cauiar rouge, auec des œufs 

d'Esturgeon. C'est pourquoi les 

habitans de Capha, ajoute le 

vieil auteur Mansau, aduertyz 

de cecy, ayant grande quantité 

(Côte-d'Or.) 

Alsace. 

(Suisse 
lemande 

Suisse italienne.) 

(Italie.) 

Carpe c o m m u n e (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

i (Tarn.) 
uarpo. j (Tarn_et-Garonne.) 

Escarpe. ( (Gard.) 

Escarpo. j (Hérault.) 

Kèrpaille 

Kèrpe. 
Kerpen. (Bretagne.) 
Vallèch. (Moselle.) 

Karpf. 

Karpfen 
Carpe à cuir. j (Suisse 

Carpe à miroir, (française.) 

Karpfen. 
Lesercarpfen. 
„ . „ p \ allemande. 
Spiegelkarplen. ; 
Carpan. 
Carpin. 
Carpen. 
Carpione. 
Carpa. (Espagne.) 
Cape. \ 

Caerpe. j 
Carpe. > (Belgique.) 

Carpe porcièrc. \ 

Fousserèsse. / 

n n ! (Angleterre.) 
C o m m o n Carp. j v ' 
Gemeiner Karpfen. (Allema­

gne.) 
Kàrpen. (Saxe ) 
Karep. (Luxembourg.) 
Karpe. 1 

Karpel. > (Hollande.) 

Kerper. ) 

Karpu. (Russie.) 

Les jeunes Carpes sont ap 

pelées : 

Carpaude. (Dauphiné.) 

Carpeau. 
Carpillon. 
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C a r p e (suite) 

de Carpes, chargent les nauires 

de tels œufs, ia salez en ca­

ques, qu'on porte uendre par 

toute la Turquie. » 
Ce fait curieux en lui-même 

montre, une fois de plus, que 
l'art de tromper ses semblables 

n'est pas d'invention récente. 

Les Comptes du maistre des 

étangs du Comté de Fore\, re-

ceuillis et annotés par M. J. de 

Fréminville, nous font connaî­

tre le prix du poisson au X V e 

siècle. 

Carpe c o m m u n e (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Carpot. — Lyon. 
Les alevins prenent le nom 

de Feuille. 
En Sologne, le petit poisson 

porte le nom de Seillée* Puis, 

au fur et à mesure qu'il gran­

dit, on le n o m m e successive­

ment : 
Clou-poing. 

Petit pénard. 

Pénard. 

Carpe. 
La Carpe qui atteint 8 à 12 

centimètres de longueur porte 

aussi le nom de Grosse feuille 

ou Carnaucier 

En 1400, d'après cet ancien document, le cent du plus gros 
poisson valait 12 livres. En 1414, un demi-cent de carpes se payait 

100 sols. En 1419, le prix de la grosse moyson (chaque moyson, 

un cent) était de 14 livres, tandis qu'en 1421, le prix du cent de 

la « grant moyson » s'élevait à 28 livres. 
Parmi les poissons d'eau douce, la Carpe est certainement ce­

lui qui offre les plus grandes diversités de forme et de coloration 
que puissent occasionner les accidents locaux et les influences du 

milieu ; c'est pourquoi, ne tenant compte sans doute que des ap­

parences extérieures, extrêmement variables parmi ces animaux, 
on a multiplié les espèces à plaisir Mais une étude plus appro­

fondie des divers cas tératologiques qui affectent notre Carpe 
commune, a bientôt permis de réduire le nombre de ces nouvelles 
espèces, au rang de simple variété. 

En voici la liste, accompagnée de leurs principaux synonymes : 

' Cyprinus Rex cyprinorum, B L O C H . 

t*arpe , j Cyprinus specularis, \jkcép. 

' Cyprinus macrolepidotus. X'EID. 

Carpe à cuir 
BLOCH. 

I Cyprinus nudus, B L O C H . 

| Cyprinus coriaceus, LACÉP. 

\ Cyprinus alepidotus, 

Carpe bossue. B O N A P — (Cyprinus elalus, BONAPARTE.) 

Cyprin verdâtre. — [Cyprinus viridescens. LACÉP.) 
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Cyprin Anne-Caroline. — (Cyprinus Anna-Carolina, LACÉP.). 

Carpe reine. — (Cyprinus regina, BONAPARTE.) 
Carpe de Hongrie. — (Cyprinus Hungarica, HECKEL.) 
On trouvera dans les ouvrages de M. E. Blanchard et du Dr E. 

Moreau, tous les renseignements désirables, que je ne puis don­
ner ici, sur les diverses monstruosités qui affectent la Carpe com­
mune. 

CYPRINUS KOLLARII, Cuv. et V A L E N C 
Syn. : 
Carpio Kollarii, HECKEL et KNER. 
Cyprinus striatus, HOLANDRE, 

— — SÉLYS-LONCHAMPS. 

Cyprinus Kollarii, Cuv. et VALENC. 

— — Ch. BONAPARTE. 

Carpe. 

N. anc. : 

N.B. — Ce poisson est pro­

bablement un hybride de Carpe 
et de Carassin. Il est assez ra­
re ; on ne le trouve guère que 

dans la Somme (environ de Pé-

Carpe de Kollar. 

N. vulg. et étrang. : 

Paris. 
Montmorency. 

Carousche blanche. (Lorraiuc.) 
Carpe blanche. 
Moldûse. 

Carreau. 

(Belgique.) 

ronne), dans les fossés de la ville de Metz, et dans quelques au­
tres localités des déportements de l'Est et du Nord de la France. 

Genre O a r a s s i n — CARASSIUS, NILSSON, 

CARASSIUS VULGARIS, NILSSON. 1855. 
Syn. : 

Cyprinus carassius, LINNÉ. 

— — BONNAT 

Carassius Linnœi, Ch. BONAPARTE. 

Cyprinopsis carassius, BLANCHARD. 

Carassin. 

N. anc. : 

J'ignore si ce poisson portait 

anciennement, en France, un 

autre nom que celui de Caras­

sin. Les documents que j'ai pu 

consulter à ce sujet ne m'ont 

fournit aucun renseignement 

précis. 

Carassin commun. 

N. vulg. et étrang. : 

Carassin. 

Carasche. 

Carousche. r , 
n , • } (Lorraine. 
Carousche noire, l v 

Carreau. J 
Carache. — Lunéville. 
Crucian carp. (Angleterre. 

3 
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Carassin (suite). 

X. B. — Ce Cyprinide est 

très répandu en Allemagne, en 

Russie et en Sibérie. 

En France, il habite dans 

quelques localités des départe­

ments de l'Aisne, l'Est, de la 

Mcurthe, du Xord, etc., mais il 

n est jamais abondant. 

On assure qu'il fut introduit 

en Lorraine par le roi Stanis­

las au commencement du xvin1' 

siècle. 

Le Carassin est très prolifi­

que. On affirme qu'il dépose sur 

les plantes aquatiques jusqu'à 

300.000 œufs en une seule ponte. 

Carassin c o m m u n (suite). 

(Belgique.) 

N. vulg. et étrang. : 

Carassin. 
Carousche noire. 
Carpe à la lune. 
Carreau. 
Karausche. \ 
Karep. [ (Allemagne 
Koppeche. ) 
Kalutsch. (Luxembourg.) 
Kores. (Saxe.) 
Carausch. 
Krocskarper. 
Kruiskarper. J (Hollande.) 
.Maankarper. 
Steenkarper 

CYPRINUS GIBELIO, BLOCH. 

Syn. : 

Cyprinus gibelio, BONNAT. 
— — Cuv. et VALENC 

Carassius gibelio, Ch. B O N A P A R T E 

Cyprinopsis gibelio, BLANCHARD. 

Prussian carp, YARREL. 

Cyprinus moles, AGASSIS. 

— — Cuv. et VALENC. 

Carassius moles, N O R D M A N N . 

— oblongus, H E C K E L et K N E R . 

gibelio, H E C K E L et K N E R . 

Gibèle. 

N. anc. 

X. B. — La Gibèle (autre Ca­

rassin commun) ne paraît être 

qu une simple variété du Ca-

rasius vulgaris. 

M . Ekstrôm, naturaliste sué-

Gibèle. 

N. vulg. et étrang. : 

Carassin meule. 

Carassin oblong. 

Carpe gibèle. 

Carpa molle. 

Crucian carp. 

Prussian carp. 

(Pyrénées-

Orientales.) 

(Angleterre. — 

''l ARRICLL.I 
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Gibèle (suite). 

dois, a exposé, devant l'Acadé­
mie des sciences de Stockholm, 
en 1838, les raisons qui lui fai­

saient considérer laGibèle com­
m e une variété de Carassin et 
non c o m m e u n e espèce distincte. 

Gibèle (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Karausche. 
Gold Karausche. 

Gieb. (Prusse.) 
Karasi. (Russie.) 
Carash. (Roumanie.) 
Kàràsz. (Hongrie.) 

(Allemagne. ) 

M . de Siebolcl et le D r Moreau partageaient l'opinion du pro­
fesseur suédois. M . E. Blanchard, au contraire, se basant sur la 
forme particulière du corps de cet animal et sur l'absence de 
stries que présentent les écailles, en a fait une espèce à part 
qu'il a décrite sous le n o m de Cyprinopsis gibelio. 

CARASSIUS AURATUS, LINNÉ. 
Syn. 

Cyprinus auratus, BONNAT. 
— —• LACÉPÈDE. 

— — VALLOT. 

— — Cuv. et VALENC 

Cyprinopsis auratus, B L A N C H . 

Carassius auratus, G U N T H . 

Poisson rouge. 

N. anc. : 

X' B. — Le Cyprin doré de 
la Chine s'est fort bien acclima­
té dans certaines rivières de 
France, telles que la Seine et 
ses affluents. On le rencontre 
également dans les cours d'eau 
et les étangs de la Charente, 
de la Charente-Inférieure, et 
dans quelques rivières du Jura. 

Ce poisson subit plus que tout autre, peut-être, l'influence du 
milieu dans lequel il vit. Au sein de nos eaux, il perd sa magni­
fique coloration, se modifie complètement et devient brunâtre 
comme la carpe. 
On ne connaît pas exactement l'époque cle son importation en 

Europe. Cette importation, due aux Hollandais, remonte, dit-on, 
au commencement du XVIIe siècle. 
D'après M. E. Blanchard, son introduction en Angleterre date-

Poisson rouge. 

N. vulg. et étrang. : 

Daourat. — Xice. 
Dorade de la Chine. 

Péis rougé. — Toulouse, 
Crucian carp. 
Gold carp. 
Gold fish. 

(Angleterre.) 
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rait du milieu du dix-huitième siècle ; les directeurs de la Com­

pagnie des Indes reçurent, à Lorient, les premiers spécimens 

de ce nouveau Cyprinide. qu'ils offrirent à la duchesse de Pom-

padour. 

Genre B a r b e a u — BARBUS, CUVIER. 

BARBUS FLUVIATILIS, AGASSIZ. 1834. 

Syn. : 

Cyprinus barbus, LINNÉ. 

Barbus fluviatilis, Ch. BONAPARTE. 

— — Cuv et VALENC. 

— — BLANCHARD. 

Barbel. 

N. anc. : 
Barbus (AUSONE.) 

Mystus (S. Belon.) 

Mustachato. (Grèce. 155J.) 

Barbarin. 

Barbari. i 
n , .. i Milan (1555.) 
Barbeti. ) K ' 
Barbel. (Angleterre.) 
Barben. — Strasbourg, 1660. 

Le Barbel figure dans Y Or­

donnance de Philippe IVe, Roy 

deFranceetdeXavarre,dumois 

d'aoust 1291, et dans celle de 

Charles IVe, du 26 juin i32Ô. 

Au XVI e siècle, on écrivait 

déjà Barbeau. (BELON. R O N D E ­

LET.) 

Les Ordonnances des rois de 

France, T. Ier 1723 (DE LAU-

RIÈRE) mentionnent également 

ce nom, avec l'orthographe que 

nous employons aujourd'hui. 

Ausone affirmait que le Bar­

beau était le meilleur poisson 

d'eau douce. 

Barbeau commun. 

N. vulg. et étrang. 

Barbé. — Montbéliard. 

Barbarin x 

Barbet. I . , 
r, 1 .,, > Premier âge. 
Barbillon. . & 

Barbotte. / 
Barbel. (Gard.) 
Barbio. (Vienne.) 

Barbillon. (Sarthe.) 

Barbo. 

Barbot. — Lyon. 

Barbel. 1 

Barbèou. S T o u l o u s e-

^ (Ariège.) 

Barbelat. j (Aveyron.) 

Barbèou. 1 (Hte-Garonne.) 

Barbott. i (Lauragais.) 

J Tarn-et- Garonne.) 

Barboti. (Var). 

Barp. (Pyrénées-Orientales.) 

Barbu. (Bouches-du-Rhône.) 

Barbèou. 

Traouco - paï- (Carcassonne.) 

chèro. ' 

Draének. , 

Drének. (B"*agne.) 
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Barbel (suite). 

N. B. — On considère le Bar­
beau comme étant fort préju­
diciable aux jeunes alevins de 
Saumons et de Truites, dont il 
est très friand. 
Le Barbeau est assez abon­

dant dans le département de la 
LIaute-Garonne, notamment à 
Toulouse et dans les environs. 
A Paris, on en péchait d'as­

sez forte taille, naguère, dans 

la Seine. 
Ce Cyprinide, qui habite la 

plupart de nos rivières, se trou­
ve également dans quelques 
lacs de l'Isère, mais il fait dé­
faut dans le Léman, dans le lac 
du Bourget, dans les lacs de la 

Savoie. 
Il est inconnu dans les hau­

tes vallées pyrénéennes. On ne 
le rencontre pas non plus en 
Engadine, ni dans les torrents 

de la Suisse tributaires du Rhin. 

(Suisse allemande.) 

(Belgique.) 

Barbeau c o m m u n (suite). 

N. vulg. et étrang..: 

Ecalot..(Nord.) 
Barbe. (Alsace.) 
Barbeau. (Suisse française.) 

Barbe. 
Barbel. 
Barbeau. 
Bareie. 
Barbillon. 
Barbot. 
Barbyon. 
Pougnârd. 
Reût pougnârd. 

^ a i e (Luxembourg.) 
Barv. ; v 

Barbo. (Espagne.) 
Balb. — Milan. 
Barbio. (Italie.) 

Barbe. \ 
Baref. (Allemagne.) 

Flubarbe. ) 
Barbel. (Angleterre.) 

Barbeel. 
Barm. 
Berm. 

(Hollande.) 

Barbeeltje. 

Dans le Tessin, dit le Dr Asper, deux formes voisines — le 

Barbo (B. plebejus) et le Barbo canino ou Storna^o (B. caninus) 

— le remplacent. 
Le professeur Jurine et le Dr V-Fatio affirment que le Barbeau 

n'existe pas dans le Léman ; le professeur Théophile Studer, de 
Berne, attribue l'absence de ce Cyprinide à l'obstacle insurmon­

table que la perte du Rhône, à Bellegarde, oppose à sa montée. 

BARBUS MERIDIOXALIS, Risso. 1810. 

Syn. : 
Cyprinus barbus, Risso. 
Barbus meridionalis, BLANCHARD. 

— caninus, Cuv. et V A L E N C 
— Ch. BONAPRRTE. 

— HECKEL et KNER. 
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Barbeau méridional. 

N. vulg. et étrang. : 
_, ,. ( -Cette. 
Barbèou. ^ , 

) — Toulouse. 
^ , . , , \ Cazères. 
Barbèou bourd. ,„ 

J (Haute-Garonne.) 
Barbeau truite. 
Barbèou truitat. 
Mouflet. 
Barp. (Pyrénées-Orientales.) 

Carcassonne. 

\ (Hte-Garonne.) 

— Avignon. 

Bord (en langue Romane). 

N. anc. : 
Bâtard 

Bord. 

X\ B. —Le Barbeau méridio­
nal est assez répandu en Italie. 

En France, son aire de disper­

sion paraît être limitée à la ré­

gion méridionale. 

Il habite la Garonne, l'Ariège, 

la Lèze, la Save. etc. 
Ce poisson est plus abondant 

en remontant du côté des Pyré­

nées, que dans les rivières des 
environs de Toulouse1, où on le 

pèche surtout après les grandes 

crues, qui l'entraînent vers la 
plaine. I)r Xoulet.) 

Le Barbeau méridional est abondant dans le Tech, dans la Têt 

et dans presque tout le département des Pyrénées-Orientales. 

M. hallage l'indique dans l'Aude et dans les ruisseaux des 
Corbieres et de la Montagne-Noire. 

Il fréquente (''gaiement l'Hérault, le Lez, la Sorgue et Ions les 

cours d'eau des Alpes-Marilimes. 

Suivant le Dr Blanchard, ce poisson paraît souvent sur le 
marché' de Montpellier. 

Bord. 

Bourdet. 

Durgan. 
Nice. 

Genre T a n c h e — TIXCA, CUVIER 

TIXCA VULGARIS, CUVIER. 1817 

Syn. : 
Tinca. BELON. 1553. 

— SALVIAN. 

Cyprinus tinca, L I N N É . 

Tinca-auratus. B L O C H . 

— BONNAT. 

— — LACÉPÈDE. 
Cyprinus tincauratus, L A C É P È D E . 

Tinca chrysitis, AGASSIZ. 
— vulgaris, C O S T A . 
— var : maculata, Ch. B O N A P A R T E . 
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Tenche 
N. anc. 

Tinca (AUSONNE.) 

Gnafeus (ARISTOTE.) 

D'après P B E L O N . 

La Tenche est mentionnée 
dans Y Ordonnance du Roy Phi­

lippe IVe (août 1291), qui défen­
dait de la pêcher si les deux ne 

valaient un denier tournois, 
ainsi que dans celle de Charles 

IV, dit le Bel, donnée àChambel-
ly, prèsMeaux, le 26 juin 1320. 

Rondelet rapporte que les 
Brochets, lorsqu'ils sont bles­

sés, vont se frotter contre les 

Tenches, et que, par ce moyen, 

ils guérissent leurs plaies. 
L'abondante mucosité qui en­

duit le corps de la Tanche a, 
sans doute, donné lieu à cette 

croyance. 

X* B. — Ce Cyprinide habite 

nos rivières ainsi que les eaux 

vaseuses et saumâtres (étang 

de Maguelone, Hérault). 

Dans les marais de la C a m -

pine (région inculte de la Belgi­

que septentrionale), il existe 

une variété de Tanche, la Dorée 
d'Etang, de Bloch ( Tinca aura­

tus), dont la coloration est très 

foncée : steenlapper.ÇSl. Maes.) 

La Tanche est généralement 

peu estimée des gourmets. 

Ténca. 

Tanche vulgaire. 
N. vulg. et étrang. : 
Aiguillon [jeune]. (Bresse.) 

Beurotte. — Montigny-sur-
Serain (Côte-d'Or.) 

Tancho. ( (Béarn.) 
Ténque. i (Bas Armagnac.) 

( (Gard.) 
( (Pyrénées-Orenlales.) 

(Ariège. ) 

(Aude.) 

Ténco. { (Haute-Garonne.) 
(Tarn.) 

(Tarn-et-Garonne. ) 

Tentche. — Montbéliard.) 

Tinche. (Poitou.) 

Tinque. (Rouchi.) 

(Alsace.) 

(Suisse allemande.) 

Schleie. — Strasbourg. — 
M. Jules Schwartz. 

L a u w (En Flandre.) 

Tiche. 

Schleihe. 

(Belgique.) Tinche. 

Tinque. 
Tenca. (Espagne.) 

Tica. (Italie.) 

Schleihe. (Allemagne.) 

Tench. (Angleterre.) 

Zeelt. 

Lauw 
Tink. 
Lapper 
Muilhond. 
Schomackore.. 
Suder [(Danemark.) 

(Hollande.) 

Genre G o u j o n — GOBIO, CUVIER, 

GOBIO FLUVIATILIS, BELON. 1553. 
Syn. : 

Cyprinus gobio, L I N N É . 

— — BLOCH. 
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Cyprinus gobio. SCHLEGEL. 
— — BONNATERRE. 

Gobio fluviatilis, AGASSIZ. 
— — Cuv. et V A L E N C 

— obtusirostris, Cuv. et V A L E N C 
— vulgaris, HECKEL et KNER. 
— venatus, Ch. BONAPARTE. 

— lutescens, FILIPPI. 1844. 
— Pollinii, BETTA. 1802. 

Goujon de rivière 

N. vulg. et étrang. : 

( (Gard.) 

Gouion (BELON). 

N. anc. : 
Boetus (ARISTOTE). 

Goisson. — Lyon. 
Grison. 
Moline. — Plaisance. 
Vairon. — Milan. 
Varon. 
More II es. 
Locthyno. (Italie.) 
(D'après P. BELON.) 
Gos. (Allemagne.) 
Kressen. — Strasbourg (xvn 

siècle.) 
Bécar 

cle 

Languedoc. xvincsiè-

Ce serait le poète Ausone, 

suivant Rondelet, qui aurait 
donné le nom de Gobio fluvia­
tilis à ce petit poisson sembla­
ble « non de bon suc, mais de 
figure à celui de mer ». 
On ne voit pas figurer le Gou­

jon (pas plus sous ce nom que 
sous celui de Gouuion, qu'il por­

tait du temps de Belon) dans 
les anciennes ordonnances des 
Rois de France. Au XVIIIe siè­
cle. « faire avaler le Goujon à 
quelquun », voulait dire « lui 
en faire accroire, le faire tomber 
dans quelque piège ». (Trévoux.) 

B o f L ' (Vaucluse.) 
Boullarot. — Carcassonne. 

Bouirot. — Tulle. 
Cabillat. — Bagnères-dc-Bi-

gorre. (E. ROLLAND.) 

Châbroua. — Biarritz. 
Giorgan. (Bouches-du-Rhône.) 
Gobi dé ribiéyda. -- Cette. 

Goeffon. ) 

Goiffon.S-1^011-

(j0ttl- \ (Vaucluse.) 
Goifon. (Bresse chàlonnaise.) 

Goifîou. (Côte-d'Or.) 
Goujin. (Normandie.) 

( (Languedoc.) 
Gouioun. i /T~. 

J ' (Provence.) 
Gouvion. (Nord.) 
Gouv'lion. (Rouchi.) 

/ (Charente.) 
Goyon. (Poitou.) 

' (Vienne.) 
Gouyou. (Limousin.) 

( — Toulouse. 
Grougnaou. , IT . , 

« ' (Laurageais.) 
Grougnou. — Carcassonne. 
Jol. (Hérault.) 
Tragan. (Pyrénées-Orientales.) 
Trégan. / (Lot.) 
Trigan. ) /farn-et-Garonne., 
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G o u i o n (suite). 

N. B. — Nous n'avons en 
France qu'une seule espèce de 
Goujon (Gobio fluviatilis) ; sa 
chair est d'une très grande dé­

licatesse. 
O n trouve le Goujon clans la 

plupart des lacs inférieurs, mais 
surtout dans les cours d'eau 
limpides de la plaine. 

D'après les renseignements 
fournis à M . le D r Moreau, par 
les pêcheurs, le Goujon n'existe 
pas dans le lac d'Annecy 

O n le pêche dans le lac de 
Zoug. Il est inconnu dans les 
eaux de l'Engadine et du Tes-
sin. 

Risso ne le cite pas, ce qui 
laisse croire que ce poisson 
n'habite pas la région des Al­
pes-Maritimes, tout au moins 
celle qui se trouve à l'Est du 
département du Var. 

Le Gobio wanoscopus, A g a s -
siz. vit en Allemagne, on ne l'a 
jamais signalé en France 

U n vers filiforme (Filaria 
ovata), que l'on trouve fréquem­
m e n t dans les cavités intesti­
nales du Goujon, a donné lieu 
a une croyance singulière, fort 
répandue parmi les pêcheurs. 
Lu. plupart d'entre eux se figu­
rent qje ces filaires ne sont 
autre chose que des petites Pi-
bales, ce qui leur fait croire, 

que « le Goujon donne nais­
sance à l'Anguille ». 

G o u j o n d e rivière (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

(Lot-et-Garonne.' 

\ 
(Basses-Pyrénées. ) 

Trégou. 
Trogou. 
Traougen. 
Trogue. 
Troguen. 
Troguen. (Bas-Armagnac.) 
Trouan. (Aveyron.—M.Jus­

tin SICARD.) 

Grasse. (Zorn. — E. VOGT.) 

Gressel. 
Gressling. i 
Grundling. ' -- Strasbourg. 
Grùndel. ( (J. SCHWARTZ.) 

Kress. \ 
Kressen. J 
Godze. — Neufchàtel. 

Einel. 
Gressig. 
Grundel. 
Grùndlig. \ 
Gùtscher. / 
Gùtsch. — Lac de Bienne. 

Goujon. \ 

(Suisse 
allemande. 

Gouvion. | (Belgique.) 

Geuvion. ; 
Geuve. — (Flandre.) 
Gubio. (Espagne.) 
Chiozzi. (Italie.) 
Grundling. 
Flusgrùndling [ (Allemagne. 
Gief. ) 
Gudgeon. i ,. , . . 

*. ' Angleterre. 
Greyhng. ( ° 
Grondling. \ 

Gebelke. " J 
Genel. > (Hollande.) 
Geuvel. \ 
Grundge. 
Grumpel. (Danemark.) 
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Genre B o u v i è r e — RHODEUS, AGASSIZ. 

RHODEUS AMARUS, AGASSIS, 1834. 

Syn : 
Bubulca, BELON. 1553. 

Cyprinus minimus. DUHAMEL. 

— amarus, BLOCH. 

— — BONNAT. 

— — LACÉPÈDE. 

— — VALLOT. 

— — CRESPON. 

Rhodeus amarus, SKLYS-LONGCHAMPS. 
— — HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— — GÙNTH. 

— — SCHLEGEL. 

— — BLANCHARD. 

GÉHIN. 

Bouvière commune. Bouuière ou Péteuse. 

N. anc. 

Bliken. 
( — Strasbourg, XVIIe 

' siècle 

Rondelet ne paraît pas avoir 

connu ce Cyprinide, que Pierre 

Belon a décrit avec beaucoup 

de soin. « Je ne sache pas », dit 

ce dernier, dans son livre sur 

La nature et diversité des Pois­

sons (édit. oblongue, p. 320. 

Paris, 1555 , « qu'on en pesche 

ailleurs qu en Seine et principa­

lement au printemps... » 
Au printemps, en effet, les 

Bouvières ou Péteuses se réu­
nissent en bandes pour frayer: 

voilà pourquoi on les aperçoit 
plus facilement à cette saison 

X. B. — Ce Cyprinide vit 
dacs la Marne, dans la Seine, 

dans i '• onne. On le rencontre 

N. vulg. et étrangers : 

Cuzeau. \ 
Cuizau. j (Isère.) 

Dromille. > D'après 

Dormille. ^Gharvet. 

Dromille commune, y 
Gravier. (Aube. ) 

Pelletet. / 
Peulet. ) (H^e-^We.), 

Péteuse. (Environs de Paris.) 
Piastro. Gard.) 

Rosière. (Picardie.) 
Bitterling. / 

Schneider Kàrpfchen.j '' 

Schinderkaerpel. —Strasbourg. 
Bourguignon. / 

Carpe de Vallières. ) (Lorraine-i 
Bouvière amère. / 
Platte mousse. J (Belgique) 

Betpcnnchen. t 

Deimchen. j (Luxembourg.) 
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Bouuière ou Péteuse 'suite). 

généralement dans le Centre, 
dans l'Est et dans le Nord-

Ouest de la France, mais il n'a 
été indiqué dans aucune Faune 

méridionale, pas plus qu'en Sa­
voie ni en Suisse. 

La Bouvière commune est 

très connue en Allemagne. 

Les auteurs anglais n'en par­
lent pas. Du reste, ce poisson 

estfortpeu recherché, à cause 

du goût très amer de sa chair. 

Bouvière c o m m u n e 'suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Dreksschlaap. ) ., 
TZ1, , \ Luxembourg. 
Kleng bressen. j * ° ' 
Bubiera. (Espagne.) 
Bitterling. — (Allemagne.) 
Bitterling. 

Bittervoorn. (1) 
l'Hollande. 

(1) Les Flamands emploient éga­
lement le nom de Bittervoorn pour 
désigner le Rhoieus amarus, Agas ; 
autrement dit la Bouvière amère, 
qu'ils appellent aussi PJate-mousse. 

Genre' V é r o n ou V a i r o n — PIIOXINUS. AGASSIZ. 

PHOXINUS L/EVIS, AGASSIZ 

Syn. : 

Cyprinus phoxinus, LINNÉ. 

— BLOCH. 

•— — HARTMANN. 

•— — BONNAT 

—• LACÉPÈDE. 

— — CUVIER, 1817 

— —• JURINE. 

— — AALLOT. 

— — CRESPON. 

rivularis, MILLET. 1828. 
— lœvis, AGASSIZ. 

Leuciscus phoxinus, Cuv. et VALENC. 
— — XILSON. 

Véron (P. BELON). 

N. anc. : 

Phoxinus (ancien grec) 

Phoxinum (ARISTOTE). 

Esbreson. — Milan. 

Morella. — Rome. 

Gt'lNTH. 

Vairon commun. 

N. vulg. et étrang 

Amarante. 

Raboto. 

Arlequin. 

Berbert. (Lauragais 

— Toulouse 
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Italie.1 

Veron 'suite). 

N. anc. : 
Pardilla. — Florence. 
Sanguinereul. (Milanais.) 

Sernia. 
Freguerul.— (D'après P BE­

LON. 1555.) 

Sarde la. 
Sanguinerol. 
(D'après RONDELET.' 
Glatte rampel.— Strasbourg. 

XVIIe siècle. 

D'après BALDNER.) 

X'. B.— Le Vairon est connu 
dans toute l'Europe. Il habite 
de préférence les petits ruis­
seaux rapides. Cependant on 

le pèche également dans cer­
tains lacs,principalement dans 
ceux où les plantes aquatiques 
sont abondantes. 
Ce petit poisson, fort peu es­

timé du reste, est extrêmement 
commun dans la Haute Savoie, 
notamment dans les ruisseaux 
qui avoisinent l'extrémité mé­
ridionale du lac d'Annecy. On 
dit qu'il ne fréquente pas les 
eaux du département de l'Isère. 
11 est très répandu dans les 

Hautes-Alpes. En Suisse, M. 
V Fatio l'a observé jusqu'à 
2.400mètres d'altitude. Sa pré­
sence a été également signalée 
à 2.472 mètres, dans le lac du 
Grand-Saint-Bernard. 

Il fait défaut dans la Haute-
Engadide. 

Le Vairon est très apprécié 
des pisciculteurs pour l'excel­
lente nourriture qu'il fournit 
aux Salmonidés. 

(Basses-Pyrénées.) 

Charente. 

Vairon c o m m u n (suite" 

N. vulg. et étrang. : 

Bergné. ) Environs de 

Bergnolo. j Toulouse. 
Bezou.— Saint-Germain-de-

Modéon. ..Coto-d'Or.; 

Cassot. Picardie.) 

Cippa. 
Cippe. 
Edling. ) ,,r 
Ellecher ) V ° ^ e s J 

,, *?c ' — Carcasonne. 
Garlesco. ) 
Gardon. 
Gardon malin. ) 
Garlesco. — Toulouse. (D'a­

près Poumarède.) 

Gorlésto. — Tulle. 
Gendarme. (Lorraine.) 

Aube.) 
Montmédy. 

Grélesco. (Aveyron.)—M. J. 
Sicard. 

Grevère. — Saint - Amans. 
(Vosges.) 

Loco. . 
Loco—verneiro. Gard.) 
Roujé. J 
Loque. \ 
Verdelet. ', (Auvergne.) 
Vergnolé. ; 
Orrusse. (Poitou.) 
Sardine. — Lac d'Annecy. 
Véiroou. — Alais. 

Verneiro. ) .,. . , 
,„ . fGard. 
veirou. ) ' 

( (Var.) 
Veiroun. 

Gr 
( X} 

*avier. j 

i Verdon. 
Vrédon. j 
Véricle. / 
Vérique. ) 

(Languedoc.) 

Vienne.; 

Sarthe. 
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Veron (suite 

La forme allongée et élégante 
de son corps, couvert de très 

petites écailles;ses mouvements 
vifs et rapides ; les reflets iri­
sées de la bande latérale qui 
s'étend le long de ses flancs, 
ainsi que ses brillantes cou­
leurs, le font rechercher comme 
poisson d'ornemeDt. 
Les pêcheurs à la ligne le 

dédaignent,mais les Truites en 
sont très friandes ; si celles-
ci n'en faisaient pas une con­
sommation parfois exagérée, 

ce poisson, très prolifique, fini­
rait par infester tous les petits 
cours d'eau. 
Le lac de Lourdes (Hautes-

Pyrénées) en fournit un exem­
ple : Dans ma jeunesse, j'ai 
souvent entendu citer les Trui­
tes du lac de Lourdes comme 
étant excellentes. Aujourd'hui 
ce Salmonide a disparu, déjà 
depuis longtemps, pour faire 

place au Brochet. 
Le fermier mal avisé qui eut 

l'idée de verser des Brochets 
dans ce lac, couronna son œu­
vre en y mettant des Vairons. 
A l'heure actuelle, Brochets et 
Vairons pullulent, et ces der­
niers sonttellement abondants, 
que les voraces mais paresseux 

Brochets ne se donne même pas 
la peine de courir après leur 
proie. Cachés au milieu d'un 
inextricable fouillis de végéta­
tions aquatiques, formé en ma­

jeure partie de myriophyllum, 

Viroun. 

(Suisse 
fran­
çaise.) 

Vairon c o m m u n (suite) 

N. vulg. et étrang. : 

Vézon. (Loiret.) 
Viron. — Montbéliard. 

(Languedoc.) 
(Provence.) 

Voiron. (Jura.) 
Woéron. (Picardie.) 

Elritze. i .., , 
c ... (Alsace. 
Sprille. ) 
Amaron. 
Aneron. 
Blavin. 
Gremoillion. 
Grisette. 
Lebette. 
Petit Saumon 
Vairon. 
Véron. 
Vouardon. 

Bachbutt. 
Bachbùtria 
Bammeli. 

Binsbutt. 
Butzli. 

Moosbuz. 
Wettling. 

Centinbôcca. (Suisse Italienne.) 
Véron. 
Graivi. 

Grévi. (En Wallon) 
Jaune. 

Jotte di procureù. que.) 
Mougne-Viers. 
Vairon. 

Véron lisse. 
Ellchen. ) 

Eller. j allemand.) 
Vario. (Espagne.) 

/ 

Ŝuisse 
Allemande. 

\ 

Belgi-

Luxembourg-

Fregarolo. 
Sanguinerola. 

Sardela. 

(Italie. 
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Veron (suite). 

ils attendent que leur nourritu­
re vivante passe à portée de 

leurs terribles mâchoires. 

Maintenant,le pêcheur a beau 
s'ingénier, tendre ses lignes 
avec art, garnir ses ameçons 

d'appas les plus alléchants, le 
Brochet repu, digère et ne 
mord pas. 

Vairon c o m m u n suites 

N. vulg. et étrang. : 

Lller \ 

Elleritze. > (Allemagne, 
Ellerling. ; 

Minnow. (Angleterre.) 

Ellerling. (Hollande.) 

PHOXINUS L.EVIS, var. : MONTANUS. 

Syn ; 

Phoxinus varius, SCIIINZ. 

chrysophasius, XTORDMANN. 

— aphya, KROYER. 

montanus, OGÉRIEN. 
Phoxinus lœvis — var. : Montanus. R. BLANCHARD. 

Vairon montagnard. 

N. vulg. 

Vare. 
Verre. 

Vernhe 

— Saint-Claude 
Jura.) 

— Aubrac. (Lozère. 

Vernhe (BONNATERRE. 1788). 

N. anc. : 

X'. B. — Le Vairon monta­
gnard, ou mieux le Phoxinus 
lœvis, var., Montanus, est con­

nu dans la Lozère (montagne 
d'Aubrac , sous le nom vulgai­
re de Vernhe. C'est dans cette 
région qu'il fut observé par 

Bonnaterre vers la fin du siècle 
dernier. 

M. le professeur Raphaël Blanchard a capturé le Vairon mon­

tagnard non loin de Briançon, dans le lac Sarailley, plateau de 
l'Infernet, à 2250 mètre d'altitude. 
Ce Vairon, dit le Dr R. Blanchard, semble être une variété à 

caractères constants : sa largeur est de 60 millimètres, et le nom­
bre des rayons de ses nageoires répond à la formule suivante, 
donnée par le Dr Moreau : D. 9 ; A. 8 ; C. 19 ; P. 10 ; V- 7. 
En outre, il diffère du précédent, notamment par la forme de 

sa tète, qui est allongée et déprimée sur les côtés, et par la colo-
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ration de la partie dorsale de son corps, généralement plus fon­

cée que celle du Phoxinus lœvis proprement dit. 
D'après Bonnaterre, le Vernhe aurait trente-quatre vertèbres, 

et seize côtes. 

Genre O r e m e — ABRAMIS, CUVIER. 

ABRAMIS BRAMA, AGASSIZ-. 1834. 

Syn : 

Abramis fluviatilis, BELON, 1553. 

Cyprinus brama, LINNÉ 
— — BLACK. 

— — HARTMANN. 

— — ROSENTHAL. 

— — SCHLEGEL. 

Abramis brama, FLENNING. 
— — NORDMANN. 

— — CH. BONAPARTE. 

— — NILSSON. 

— — SCHINZ. 

— — GÙNTHER. 

— — HECKEL et KNER, 

— — DYBOWSKY. 

— — SIEBOLD. 

— — LA FONTAINE. 

Bremme. 

N. anc. 
Brème. (XIVe siècle.) 
Haseau. (Paris. .1550.) 
Brasme. (Ancien français.) 
Brem. (Allemagne, xviu siècle.) 

Cyprinus latus. (Rondelet.) 

Russato. (Venise.) 
Scarda, \ (Italie 
Scardala. ) septentrionale.) 

La Brème est mentionnée 
dans l'ordonnance de Charles 

IV .Meaux, 25 juin 1326,. Dé-

Brame. 

Brème commune. 
N. vulg. et étrang. : 

— Lyon. 

— Montluçon. 
Brame. — Reims. 
Brème. (Moselle.) 
Bremm. (Bretagne.) 
Brenne. (Haute-Marne.) 

Brêmo. 

Platusso. 
Brêmo. 
Dâourado d'au Rosé. 

Bley. 

Brachsen. 

Toulouse. 

vGard. 

Alsace.) 
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C r c m m e (suite). 

fense absolue était faite de 
pêcher ce poisson, si chacun 
ne valait au moins un denier. 
N. B.— La Brème commune 

se trouve dans presque toutes 
les eaux douces de France. 
Selon M. E. Blanchard, cette 

espèce de Cyprinide, venue du 
Midi, Garonne, Dordogne, 
Rhône), se seraitrépandue dans 

le Centre, dans le Xord et dans 
l'Est, mais elle n'existerait pas 
ni dans le département de l'Isè­
re, ni dans les lacs du Bourget, 
de Laffraye, de Paladru, ni 

dans le Léman. 
Elle ne paraît pas non plus 

avoir été signalée dans les 
Alpes-Maritimes ni en Savoie. 

Comme l'a fait remarquer M. 
le Dr V Fatio. et comme je l'ai 
observé moi-même dans nos 
régions méridionales, la Brème 
commune ne dépasse pas une 
certaine altitude. Les eaux froi­
des des hautes vallés monta­

gneuses ne semblent pas lui 
convenir, tandis qu'on la ren­

contre, au contraire, dans pres­
que toutes les eaux douces tem­

pérées qui baignent les plaines 
inférieures. Dans quelques con­
trées, elle descend même jus­
que dans le voisinage immédiat 
des eaux saumâtres. 
Anciennement lorsque la 

Carpe n avait pas encore fait 
son apparition en Europe, dit-
on, la Brème faisait l'objet d'une 

culture active, dans les étangs 
ou viviers, appartenant aux 

Brème commune (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

(Alsace.) 
Brasem. 
Brassen. 
Brachseln. 
Bracsele. 
Brème. 
Carmontant 
Platton. 

Blei. 
Brachen. 
Brachsle. 
Brachsme. 
Brachsmen. 

Bràsen. 
Breitele. 
Breitelen. 

Breitelig. 
Kotbrachsmcn. 
Platten. 

Steinbrachsmen. 

(Suisse 
française.) 

{Suisse 
alle­

mande.) 

Gos bressem. 

(Ligrande 

(Luxembourg 

allemand.) 

\ 
Bàme 

Brâmette. (Linné). 
Braune. 
Brème. 
Brome. 
Hottiche. 1 
Hottiche de rivière.' 

Hottiche. (Luxembourg,Wal­
lon.) 

(Belgi­
que.) 

Brema. ) 
Sargo. j 

(Espagne.) 

* 

\ 

Scarda. 
Scardo. ) 
Brassem. 
Bleck. 
Blei. 
Bleifisch. 
Brachsen. 
Halbfisch. / 

(Italie du Xord/ 

(Allemagiu 
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Brème commune suite) 

N. vulg. et étr. : 

Bream. (Angleterre.) 
Brasem. (En Flamand.) 
Blei jeunes). 
Bleitje. 
Brassen. (Danemark.) 

B r e m m e .suite,. 

communautés religieuses, qui 
consommaient alors une très 
grande quantité de poissons. 
La BRÈME DE GÉHIN (Abramis 

Ghehini, Blanch.) paraît être 
simplement une variété de l'es­
pèce commune. 

ABRAMIS BJOERKNA, BLANCHARD 
Syn. : 

Cyprinus bjœrkna. LINNÉ. 
— blicca, BLOCH. 
— — HARTMANN. 

— — FRIES et EESTROM. 

— — BûNNAT. 

— latus, LACÉPÈDE. 
Abramio blicca, CUVIER. 

— — AGASSIZ. 

— — NORDMANN. 

— CH. BONAPARTE. 

— — GÙNTH. 

— bjorkna, XILSSON. 
Leuciscus blicca, Cuv. et VALEN. 

— — YARRELL. 

Blicca argyrolenca, HECK. et KNER. 
— bjorkna, SIEBOLD. 

Bordelière. 
N. anc. 

Le Ballerus d'Aristote ne 
serait autre que la Brème 
bordelière, s'il faut s'en rap­
porter à Rondelet. « Il est 
assés semblable à la Brame, 
dit cet auteur, mais il n'est si 
grand, ne de si grandes escail-
les, ne de mesme couleur » 
N B. — La Bordelièrecirculc 

plus facilement que la Brème 
commune aux abords des riva­
ges. C'est, probablement ce qui 
lui a valu le nom français de 
Bordelières. Elle est également 

(Hollande.) 

Brème bordelière. 
N. vulg. et étrang. ; 

(Gard 

Blike. 
Bràmo. ". 
Brêmo. j 
Brème blanche. 
Brémette. 
Brêmo. —Toulouse. 
Harriot. 
Hazelin. \ 
a , \ Moselle 
Salouze. ) ' 
Petite brème. (Ouest 
Sans-nom. (Anjou.) 
Plat elle. 
Platton. 
Platton noir ) 

(Suisse 
française, 
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B r è m e bordelière (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

I 

Bordelière (suite). 

désignée sous le nom de Petite 
Brème, à cause de sa taille qui 
dépasse rarement 30 centimè­

tres de longueur. 
On assure qu'elle dépose ses 

œufs sur les plantes aquati­
ques, pendant la nuit. Bloch 
en aurait compté jusqu'àl08,CGO 

pour une seule femelle. 
La Bordelière aime les fonds 

bourbeux : elle est très répan­

due dans nos étangs et dans 

nos rivières. 
En Suisse elle ne remonte 

guère au-delà de 600 à 650 mè­
tres d'altitude. 
Le Dr V Fatio a constaté son 

existence dans le lac de Cons­

tance, au mois d'août 1879. 
Bien qu elle soit assez com­

mune dans un certain nombre 
de lacs de la Suisse, la Blike 
ou Brème bordelière ne paraît 
pas habiter le Léman, non plus 

que les eaux de l'Engadine, ni 

celles du Tessin. 
Le corps et les branchies de 

la Bordelière donnent asile à 
un grand nombre de parasites 
de l'ordre des Helminthes. 
Au moment du frai, le bord 

des écailles, chez les mâles, se 
couvre de granulations très sail­

lantes. La livrée du mâle et de 
lafemelle change à cette époque. 

ABRAMIS BUGGEXHAGII, AGASSIZ 

Syn. : 
Cyprinus Buggenhagii, BLOCH. 
Abramis Buggenhagii, MILLET. 1828. 

— DESVAUX. 

— OGÉRIEN. 

Blick. 
Blickc. 
Blicken. 

Bliegge. 
Bliengg. 

Fliengg. 
Fliengli. 
Pluenken. 

Plunken. 
Scheitelen 

Schoadel. 
Brasseur 

Plak. 

Brème bordelière 

Brame. 
Brâmette (dimi). 

Braune. 

Brome. 
Petite brame. 
Petite brème. 
Gieben. 

Bleck. 

Blick. ' 
White Bream. 

Blei. 
Blick. 

Houtmachel. 
Kolblei. 
Kolblcik. 

Koloog. 
Machel. 
Platter. 
Bjorkna. (Suède.) 

(Suisse 

allemande.) 

[Suisse 

allemande.) 

Luxembourg 
) allemand.) 

Belgi­

que.) 

f (Allemagne.) 

Angleterre.) 

Hollande. 
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Abramis Buggenhagii, BLANCHARD 

— — SOLAND. 

— — CH. BONAP. 

— XlLSSON. 

— Leuckartii, HECKEL et KNER. 
— — XTORMAND. 

— Heckelii, SÉLYS-LONGCHAMPS. 
Abramis Heckelii, MARCOTTE. 
Leuciscus Buggenhagii, Cuv. VALENC. 
Abramidopsis leuckartii, SIEBOLD. 
Cyprinus Heckeli, SCHLEGEL. 

— Buggenhagii, LUNEL. 
Leucisco-Abramis rutilo Brama, FATIO. 

Brème. 

N. anc. : 
N B. — Ce poisson est très 

rare en France. 

Brème de Buggenhagen 

N. vulg. et étrang : 

Omblais. (Anjou.) 

M. de Siebold en a fait un genre particulier — Abramidopsis 
— mais il paraît avéré que la Brème de Buggenhagen est simple­
ment un hybride de la Brème commune et du Gardon. 
On ne l'a jamais signalée, que je sache, dans le Midi de la Fran­

ce. Elle est également inconnue dans la région pyrénéenne. On 
la pêche dans le Nord, dans l'Est et quelquefois dans la Loire, 
dans la Mayenne et dans laSarthe. Jusqu'ici, on croit qu'elle est 

étrangère à la faune Suisse. 

ABRAMIS ABRAMO-RUTILUS, BLANCHARD. 

Syn. r 
Abramis balerus, MILLET. 1828. 
Cyprinus abramo-rutilus, HOLANDRE. 1837. 

— — — VALLOT. 

Abramis Buggenhagii, SÉLYS LONGCHAMPS. 
— — MALHERBE. 

— — MARCOTTE. 

— — GODRON. 

— abramo-rutilus, GÉHIN. 
— — — SOLAND. 

Bliccopsis abramo-rutilus, SIEBOLD. 

Rosse. 

N. anc. : 
Rochie{. (Angleterre.) 
(D'après P. Delon.) 

Brême-rosse 
N. vulg. et étrang. 

Virvoile (rj (Mayenne.) 
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X*. B.— Quelques auteurs sont convaincus que la Drème-rosse 
est un métis de la Brème Bordelière et du Rotengleou du Gardon. 
Ce serait Holandre. d'après M. E. Blanchard, qui aurait décrit, 
pour la première fois, la Brême-rosse, en 1836. 
Contrairement à l'opinion du savant Académicien, je crois que 

cette priorité doit être attribuer à P Belon. quia donné une assez 

bonne description de La Rosse. 
L'ancien naturaliste Manceau pensait que la Rosse était une 

espèce bâtarde, engendrée par la Brème et par le Gardon. 

M. Gùnther partage cette manière de voir, mais, dit-il, l'hybride 
de la Bordelière et du Gardon a une telle ressemblance avec ce­
lui de la Brème et du Gardon, qu'il est presque impossible de les 

différencier. Pour le Dr V. Fatio. ce poisson rappelle nettement la 
Bordelière et le Rotcngle, et l'étude qu'il en a faite, lui a prouvé 
« que ces formes mixtes ne peuvent pas résulter d'un mélange 
avec le Gardon ». Quoi qu'il en soit de ces opinions contraires, 
ce métis appartient exclusivement à la famille des Cyprinidés. 
Cette espèce est très rare en France ; on la rencontre cepen­

dant dans les départements de la Somme et de la Mayenne, ainsi 
que dans la Moselle. 

Genre AJWLette — ALBURNUS, BELON, 1553. 

ALBURNUS LUCIDUS, HECKEL et KNER. 

Syn. : 
Albumus, RONDELET 

— DUHAMEL. 

Cyprinus albumus, LINNÉ. 

— — BLOCH. 

— — HARTMANN. 

— — SCHLEGEL. 

— BONNATERRE. 

— — LACÉPÈDE. 

— JURINE. 

VALLOT 

— CRF.SPON. 

Aspius albumus, AGASSIZ. 
alburnoides, SÉLYS-LONGCHAMPS 

—- — MARCOTTE. 



NOMENCLATURE SYNONYMIQUE 53 

Leuciscus albumus, Cuv. et V A L E N C 
— GHARVET. 

— alburnoides, MALHERBE. 

Abramis albumus, NILSSON. 

Albumus lucidus, CH. BONAPARTE. 
— SIEBOLD. 

— — GÙNTH. 

— — GÉHIN. 
Aspius albumus, MARCOTTE. 
Albumus lucidus, BLANCHARD. 

— — SOLAND. 

— LUNEL. 

Albumus mirandella, BLANCHARD. 
— Fabraei, BLANCHARD. 

Able ou Ablette. 

N. anc. 

Agullœ. — Pô (Rivière). 

Ablen. (Allemagne.) 
Arbolinus. ) — Plaisance. 

Arborinus. ) — Milan. 

Pesquerel. — Ferrare. 

Scauerdini. (Tessin.) 

Bleis. (Angleterre.) 
Lauck. —Strasbourg. XVIIe 

siècle. 

(D'après BALDNER.) 

L Able o\xY Ablette se rappro­

che beaucoup de l'espèce à la­

quelle Ausone avait donné le 
nom (YAlbumus, selon P. Belon. 

Dans le dessin, fort exact, 

qu'en donne Belon, de même 
que dans sa description, la li­

gne latérale « qu on luy trouve 
en chasque costé » est parfaite­

ment mise en place, ainsi que 
la nagoire dorsale, figurée en 
arrière de la nageoire ventrale. 

N. B. — La partie latérale du 

corps de l'Ablette est couverte 

Ablette c o m m u n e . 

N. vulg. et étrang. : 

Abiette. (Ouest de la France. 

Abiot.(Précy. — (Côte-d'Or. 

Ablé. (Provence.) 

Ablet. \ 
Aublet. i 
Blanchaille, f 
Blanchet. ^ Côte-d'Or.) 

Douzai. 
Douzain. 

Ovelle. 
Abliable. 

Abliette. 

Abliaise. 

Alousas. 

Ambielle 

(Vienne.1 

(Côte-

(Poitou.) 

- Lille. 

Aubiat. - - Semur. 
Auble. — Montigny 

d'Or.) 

Aubotte. — Nancy. 

Aublatte. (Vosges.) 
Blanchaille. \ (Savoie.) 

Blanchet. jCant.deVaud 

Blison. (Picardie.) 

Dormelle. Marne.) 

Garlesco. — Carcassonne. 
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Able ou Ablette suite 

de petites écailles d'une blan­
cheur éclatante, dont la face in­
terne renferme une sorte de 
matière argentée, utilisée par 
l'industrie française pour fabri­

quer Y Essence d'Orient. 
Depuis plusieurs siècles, as-

sure-t-on, les Chinois font usa­
ge de cette matière, que les 
Vénitiens utilisaient déjà au 

seizième siècle, pour la fabrica­
tion de fausses perles. 
L'Essence d'Orient, aurait 

été employée en France, dès 
l'année 1656. si nous nous en 
rapportons à Réaumur, qui fut 
le premier à étudier cette subs­
tance. 

C'est en 1716, que l'illustre 
physicien-naturaliste fit part à 
l'Académie Royale des Scien­
ces, de ses curieuses Observa­
tions sur la matière colorante 
des fausses perles, etc. Il est 

probable que la publication de 
cette étude n'a pas été étran­

gère au développement que 
cette nouvelle industrie prit, 
par la suite, dans notre pays. 
Depuis les curieuses recher­

ches faites par Réaumur, d'au­
tres savants, parmi lesquels on 
peut citer Beckmann (1778), 
Krùhitz (1808), Ehrenberg 
(1833), Brùcka (1845), Barres-

will (1861), etc., ont également 
dirigé leur attention vers ce 
produit naturel. Enfin, en 1863, 
C. Th. Von Siebold (Die Sùss-
wasserfische von Mitteleuropa) 
reproduisit l'analyse chimique 

Ablette c o m m u n e [suite 

N. vulg. et étrang. : 

Gofio. iTarn.) 
Lan — me.— Montbéliard. 

Mirandelle. ) , . „ 
.. [ Lac du Bourget. 

Sardine. ) 
Xablo. (Vaucluse.) 
Pesquit. \ 
Pesquite. (Béarn.) 
Pesquito. ) 
Ravanenco. (Gard.) 
Sœur pauvrette. (Sarthe.) 

Seufle. (Bourgogne.) 
Sofi. (Provence.) 

Laube. 
Lauch. 
Lorch. 
Xekelei. 
Wissfésch. (Zorn. E. Vogt.) 
Lauge. (Alsace. J.Schwartz. 

Able. i 

— Strasbourg. 

Laube. j 
Abbelé. | 

Laugelé. ) 

Blanchet. 
Blanchaille. 

Bezeula. 
Mange merde 
Mirandelle. 

X\ize. 

Agus. 
Blauling. 
Ischer. 
Ischerli. 

Lan. 
Laubelin. 
Laullen. 
Laugeli. 

Laugelen. 
Laupeli. 
Luonzali. 
Wingere. 

Xeuchâtel. 

- Morat. 

\ 

(Lac de 
Genève.) 

(Suisse 

allemande.) 



NOMENCLATURE SYNONYMIQUE. 55 

Able ou Ablette (suite). 

complète de cette substance, 

faite par Karl Voit. 
Pour fournir 500 grammes 

d'écaillés, 4,000 Ablettes envi­
ron sont nécessaires. 
Le rendement de ces écailles 

en essence d'Orient, atteignant 
à peine le quart de leur poids, 
il faut donc, au minimum 32,000 
Ablettes pour obtenir un kilo­
gramme d'essence. En admet­
tant que le kilogramme d'écail­

lés ait une valeur marchande 
de 20 à 25francs, le kilogramme 
d'essence d'Orient reviendrait 

donc à un millier de francs en­
viron. 
Il est fort heureux pour l'A­

blette que sa fécondité soit 
extraordinaire, sans cela il y a 
déjà longtemps qu'elle aurait 
disparu de nos eaux. 

Elle pond généralement de 
40 à 80,000 œufs, qu'elle dépose 
la nuit au milieu des végéta­

tions aquatiques encombrant 
les rivages, dans les endroits 
tranquilles et peu profonds. 

Ce poisson n est pour ainsi 
direpas comestible, tant le nom­
bre de ses arêtes est considéra­
ble par rapport à l'exiguïté de 
sa taille. Aussi les pécheurs s'en 

servent-ils, le plus souvent, 
comme appât. 
L'Ablette commune, vit en 

nombreuse compagnie, dans la 
plupart de nos rivières de 

France, notamment dans la 
Seine et dans l'Yonne, où elle 

est particulièrement abondan-

Ablette c o m m u n e (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Agone. 
Agoner. 
Grœssling. 
Lagelen. 
Laugel. 
Langeli. 

Seclen. 

Zierfisch. 
Strigo. 

(Thurgovie et 

lac de 
Constance.) 

Strigone. j (T«sm!(l). 

Aspe — able. 

Aspe — biponctuée. 
Adelle. 

Ablette spirlin. 
Alvertje (en Flamand). 
Amblète. 
Amlette. 

Barde. 

Bar délie. 
Cowesme. 

(Bel­

gi­
que.) 

Luxembourg 

allemand.) 

Wallon.) 

Goge. 
Alef. 
Albes. 

Schielalef. 

Oblette. (Luxem. 

Breca. (Espagne.) 
Arborello. (Italie.) 
Uckelei. 
Alef. 

Anlicher. 
Lauben. 

Meibleke. 

XTesterling 
Raspfer. 

Spielalef. 

(i) Le nom de Strigo ou Strigone 
donné par Schinz à l'Ablette com­
mune' doit appartenir au Blageon 
et non point à l'Alburnus, d'après 
M. V Fatio. 

.Allemagne.) 
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Able ou Ablette (suite' 

te. L'Ablette est aussi très com­
mune en Suisse ; elle n'a pas 

encore été signalée dans la val­
lée de l'Inu, ni dans le Tessin. 

On la rencontre fréquemment, 
d'après M. Maes, en bandes 

nombreuses, près de la surface 
des eaux vives, dans les af­
fluents de la Meuse . 

Ablette commune suite 

N. vulg. et étrang. : 
Stromling. / 
,,. .,. T (Allemagne.^ 
\\ eilisch. v & 

Hollande.' 

Schneiderfisch. / 'Autri-
Spitzlauben. ) che.) 
Bleak. (Angleterre.) 
Blick. 

Alvertje. 
Blei. 
Ilalfje. 

A L B U R X U S BIPUXCTATUS, HECKEL et KNER. 

Syn : 

Epelanus fluviatilis, BELON. 1553. 
Cyprinus bipunctatus, BLOCH. 

— — HARTMANN. 

— — BONNATERRE. 

— — LACÉPÈDE. 

— — JUR1NE. 

— — IIOLANDRE. 

— — VALLOT. 

— CRESPON. 

Aspius bipunctatus, AGASSIZ. 

— SCHINZ. 

Leuciscus bipunctatus, Cuv. et VALENC. 

— — ANJUBAULT. 

Albumus. Balderini, Cuv. et VAÇENB. 
maculatus, KESSLER. 

bipunctatus, BLANCHARD. 
SûLAND. 

— — Ll'NEL. 

— lucidus, BLANCHARD. 
— mirandella, BLANCHARD. 

Abramis bipunctatus, GÙNTH. 

Epelan de riuière. 

N. anc. : 
Able. 

Barbolo. — Fer rare. 
Ouelle. — Rouen. 

Riemling. t — Strasbourg. 
Gantfûchel. j (Baldner.) 

Spirlin. 

N. vulg. et étrang. : 

Able grise. \ 

Concie. , Sarthe.) 
Riotte. 
Ablette hachette. 
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\ 

E p e l a n d e riuière 'suite^ 

N. anc. : 

Spirlin. 

Able éperlan. 

Blanchaille. 

X. B. — Ce petit poisson, 
dont les dimensions sont très 

variables, atteint à peine 12 à 
14 centimètres de longueur ; il 
est souvent confondu avec le 
Vairon et d'autres poissons de 

m ê m e taille, sous le n o m de 
Blanchaille. 
Le Spirlin est très commun 

dans les départements de l'Est, 
dans la Somme, et dans pres­
que toutes les eaux douces de la 
France. Il ne paraît pas habi­
ter le lac d'Annecy. 
Je ne l'ai jamais rencontré 

dans les cours d'eau des Pyré­
nées et je ne pense pas qu'il ait 
été signalé clans le départe­
ment de la Haute-Garonne, ni 
dans celui de l'Ariège. 
En Suisse on le trouve à peu 

près, partout, sauf cependant 
en Engadine et dans le Tessin. 
Il ne remonte pas le Rhin au 
delà de Schaffouse. 
« L'Epelan est de siuiue cou­

leur argentée, qu'il en resplen-
dist... », dit Belon. C'est pour­
quoi, sans doute, nos modernes 
fabricants d'essence d'Orient 
estiment presque autant le 
3uirlin que l'Ablette, pour leur 
industrie. 

Spirlin suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Able brodé. \ 
Able rayé. i 
Lignotte. j> 
Lugnotte. \ 
Vairon de Saône./ 
Blanchaille. 
Blanc. 
Hachette. 

Mésaigne 
Méseine. 

(Cùle d'Or.) 

Lorraine. 

Epelan de Seine. 

1 (Aube. 

Environs 
de Paris. 

Lorette. 
Lurette. ) 
Louvotte. (Yonne.) 
Mirli. Jura.) 
Rieland. (Eure.) 

Gard.) 
Vaucluse.) 

Sôfio plâto. — Avignon. 

Spirlin. 
Silberbing. 

Baroche 

Sofio. 

Strasbourg. 

Barré. 

Platet. 
Platton. 
Alantblecke. 

Aertzeli. 

Bachbumel. 
Bachbumeli. 

Bambeli. 
Bammeli. 

Blingge. 
Bringli. 

Ischerli. 

Schneider. 
Weissfisch. 

Ŝuisse 

française. 

(Suisse 

allemande.) 
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ALBURNUS DOLABRATUS, SIEBOLD. 
Syn. : 

Cyprinus dolabrata, HOLANDRE. 
— — VALLOT. 1850. 

Leuciscus dolabratus, SÉLYS-LOKGCHAMPS. 

CH. BONAPARTE. 

Cuv. et VALENC 

MALHERBE. 
Albumus dolabratus, SIEBOLD. 

Hybrid betweenLeuciscusdobula, ) „ ., 
J A u i -J i — G Ù N T H E R . 

and Albumus lucidus, ) 
Ablette. i Ablette Hachette. 

N. vulg. et étrang. : 
Hachette. 

N. ano. : 
Cyprin hachette. 

X. B. — D'après Géhin, la Hachette serait un hybride de l'Ablette 

-commune et de la Vandoise. D'autres auteurs pensent que l'̂ 4/-

burnus dolabratus doit être le produit de Y Albumus lucidus avec 

le Rotengle, (Scardinius erythrophthalmus.). 
L'Ablette Hachette est rare ; on en prend quelque fois dans la 

Meuse et dans la Moselle. 

Genre R o t e n g l e — SCARDINIUS, BONAPARTE. 

SCARDINIUS ERYTHROPHTHALMUS, BONAPARTE. 

Syn. : 

Cyprinus erythrophthalmus, LINN. 

— BLOCH. 

— FRIES et EKSTROM. 

SCHLEGEL. 
BONNAT. 

— LACÉPÈDE. 

— JURINE. 
— HOLANDRE. 

— rutilus, HARTMANN. 
Leuciscus erythrophthalmus, AGASSIZ. 

— SÉLYS-LONGCHAMPS . 

— FILIPPI. 

_- XlLSONN. 

— — GÙNTHER. 

cœruleus, YARRELL. 

— erythrophthalmus, Cuv. et VALENC. 
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Scardinius hesperidicus, B O N A P A R T E . 

erythrophthalmus, B O N A P A R T E . 

— HIÏCKEL et KNER. 

— DYBOYVSKY. 

SIEBOLD. 

CANESTRINI. 

— — GÉHIN. 
Leuciscus erythrophthalmus, M A R C O T T E . 

Scardinius erythrophthalmus, B L A N C H A R D . 

SOLAND. 

Rotangle. 
N.anc. : 

X. B. — Le Rotengle est ré­
pandu dans nos eaux. 

Le canal du Midi et le canal 
latéral à la Garonne en renfer­

ment d'assez grandes quanti­

tés ; il est plus rare dans la 
Garonne. 

Les pêcheurs de la région 
Toulousaine confondent géné­

ralement le Rotengle avec le 

Gardon, auquel ils donnent in­

distinctement le n o m de Lo\on, 
ou de Laou^ou, à moins qu'ils 

l'appellent Pétairé. 

Le corps du Rotengle est 

plus haut, plus anguleux et plus 
comprimé que celui du Gardon 

commun. La nageoire dorsale, 

placée très en arrière chez le Ro­
tengle, etlafentebuccale oblique 

et tombante, permettent aussi 

de le différencier du Gardon. 

Ce Poisson est un de ceux 
qui subissent le plus l'influence 

du milieu. La température, la 

nature des eaux, de m ê m e que 

l'alimentation, occasionnent 

chez ce Cyprinide des modifica­

tions de forme et de coloration 

LUNEL. 

Rotengle. 

N. vulg. et étrang. : 

Charin. \ (Côte-d'Or.) 

Chérin. j (Jura.) 

Gardon à ailerons rouges. 

Gardon de fond. 
Gardon rouge. 

Laouzou. \ 
Lozon. 

Pétaïré 

Pétairé. (Aude.) 
Poisson blanc. 

Roche. 

Rossard. ) 

Rosse. \ 

Rossette. 

Rousse. 

Salogne. 

Salougne. 
Sarre. 

Sergent. 

Rottle. 

Rothfeder. 
Plate. 

Platelle. 

Plateron. 
Plate. 

Raufe. 

Reutclé 

Rotte 

Toulouse. 

Marne. — Châ-

lons.) 

ele. i 

\ (Lorraine.) 

j (Moselle.) 

(Landes.) 

(Basies-Pyrénées.) 
\ J. Schwartz. 

I (Alsace.) 

Léman. (Côte de 

Savoie.) 

(Suisse française.) 
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Rotangle 'suite 

notables. Ces simples varia­
tions, trop facilement considé­

rées par certains auteurs comme 
des caractères spécifiques, ont 
provoqué la création d'espèces 

nombreuses, que des études 
plus approfondies ont fait reje­

ter, en grande partie. 
Le Rotengle préfère les eaux 

calmes et stagnantes. Dans les 
rivières, il habite les endroits 
où le courant n'est pas trop ra­
pide, surtout lorsque la végé­
tation aquatique est abondante. 
C'est au milieu de ces végéta­
tions,près des rives, qu'il établit 
ses frayères. Il pond deSO.OOO 
à 100.000 œufs, qu'il dépose en 
différents endroits, peu éloignés 
les uns des autres. 
Le Rotengle, appelé Sergent 

dans les départements des Lan­
des et des Basses-Pyrénées, 
est très commun dans certains 
lacs du littoral océanique, no­
tamment dans le lac Mourisco, 
près la gare de Biarritz, où je 
l'ai péché. 
Il habite presque toutes les 

eaux calmes de la Belgique. 
ainsi que les lacs inférieurs de 

la Suisse et du nord de l'Italie. 
Dans la Haute-Engadine, il 

vit en compagnie de la Truite, 

à laquelle il doit probablement 
servir de nourriture. 
Ce Poisson, rempli d'arêtes. 

est peu estimé au point de vue 
alimentaire. Les pêcheurs s'en 

servent avec succès comme 
appât pour pêcher la Truite. 

(Suisse française.) 

\ 

Engadine. 

Rotengle (suite 

N. vulg. et anc. 

Hottelé 

Rottele. 

Rottelet. 
Foerm. 
Rôetel. 

Rottele. 
Rotten. 
Rottelen. 

Rothhasel. 
Schmal. 
Schneiderfisch 

Plotra. 
Plotta. 

Gardon carpe. 
Gardon rouge. 

Meunier rotengle. 
Marotte. 
Rosse di fond. 
Rossette. 
Rots (en Flamand). 
Rotche. 
Rotche di fond. 
Rousse. 
Rousselette. (Linné. 

Rothauge. 
Rôda. 
Rothengle. 

Karpfen-Rôda. 

Red-eye. (Angleterre 
Rudd. (Norfolk.) 
Voorn. 
Molder. 
Marot-vaartuyts 
Retvoorn. 
Ruischvoorn. 
Sôerv. (Xorvège.) 

(Suisse 
allemande.) 

(Bel­

gi­
que. 

(Alle­

magne. 

Hollande.) 

; 
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Genre Oarclon LEUCISCUS. 

LEUCISCUS RUTILUS, AGSSIZ. 1835. 

Syn. : 
Leuciscus, RONDELET. 

Cyprinus, ARTEDI. 
Cyprinus rutilus, LINNÉ. 

— — BLOCH. 

— — LACÉPÈDE. 

— — SCHLEGEL. 
— BûNNAT. 

— -- JURINE. 
— — VALLOT. 

Leuciscus rutilus, HOLANDRE. 
— — SCHINZ. 

— — SÉLYS-LONGCHAMPS. 

— — XlLSSON. 

— — HECKEL et KNER. 

— — DYBOWSKY. 

— — SIEBOLD. 

— — GUNTH. 

— — Cuv. et VALENC 

— — ANJUBAULT. 
— — LUNEL. 

Gardonus rutilus, BONAPARTE." 
Leuciscus rutilus, MARCOTTE. 

— BLANCHARD. 

— — SOLAND. 

Gardon. 

N. anc. : 

S argus cephalus 

Làsca. 
A a gui a. 

Olodiga. 
Ocradiga 

(D'après 
P BELON. 

XVIe siècle.) 

Dorada. J 
Rochie\. (Angleterre.) 

Lâcha. (Italie.) 

Guerdon. (XIVe siècle.) 

Siège.{Languedoc. RONDELET.) 

Gardon commun. 

N. vulg. et étrang. : 

Blanchet. — Evian. 
Estrangla varlet. i 

Sangar. )[{st 

Gardeche. 
Gardon. 

Gardon blanc. 
Laouzou. 

Lozon. '.Toulouse. 
Pétaïré. ) 

Pétairo. (Lauragais.) 
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Gardon (suite). 

N. anc.: 

Roche. Anc. français). 
Rottel. (Anc. idi. strasbour-
goois.— D'après BALDNER1 

Ce Poisson, que Gesner ap­
pelle Rutilus, figure dans l'or­
donnance Royale, rendue par 

Philippe IV, dit le Bel, (Août 
1291), sous le nom de Blanche-
rose. La Blancherose ou Blan-
cherosse, ne pouvait être pêchée 

si elle n'avait au moins « cinq 
pouces de long et qu'on ne 
la puisse prendre avant demy 
avril jusques en demy May » 
Le nom de Rosse était ('gaie­

ment employé, au XIIIe siècle, 
pour désigner ce « Poisson 
blanc »,qui, selon toute proba­
bilité, ne devait pas être encore 
distingué du Rotengle. 

N. B. — Le Gardon commun 
(Leuciscus rutilus) est généra­
lement désigné, en Suisse, sous 

le nom de Venger on. On le 

trouve dans tous les lacs de ce 
pays, sauf en Engadine et dans 
le Tessin, où deux espèces voi­

sines [Leuciscus aula et L. pi-
gus (?r] le remplacent, selon le 

Dr Asper, qui paraît avoir con­
fondu la variété Leuciscus pra-
sinus d'Agassiz, avec l'espèce 

type. 
La chair de ce Poisson, ferme 

et agréable au goût, est cepen­
dant peu estimée dans notre 
pays. Au contraire, les Polo­
nais, les Prussiens et les Rus­
ses, chez lesquels ce Poisson 

Gardon c o m m u n (suite). 

N. vulg. et étrang. : 
Mandock. (Bretagne.) 
Roche. — Lille. (Rouchi.) 
Rossât. (Aube.) 

Rossette. ((Moselle.) 

Roussette. ) (Wallon.) 
Rougeau.) ,rtl 
Rouget, j (Charente.) 

((Côte-d'Or.) 
Rousse. V-, tl s 

\ Sarthe.) 
Rousse. —Carpe. — Montbé-
liard. 

Plotze. ).., 
Rothel.l^ace-) 
Blanchet. ̂  
Fago. 
Français. 

Rauffa. 
RaufTé. 
Roffo. 
Ronzon. 

Rosse. 
Vangeron 

Vingeron. 

Furn. 

Ilassel. 
Rotlc. 

Rottel. 
Rottelen. 

Rottli. 
Schewale. 
Winger. 
Meunier-rosse. 
Gardon ordinaire 

Able-rosse. 
Blanchaille. 

Blan-péhon. 

Poisson blanc. 

Roche. 
Rossette. 
Rossette-di-fond, 

(Suisse 
française.) 

(Suisse 

allemande.) 

(Belgi 

que.) 
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Gardon (suite). 

abonde, en consomment de 
grandes quantités. 

Ce Cyprinide, fort recomman-
dable pour les étangs et les 

lacs qui renferment des Salmo­
nidés, fournit une excellente 

nourriture aux espèces pré­
cieuses de la faune ichthyolo-

gique européenne. 
Son absence dans les Bas­

ses-Pyrénées a été signalée par 
le Dr Moreau. De mon côté, je 
ne l'ai jamais rencontré dans 

les parties élevées du départe-

Gardon c o m m u n (suite) 

(Belgi­
que.) 

N. vulg. et étrang. 

Rotche. 
Rots (en Flamand) 

Rousse. 
Roussette. \ 

Rousselette. ; 

Plotze. (Allemagne.) 

Pvoach. (Angleterre.) 
Gewone voorn 
Blick. 

Rietvoorn. 

Roetvoorn. J> (Hollande 
Rots. ( 

Ruyts. ] 

Voorn. / ment de l'Ariège, de la Haute-
Garonne et des Hautes-Pyrénées. 
Dans ses Considérations sur l'histoire naturelle des Poissons, 

Dralet donne le Gardon (Lecisci species prima) comme étant 

connu en Gascogne sous le nom de Siège. C'est une erreur. La 

Siège ou la Sièjo n'appartient pas au genre Gardon ; elle forme, 

au contraire, une des variétés de la Vandoise : Le Leuciscus 

Burdigalensis de Cuvier et Valenciennes. 

V A R I E T E S 

Leuciscus prasinus. AGASS. 

Syn. : 

Leuciscus prasinus, AGASSIZ. 

— — Cuv. et V A L E N C 

— (var.), BLANCHARD. 
Leucos prasinus, BONAPARTE. 
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Vangeron. 

N. vulg. et étrang. : 

Français. — Évian. 
Vengeron. ̂ Suisse française. 

Vangeron (RONDELET). 

N. anc.: 

X\ B. — Le corps du Venge­
ron est plus allongé que celui 
du Gardon commun, avec lequel 
on le confond très souvent. 

Le Vangeron habite plus particulièrement le Léman 

Leuciscus Selysii. HECKEL. 

Syn. : 

Leuciscus Selysii, SÉLYS-LONGCHAMPS. 
— — GODRON. 

— — Cuv. et VALENC . 

Leucos Selysii, BONAPARTE. 

Leuciscus Selysii (var.), BLANCHARD. 

Gardon de Sélys. 

N. vulg. et étrang. : 

Able de Sélys. 
Meunier de Sélys. 

Gardon. 

N. anc. : 

N. B. — La couleur bleu d'a­
cier à reflets d'argent qui s'é­
tend jusque sous le ventre de 
ce poisson, de même que les na­
geoires, d'un rouge moins vif 
que celles du Gardon commun, 
servent à distinguer la variété 
de l'espèce. Cette forme est 
connue dans la Meuse. 

Luciscus rutiloides. SÉLYS 

Syn. : 
Leuciscus rutiloides, SÉLYS-LONGCHAMPS. 

— — MARCOTTE. 

Cuv. et VALENC. 

Leucos rutiloides, BONAPARTE. 
Leuciscus rutiloides (var.), BLANCHARD. 

Gardon 

N. anc. 

Gardon rutiloïde. 

N. vulg. et étrang. 

Petit Gardon. 

XT B. — L a coloration ordinairement rouge-orengé des llu_ 
;voires du Gardon commun, est remplacée ici par une coul<>ur 
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jaune-brunâtre. Il est donc très probable, comme l'a ditdeSélys-

Longchamps, que ce n'est qu une variété accidentelle de l'espèce 
commune. 

Cette forme se rencontre en Anjou et dans la Meuse. 

Leucyscus pallens. 

Syn. : 

Leuciscus pallens, BLANCHARD . 

— — SOLAND. 

Gardon. Gardon pâle. 

N. anc. : M, vulg. et étrang. : 

Vairon.— Lac d'Annecy-

X. B. - Le Gardon pâle, du professeur Blanchard, se distin­
gue de l'espèce commune parles dents pharyngiennes. Celles-ci 
sont au nombre de douze, six de chaque côté. 

Le Dr Moreau, qui a également étudié un certain nombre de ces 
animaux pèches dans le lac d'Annecy, où ils sont très communs, 
dit, avec juste raison, que «ce caractère tiré de la dentition pha­

ryngienne n a rien de fixe » ; sur quelques-uns de ces Gardons 
soumis à l'étude, il a compté « six dents sur le pharyngien gau­
che, et cinq sur le pharyngien droit. » 

Quant à la coloration des nageoires ou du tégument de la plu­

part des variétés ci-dessus, les caractères spécifiques qu'elle 
peut offrir étant très variable, on ne peut en tirer des conclusions 
certaines. 

Pour en finir avec les différentes formes du Gardon commun. 

que certains auteurs ont voulu élever au rang d'espèces, il faut 
mentionner encore une variété très rare, d'après Anjubault, vi­

vant dans les eaux calcaires de laSarthe. C'est un Gardon à na­
geoires et à iris blanc. 

Genre C h e v a i n e — SQUALIUS, BONAPARTE. 

SQUALIUS SOUFFIA, E. MOREAU. 

Syn. : 

Cyprinus leuciscus, RISS. 
Leuciscus souffla, Riss. 

Cyprinus jaculus, VALLOT. 

• ) 
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Te lest i Savignyi, Ch. B O N A P . 
— — HECKEL ET KNER. 

— — BETTA. 

Leuciscus savignyi, Cuv. et V A L E N C . 
Leuciscus Agassi^ii, Cuv. et V A L E N C . 

Leuciscus muticellus, Ch. B O N A P . 
— — GÛNTH. 

Telestes Agassi\ii, H E C E . et K N E R . 

— muticellus, Ch. B O N A P . 

Squalius Agass'ryti. B L A N C H A R D . 

S ouf fie. 

N. anc. : 

La Souffle ou Blageon com­
mun, qui peut être identifiée 

avec leRyserle dcGessner (1558), 

le Grislagine de Willughby 

(1080}, Y Able de Cuvier et V a -
lenciennes, le Leuciscus aphya 

d'Agassiz, etc., a servi de type 

au prince Bonaparte pour créer 
le genre Telestes. Cet ichthyo-

logiste fit de ce Cyprinide une 

espèce particulière n o m m é e Te­
lestes Savignyi. qui devint plus 

tard le Telestes Agassi^ii de 

Heckel et Kner 

X' B. — Le Blageon, décrit 

par Risso sous le n o m de Souf­

fle^ est guère utilisé que c o m m e 

amorce ; il est c o m m u n dans 

les lacs d'Annecy et du Bourget 

Blageon. 

N. vulg et étrang. 

Chevaine souffle. 
, — Annecy 

n. , — Lac du B 
, — Source de Yaucluse 

Sars. — Lac du Bourget. 

Blanc 

Blageo ourget. 

/ (Côte-d'Or 
Seuffe.) 

i (Drôme). 

Soffi. (Gard). 
(Vaucluse). 

Souffla. Alpes-Maritimes) 

Blageon. 
(Suisse française). Blavin. 

Zizer ) 

Artzeli. — Lucerne. 

Ischer. — Berne. 

Riemlig. — Bâle. 

Rissling. — Zurich. 
ainsi que dans le Gard, dans le 

Var. et dans le Rhône. 

Ce poisson n'a jamais été signalé dans les départements de 
l'Ouest ni du Sud-Ouest de la France. Je ne l'ai pas vu dans les 

Pyrénées. 

SQUALIUS CEPHALUS, SIEBOLD. 

Syn. : 

Squalus. B E L O N . 
Cephalus fluviatilis, R O N D E L E T . 
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Cyprinus cephalus, LINNÉ. 

— idus, BLOCH. 

— chub, BONNAT. 

— jeses. JURINE. 

Leuciscus cabeda, Riss. 
— cavedanus, Ch. B O N A P . 

— — FILIPPI 

— dobula, AGSSIZ. 

Cyprinus dobula, V A L L O T . 

Leuciscus dobula, Cuv. et V A L E N C . 
— — MARCOTTE. 

— cavedanus, Cuv. et VALENC. 

Squalius cavedanus, Ch. B O N A P . 
— — HECK. et KNER. 

— — CANEST. 

— dobula, HECK. et KNER. 

Leuciscus latifrons, X I L L S O N . 

Squalius cephalus, SIEBOLD. 

Leuciscus dobula, P. B E R T . 

Squalius cephalus, B L A N C H A R D . 

— — SOLAND. 

— — LUNEL. 

— meridionalis, B L A N C H A R D . 

— clathratus, B L A N C H A R D . 

Leuciscus cephalus, G Ù N T H . 

Cheuesne 

N. anc. : 

. ( — Venise. 
Squalo.{_Rom^ 

Cauedano. — Milan. 

Cauec^ale. - - Plaisance. 

\ 

I 
Te s tard. 

Angers. 

Le Mans. 

Paris. 
Musnier. — Lyon. 

\ Par les pour-Vilain. 

Cal lias tro. 
Cabilaud. \ 

voyeurs de la 

Cour. 

Chouan. 
— Angers. 

— Le Mans. 

Chevaine commune. 

Meunier. 

N. anc. et étrang. 

( (Tarn-et-Garonne). 
Arestou. I r, ,. 

( Gard). 
G a b è S- \ /T A ^ 
Cabo. | (Languedoc). 
Cabéda. — Nice. 
r, . ,. , ( — Toulouse. 
Cabeire. \ ,T 

( (Lauragais;. 
Cabédé. (Tarn-et-Garonne), 
Cabès. (Gard 
Cabos. ) 
Caboch. j (BéarnK 

Cavergne. (Picardie). 
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C h e u e s n e (suite). 

N. anc. 

Chieuen. ) 
Polards. j (Angleterre.) 

[ (D'après Pierre B E L O N , 1555.) 
Cabédé. — (Ancienne langue 
toulousaine.— G O U D O U L I N ) . 

Forn oder fur n. Strasbourg. 
(BALDNER. 1666.) 

Pierre Belon croit que la plu­
part des n o m s cités ci-dessus 

ont été donné à ce poisson, à 

cause qu'il « ha la teste un peu 

grossette». Il est possible ajou-

te-t-il, « que c'est luy que Au­
sone a n o m m é Thedo, en di­

sant : 
Et nullo spinœ nociturus acu-

mine Thedo. Par ainsi l'appel­
lation Testard en est uenue... » 

Quant au n o m de Cheuesne — 
probablement usité déjà au X V° 
siècle, — notre ancien auteur 
est convaincu qu'il doit venir 
de Chieuen, n o m que les Anglais 
donnaient alors à cette espèce 
de Cyprinide, appelé, depuis, 
Chevasne, Chevesne. Able Ca-
bède, Meunier chevaine, Dobule, 
Chevaine méridionale, Chevaine 
treillagée, etc.. 

X. B. — Ce Cyprinide mesure 
généralement de 40 à 50 centi­
mètres de longueur, mais on en 
pêche parfois qui atteignent 60 
centimètres et qui pèsent jus­
qu'à 4 kilogrammes. Parmi les 
« Poissons blancs », la Chevai­

ne peut être considérée c o m m e 
un des plus volumineux. Sa fête 

Chevaine commune suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Chabot. 
Chaboisseau. ( (Charente 

Chabosseau. \ 

( 

Xogent-sur-Seinc. 

(X'ormandie.) 

Vienne-) 

Chaboissias. / 
Chabuisseau. (Loire.) 
Chevane. — Montmédy 

Charasson. — Lyon. 
Chavanne. 
Chavasson 
Cherenne. — Bonneville. 
Chevasson-Vilain. ) .T 
T. . \ (Jura. 
A oiron. ; v 

Chevergne. (Sarthe.) 
Cheneviot. 
Cheverne. 
Momer. 
Chouan. (Maine-et-Loire.) 
Doubleau. , 

Gardon de fond. (Vienne.) 

Pie au. ) 
Juène. Paris. 
Laiche-à-tout. — X'antua. 

Rotisson. (Yonne.) 

Rouxy. — Toul. 
Tchaivaisson. \ — Montbé-

Tchvouéné. ) liard. 
Testard. 
Vilain. 
Vilna. 

Vilnachon. > 
Vilain. 
Voiron. 
Aitcl. 
Dickkopf. 
Furn. 
Mùller. I 
Schnotfisch. ' 
Chevène. 
Chavène. 

Vube.) 

(Franche-Comté.) 

[ (Alsace.) 

(SuisSo 
fran<:aise. 
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Cheuesne (suite). 

large et massive, son corps 
épais, recouvert d'assez gran­
des écailles, dont les reflets mé­

talliques contrastent agréable­
ment avec la couleur rouge-
orangé de ses nageoires^ infé­
rieures, font qu'on la distingue 
facilement des autres Gyprini-
cles. Néanmoins il n'est pas tou­
jours aisé de savoir, exacte­
ment, à qu'elle espèce ichthyo-
logique doit s'appliquer le nom 
de «Chevaine », car, dans plu­
sieurs régions delà France, no­
tamment dans certains dépar­

tements du Xord et du Centre, 
on désigne ainsi la plupart des 
gros poissons blancs qui vien­
nent chercher leur nourriture 
près de la surface des eaux. 

Ces mêmes poissons sont éga­
lement appelés Juène, Juerne, 
Meunier, etc. 

Le Chevêne, ou la Chevai­
ne, est undes poissons les plus 
voraces de nos eaux douces. 

Il a la réputation de consom­
mer une grande quantité de 
Goujons, de Grenouilles, d'Ecre-
visses, et autres animaux aqua­
tiques. On le dit aussi friand de 
cerises, de raisins, etc. 
Cette espèce est très répan­

due en France,particulièrement 
dans les eaux courantes. Les 

individus qui la composent se 
réunissent en bandes plus ou 

moins nombreuses, pour frayer, 
vers les mois de mai et de juin, 
selon l'état de l'atmosphère. 

La Chevaine pond environ 

Chevaine c o m m u n e (suite) 

N. vulg. et étrang. 

(Suisse 

française.; 

(Belgi­

que.) 

En flamand. 

Senevv. ) 

Ventouse, i 
Alet. \ 

Dôbel. [(Suisse allemande. 
Haesel.) 

Caredine.\ 

Carezole. , (Suisseitalienne. 
Cephalo. ) 

Meunier chevanne.\ 
Chevaine. 
Djevenne. 
Gfènne. 
Mami. 

Meunier blanc. 
Mouni. 

Ochfenne. 
Sourçai daùve. 
Maan. 

Schieter. 
Minn. ) 

Weisskapp.)( L u x e r a b m i r^ 

Cabezudo. v. 
Capiton. ^ 

Cephalo. 
Escalo. 
Peije. 

Peije de rio. 

Cavezzal. (Milanais.) 
Dôbel. \ 

Minne. J (Allemagne.) 
Weiskopf. ) 
Dobule Roach.) , , 
Chub. j (Angleterre.) 

Vingel. 

Blank-voorn. 
Dikkop. 
Molder. 

Molenaar. 
Schieter. 

(Espagne.) 

^ (Hollande.) 
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Cheuesne (suite). 

100,000 œufs, quelle dépose 
dansles endroits peu profonds, 
parmi les plantes aquatiques et 
entre les pierres. Sa chair mo-

Chevaine commune (suite) 

N. vulg. et étrang.: 

V o o r n' 1 (Hollande.) 
\. oren. ) 
Aarburg. (Xorvège.) 

lasse et remplie d'arêtes est fort peu estimée, c'est pourquoi les 
méridionaux l'appellent dédaigneusement Arestou. 
On considère généralement ce poisson comme faisant partie 

des espèces nuisibles. 
Le canal de fuite des moulins à farine paraît être le lieu de 

prédilection de la Chevaine. 
C'est pour cela, sans doute, qu'on l'appelle Meunier 

SQUALIUS LEUCISCUS, HECKEL et KNER. 
Syn. : 

Leuciscus. BELON. 
Cyprinus, ARTEDI. 
Cyprinus leuciscus. LINN. 

— — BLOCH. 

— dobula, LINN. 
BLOCH. 

leuciscus, BONNAT. 
— — LACÉPÈDE. 

Leuciscus argenteus, AGASS. 
— SÉLYS-LONGCHAMPS. 

MARCOTTE. 

Cyprinus mugilis, VALLOT. 
Leuciscus vulgaris, Cuv. et VALENC. 

— — CHARVET. 

— saltator, BONAP. 
— argenteus, BONAP-

Squalius dobula, BONAP. 
Leuciscus grislagine, NILSSON. 
Squalius leuciscus, HECKEL et KNER. 

— Bearnensis, BLANCHARD. 
— leuciscus, E. MOREAU. 

Leuciscus vulgaris. GÙNTH. 

Vandoise. 

N. anc. ; 

( Albicula. 
I Albicilla. 

Chevaine vandoise. 

N. vulg. et étrang. ; 

Accourci. / 
Courci. j Viennc.) 
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Vandoise (suite). 

Leucorini. (En grec vulgaire.) 

Suiffe. (Lyonnais.) 
Stregia. (Milannais.j 

(D'après P Belon.) 

\ 
(Loire.; 

I Dard. (Saintonge.) 
1 ((Poitou.) 

j Saiffe. —Lyon.) 
f Sofio. (Languedoc.) 

(D'après Rondelet.) 
Ventoise. (Français du XIIIe 

siècle.) 

Schnotfisch. (Strasbourg. — 
XVIIe siècle.) 

— Pierre Belon distinguait la 

Vandoise du Chevaine. « La 
Vandoise estdeplusbelleuenue 

que'le Cheuesne, ayant les es-
cailles plus déliées. Elle res­
plendit de force d'estre blan­
che, si non qu'il y a quelques 
distinctions par entre ses escail-
les blanches, qui ressemblent à 

des caueleures... » 
N. B. — La Vandoise commu­

ne, que le Dr Moreau appelle 
Chevaine vandoise, est connue 
— ainsi que la plupart de ses 
variétés — sous le nom d'Au-
bour, dans les Landes, dans les 

Basses-Pyrénées et dans une 
partie du département de la Gi­

ronde. 
Si l'on s'en rapporte au sa­

vant ichthyologiste qui vient 
d'être cité, le nom d'Aubour ne 

serait autre que le mot basque 
Albournia ou plutôt Albumoa, 

similaire de Blanc, Blanchaille 
employés dans quelques dépar­

tements de la France centrale. 

Chevaine vandoise (suite). 
N. vulg. et étrang. : 

Aubour. ) (Landes.) 
Aubourg. ) (Basses-Pyrénées.) 

Aubourne. (Saintonge.) 
Brillo (?) | — Toulouse, d'à-
Brigno (?) ) près POUMARÈDE. 
Cabotin. (Jura.) 
Corsille. ) 
Corsaye. f bornais. 

(Anjou.) 
(Lorraine.) 

Gandoise. \ 

Dard. 

\ 
(Gard. Landoise. 

Turgan. 

Gravelet. (Lorraine.) 
Meunier argenté. 
Seuffe. (Côte-d'Or.) 
Siega. (Aude.) 
Sœuffe. (Doubs.) 

Soiffe. — Lac du Bourget. 
Suiffe. | Isère.) 

Véron. ) (Rhône.) 
Vandoise. 

Vaudoise. 
Vedi. ) 

Yenecli. i 
Ventoise 

Ilasel haesling 

Centre de la 

France.) 

Montbéliard. 

îcardie.) 

— Strasbourg 

Alsace) 

(Suisse française. 

Schnaedel. 

Furn. "i 
Schwal. j 
Ronzon. 

Poissonnet. 
Vandoise. 
Alat. } 

Hasel. ̂  (Suisse allemande.) 
Hâsel. ) 

Meunier Vandoise.\ 

Dard. ( Belgi-
Raignon. j que.) 
Ravon. / 
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C h e v a i n e vandoise (suite) 

N. vulg. et étrang. : 

Vindoische. (Belgique.) 

Blekege minn. 

llâsel. 
Hâselter. 
Weisfesch. 
Pefeilkarpfen. 

(Luxembourg.) 

Allemagne.) 

i Angleterre.) 

(Hollande.) 

Vandoise (suites 

On dit que ce Poisson ne 
remonte pas au delà des trois 
Xives, dans les Basses-Pyré­

nées et dans les Gaves béar­
nais. Néanmoins les anciens 
pêcheurs des environs de Lour­
des et d'Argelès, affirment 
qu'autrefois, avant la création 

de certains barrages, les Au-
bour venaient frayer jusqu'à 

Pierrefite, dans le haut de la 

vallée de Lourdes. 
On pêche l'Aubour dans un 

assez grand nombre d'étangs 

du littoral landais. Ceux de l'é­
tang de Ségnosse sont plus 
charnus, plus gros et plus abon­
dants que ceux de l'étang de 
Soustons, quoique ces deux 
vastes pièces d'eaux — que j'ai 
sondées et explorées plusieurs 
f0is — soient peu éloignées l'une de l'autre. 
Les pécheurs du lac d'Annecy ne connaissent pas la Vandoise 

commune ; elle parait également ne pas habiter le lac de Genève, 
bien que Jurine indique cette espèce, sous le nom de Cyprinus 
jaculus, comme faisant partie de la faune du Léman. L'auteur de 
l'Histoire des Poissons du lac Léman, semble confondre la Van­

doise avec le Leuciscus rutilus ou (lardon ordinaire, comme le 
fait justement observer G. Lunel, dans son Histoire naturelle 
des Poissons du bassin du lac Léman. 

A part les bassins du Rhône,de.l'Engadine et du Tessin.la Van­
doise est assez commune dans les eaux courantes de la Suisse. 
En résumé, bien qu'elle semble préférer les cours d'eau rapides 

à fond sablonneux, la Vandoise habite aussi les lacs inférieurs. 
La Vandoise aubourg(5^wa. Bearnensis, Blanchard se distin­

gue difficilement du Squa. leuciscus. Elle est commune au lac 
Mourisco, près Biarritz, où je l'ai pochée. Le fermier de ce lac les 

nourrit avec de la Mesture, sorte de pain de maïs, cuit dans des 
terrines garnies de feuilles de châtaigner ou de chou, pour empê­
cher l'adhérence de la pâte aux parois du vase. 

Hâsling. 

Lauben. 

Zàrte. 
Dace 

Dare 
Dart. ) 
G mis. 
Eveling. 
Hesseling. 
Meun. 
Scheiter. 
Serpeling. 

Viesvisch. 
Witwisch. 
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VARIÉTÉS 

Voici, rapidement énumérées, les différentes VARIÉTÉS de Van-
doises connues : 

Squalius rostratus, AGASSIZ. 

Syn. : 
Leuciscus rostratus, AGASSIZ. 

— — Cuv. et VALENC. 

— — Ch. BONAPARTE. 

Squalius rostratus, HECKEL et KNER. 

Vandoise. 

N. anc. : 

Able. 

Vandoise rostrée. 

N. vulg. et étrang. : 

Able rostre. 

N". B. On trouve quelques spécimens de ce Poisson dans la Xive 
(Basses-Pyrénées), mais ils sont fort rares. 

Cuvier et Valanciennes avaient donné le nom d'Able rostre à 
cette forme particulière de Vandoise. 

Squalius Burdigalinsis. 
Syn. : 
Squalius Burdigalinsis, Cuv et VALENC. 

— — BLANCHARD. 

Aturius Dufourii, DUBALEN. 

Vandoise. 

N. anc. : 

Able bordelaise, 

Vandoise de la Gironde. 

N. vulg. et étrang. 

Toulouse. 
Siège. , 
Siejo. ) 

X. B.— L'appellation de Vandoise de la Gironde, Able de Giron­
de est assez mal appliquée à cette variété de Cyprinide. 
En effet, de toutes les eaux du Sud-Ouest, celles de la Gironde 

proprement dite sont peut-être les seules où l'on trouve le moins 
de poissons de ce genre ; tandis que dans la Garonne, particu­
lièrement dans la partie moyenne du fleuve et jusqu au delà de 
Toulouse, la Sièjo (Squalius Burdigalensis) est très commune. On 
la pèche également dans les départements des Landes et des Hau­
tes-Pyrénées. 
Cette forme de Vandoise a la tète et le museau très effilé ; elle 

habite de préférence les eaux courantes. 

'i 
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Genre C h o n d r o s t o m e — CHONDROSTOMA. 

AGASSIZ. 

CHONDROSTOMA XASUS, AGASSIZ. 

Syn. : 

Cyprinus nasus, LINNÉ. 
— — HARTMANN. 

— — SCHLEGEL. 

— BONNATERRE. 

— — LACÉPÈDE. 

Chondrosloma nasus, SCHINZ. 
— Ch. BONAPARTE. 

— HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— — GÙNTHER. 

Cyprinus toxostoma, V A L L O T . 
Chondrostoma nasus, S É L Y S - L O N C H A M P S . 

MARCOTTE. 

— Cuv. et V A L E N C . 
— •—• BLANCH. 

— — É. MOREAU. 

— cœrulescens, B L A N C H . 
— Dremœi, BLANCH. 
— Rhodanensis, B L A N C H . 

Nase. 
N. anc. 

Nasus.— D'après G E S S N K R et 
A L D R O V A N D , XVII e siècle.) 

Nas. ) ^Ancien idiome 
Naass. j strasbourgeois,16G6.) 
Hotu. 
X". B. — Il y a seulement un 

petit nombre d'années que le 
Hotutxî&iï son apparition dans 
la Seine et dans l'Yonne. Ce fut 
en 1860 que l'on captura le 
Chondrosloma nasus, pour la 
première fois, à Sens. 

Le Chondrostome nase est 
co m m u n dans la Meurthe, dans 
la Moselle, dans la Meuse, ain­
si que dans les rivières de l'Est, 

Chondrostome nase. 

N. vul. et étrang. : 

Alogc. 
Alonge. 
A m e noire. \ (Côte-d'Or.) 
Seuffe grise. \ 
Seuffre. j 
Athon. Charente. 
Àucon. 
Chiffe. Lorraine.) 
Hotu. I 
Xase. J 
Ecrivain. \ n, M 
TT , Chalons-sur-
Hotu. > ,, 

\ Marne.) 
Xez. / 
Mulet. Yonne). 
Seufle. i A. n ... , v 
o f« — Montbcliard. 
Sofflc. ; ; 
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Nase (suite.) 

NOMENCLATURE SYNONYMIQUE. 

Chondrostome nase (suite) 

du Sud-Est et du Sud-Ouest de 
la France, les cours d'eau du 
bassin de l'Adour exceptés. 
En Bavière, dans la Leithe, 

le X'ase, beaucoup plus abon­
dant que dans nos départe­
ments français, remonte à la 
façon des Poissons migrateurs. 
Il est également très commun 
en Alsace, notamment dans le 
Rhin. 
M. Ph. Gauckler (Les Pois­

sons d'eau douce et la Piscicul­

ture, p. 96-97), dit qu on en 
rencontre une variété dans le 

Rhône ; d'autres dans le Lot, 
l'Aude et la Garonne ». 

Il est rare qiie le poids de ce 
petit Poisson dépasse 2 kilo­

grammes. Au moment du frai, 
le corps des jeunes mâles se 
recouvre de saillies noirâtres. 
Sa forme est élégante, mais sa 
chair remplie d'arêtes, filan­

dreuse et insipide, est peu re­
cherchée. C'est pourquoi, sans 
doute, les habitants de certains 
villages situés près de la Saône, 
préfèrent le manger salé et 

fumé. 
Le Chondrosloma Drœmœi 

(Chondrostoma nasus, Agassiz , 
du professeur E. Blanchard se-

et étrang. 

(Hérault.) 

Jura.) 

' — Toulouse. 

Alsace. 

N. vulg 

Siège ? 

Sife. 

Soife. 
Soufe. 
Sofie. 
Sôfio. 
X*as. 
X'âse. 
Xase. 

Xâze. 

X'âzos. ) 
X̂ ase. 
Caillet. 
Hon. 
Hôtin. 

Hottiche. 
Hottu. 

Gueule carrée. 
Mulet de rivière 
Whôtu. 
Balowe jeune.) 

Payasse (grand.) 
Magrel. 

i Suisse française.) 

(Belgique. 

Makrel. 

Savetta 
Xase. \ 

Makrèel. V 
OEsling. j 

Xeusvisch. 
Xeusling. 

Makreel. 

Wimber. 

(Luxembourg.) 

Italie.) 

Allemagne. 

Hollande. 

rait, d'après lui, la Sièjo de Toulouse. Xous avons déjà vu que 
la Sièjo Toulousaine est une variété de la Vandoise commune et 
non pas an Chondrostome ; encore une fois, il y a donc confu­
sion de nom. 

Le synonyme local toulousain du Chondrostoma nasus est la 
Sofie, ou mieux la Sôfio. 

Jusqu'ici il ne m a pas encore été possible de vérifier si le Pois-
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son péché dans l'Hérault, que les auteurs désignent sous le n o m 
de Siège, est réellement le Chondrostoma Nasus*, c'est pourquoi 

j'ai fait suivre la citation de ce synonyme vulgaire d'un point de 

doute. 

Genre L o c h e — COBITIS, ARTEDI. 

COBITIS BARBATULA, LINNÉ, 

Sy::. : 
Cobites barbatula, R O N D E L E T . 

Cobitis barbatula, B L O C H . 
— — AGASSIZ. 

— — BONAPARTE. 

— — HECKEL ET KNER. 

— SIEBOLD. 

— —• CANESTRINI. 

— — LACÉPÈDE. 

— — Cuv. (1817). 
•— JuRINE. 

— — VALLOT. 

— — SÉLYS-LONGCHAMPS. 

— — CRESPON. 

— MARCOTTE. 

— BLANCHARD. 

SOLAND. 
— — LUNF.L. 
— — E. MOREAU. 

Ncmachilus barbatulus, G U N T H . 

Loche. 

N. anc.: 

Squaiola. — Ferrare. 

Lepola. — Cuita de Castello. 

D'après P B E L O N . 1553.) 

— Belon distinguait deux sor­
tes de Loches :1a Loche franche, 

qui était de beaucoup la meil­

leure, et la Loche grasse, infi­
niment moins estimée, de son 

temps. 
— Laouquéto. X o m local em­

ployé par les compatriotes du 

Loche franche. 

N. vulg. et étrang. : 

Barbette. , 
Barbotte. r (Environs 
Barbotin. ( de Paris.) 
Petit Barbot. J 

Barbotte. Vienne.) 
Barbotte. 
Chatouille. 

Dormille. 
Moustache. 

Moutelle. 

Mulotte. 

Saône-et 
Loire. "> 
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Loche (suite.) 

N. anc. : 

poète Toulousain,Pierre Goude-
lin (XVIIe siècle), et par le poète 

lui-même, pour désigner la Lo­
che franche. 
— L'appellation ancienne­

ment usitée, en Lorraine et en 
Bourgogne, était Mouloile. 

X'. B. — La Loche franche, 
que l'on rencontre un peu par­
tout, mais principalement dans 
les petits cours d'eau peu pro­
fonds, serait un excellent ali­
ment de consommation usuelles 
si ce n était la petitesse de sa 
taille, qui ne dépasse guère 10 à 
12 centimètres de longueur 
Commebeaucoup d'autres es­

pèces, celle-ci tend à disparaî­
tre, surtout dans les ruisseaux 
dont les eaux sontcontaminées 
par les produits résiduaires des 
usines. 

On assure que la Truite n ai­
me pas ce genre de poisson et 
qu'elle n en mange jamais. 
Parmi les différents noms 

vulgaires donnés à la Loche, 
on remarquera, non sans sur­
prise peut-être, la qualification 
bizarre de Grata conils. Tous 
ceux qui connaissent suffisam­
ment les idiomes méridionaux, 
savent que le mot conil, counil, 
est le synonyme languedocien 
du mot français Lapin. (Voir 
les savantes recherches du com­
mandant E. Peiffer (Sur l'Ori 
ne et la Signification des Noms 
de Lieux..,.') 
Dès lors on est en droit de 

Loche franche (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Dormillon. (Indre.) 
Berling. — Saint-Claude. 

Dormille. 
Endormille. ) 

( (Pyrénées-

\ Orientales.) 
Hallatte. (Vosges.) 
Lanceron. (Isère.) 

Laouquéto. 

* (Savoie.) 

Grata conils, 

/ 

\ 
(Gard.) 

Lote. 

Loco. 

Loco-trénco. 
Lochon. / ._ 
Lotcho. ) ( P ^ n c e o 

Loque (X'ormandie.) 
(Loir-et-Cher.) 
(Indre.) 

Loursoua. ) ,„ 
Loutchia. î (Paya basque. 

Lolo. 
Montelle. 
Moutaille. ' Lorraine.) 
Mousteille. ) 
Enmantelle. i , . . 
Mantelle. j ( A u b e^ 

Mousségayré. — Carcassonne. 
Satouille. (Moselle.) 
Bartgrundel \ 

Grundl. Alsace.) 
Schmerlé. 
Dartre. 

Gremillette. 
Moutèle. 

Grundel. / 
Grundeli. ) 
Schmerlé. j 
Grundel. ) 

Loach. Angleterre 
Grundeling, 

Grondel. 

Kleng. 

) " 

/ Suisse 

i française.) 

Suisse allemande. 

Allemagne. 

\ (Hol­

lande.) 
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Loche (suite.) 

demander quel rapport il peut 
y avoir entre la Loche franche 
et le Lapin de garenne ; et par 
quel concours de circonstances, 
certains habitants des Pyré­
nées-Orientales ont été amenés 

Loche franche (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Klerg Grondel. 
Modderkruiper 

Bermpie : diminutif 

Perkas. ) ^ 
Russie. 

Stolbez. ) 

(Hol­
lande. 

à donner le nom de Gratte-lapins à ce Poisson ? Quant à moi, je 
confesse humblement mon ignorance à ce sujet. 

COBITIS T.EXTA. LINNÉ, 

Syn. : 

Cobitis aculeata. RONDELET 
— fœnia, BLOCH. 
— — HECKEL ET KNER. 

— — SIEBOLD. 

— CANESTRINI 

— — GÙNTHER. 

— — SCHLEGEL. 

— •— BONNATERRE. 

LACÉPÈDE. 

— CUVIER, 1817 

— — VALLOT. 

— MAUDUYT. 

— — SINNÉTY. 

— — P, BERT. 

— — BLANCHARD. 

— — E. MOREAU. 

Acanthopsis tœnia, AGASS. 
Cobitis spilura, MALHERBE. 

GODRON. 

Loche. 
N. anc. : 

Steinbeisser. 
Dorn grundel. 

Ancien idiome Stras-
bourgeois.) 

X B. — La Loche de rivière, 
plus rare que la Loche franche, 

Loche de rivière. 

N. vulg. et étrang. 

Dormille. 
Moustache. 
Petit Barbot. 
Moutèle de rivière' 
Loco — téneso. , 

TéncOi * 

'Jura. 

Gard.' 
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L o c h e (suite.) 

habite également la plupart de 
nos cours d'eau. Ces deux es­

pèces sont souvent confondues 
sous les m ê m e s dénominations 

vulgaires. 
Moreau cite un passage de 

Canestrini, dans lequel il est 
question du bruit aigu, compa­
rable à un coup de sifflet, pro­
duit par la Loche de rivière, 
lorsqu'elle expulse violemment, 
par l'anus, l'acide carbonique 
renfermé dans son corps. 

E n ce qui concerne la Loche 
d'étang (Cobitisfossilis, L.), ce 
fait est hors de doute, c o m m e 
nous le verrons plus loin. 
Quand à la Loche de rivière, on 
peut se demander s'il n'y a pas 
eu confusion, étant donné les 
conditions d'habitat et de mi­
lieu, infiniment plus favorables 
à la production de l'acide car­
bonique chez la Loche d'étang 
que chez la Loche de rivière ? 

Filippi et Canestrini citent 
dans leurs ouvrages un autre 
fait beaucoup plus important, 

relatif au Cobitis tœnia; c'est le 
nombre considérable des femel­

les par rapport à celui des m â ­
les. Sur plusieurs milliers de 
Loches de rivière, examinées 

par Filippi, celui-ci ne trouva 
pas un seul mâle. Canestrini a 
fait la m ô m e remarque. 

L'étude de cette question est 
fort intéressante ; il est proba­
ble qu'elle réserve des surprises 
au naturaliste placé dans des 
treprendre* 

(Bel­

gi­
que.) 

(Luxembourg. 

Italie.) 

L o c h e d e rivière (suite.) 

N. vulg. et étrang. 

Làouquétto. —Carcassonne. 
X'âouquéto. Haute-Garonne.) 
Satouille. (Lorraine.) 
Dorn grundel. • 
o, • i• — Stras-
Stembeisser. . 
c, • ., i bourg. 
Steinpitzer. ; ^ 
Steinbisser. Zorn. E. Vogt.) 
Acanthopsis rubanné. \ 
Loche rubannée. 
Loche de rivière. 
Barbotte. 
Mostaie. 
Motelle. 
Papioùle. 
Stebesser. 
Foragnada 
Sernazzo. 
Garzélla. 
Ghisella. j 
Lucema. j 

Luscerna. , Tessin.) 
Péss porc. [ 
Stacchetta. ; 
Tirafich. 

Gagnola. 

Gagnera. 
Grisella. 

Ingrisella 

Lampreda. Lac de Lugano.) 
Steinbeisser. 
Stebesser 

Steinbarsch. ) 
Groundling. f 

Spined Loche. ( 
Smeerling. 

Klein modder 
per. 

Hoogky-bar-

conditions favorables pour l'en-

(Lac 
Majeur.) 

/ 'Allemagne.) 

Angleterre.; 

Krni- ( 
Hol­
lan­
de. 
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COBITIS FOSS1LIS. LINNÉ. 

Syn. : 

Cobitis fossilis, BLOCH. 
— HARTMANN. 
—• SlXYS-LoNCHAMPS. 

—• — Ch. BONAPARTE. 

— — HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— —• BONNATERRE.. 

— — Cuv. et VALENC. 

— É. MOREAU. 
Misgurnus fossilis, LACÉPÈDE. 

Loche. 
N.anc. 

Misgurn. (Willughby — 

1080.) 
X. B. — Le Cobitis fossilis 

ou Misgurn, atteint de 25 à 40 

centimètres de longueur. C'est 

la plus grande espèce de Loche 

connue en Europe. 
Dans le Dictionnaire général 

des pêches, de La Blanchère dit 

que ce poisson s enfonce par­

fois dans la vase, et qu'il fait 

GÙNTHER. 

Loche d'étang. 

N. vulg. et étrang. 

Grande Kerliche 

Palmo. (Gard,) 

— Douai, 

M (MÎ r grundel. 
(Suisse.1 

Weterfische. 
Mùhrgrundel. \ (Alle-

Teich-Steinpeizter. ) magne.) 
Peizger . lr. . 

? Prusse. 
Peizker ) 
Fiso,urn. | 
Ar.

 t > (Angleterre.) 
Misgurn. ) v ° 
Wgùn. Russie.) 

sortir par les ouïes le sable fin mêlé d'eau qu'il avale par la bou­
che. (Val. 
La Loche d'étang paraît être extrêmement rare en France, ex­

cepté dans l'étang de Saint-Xicolas (Seine-et-Loire) où de Soland 
assure qu elle est commune. D'après Crespons (Faune méridio­
nale on la rencontre dans les marais et les étangs littoraux, 
ainsi que dans le canal du Languedoc. Elle existe également dans 
le département du Xord et aux environs de Toul. 
En Suisse, ce Cobitis ne se trouve guère que dans les dépres­

sions marécageuses des bords du Rhin, près de Râle. On lui a 
donné le nom de Wetterflsch ou « prophète du temps » Lors-
qu une perturbation météorique est sur le point d'avoir lieu, il 

paraîtrait, selon le professeur Asper, que la Loche d'étang aban­

donne précipitamment les fonds vaseux où elle vit habituellement 
pour venir s agiter avec inquiétude près de la surface des eaux. 
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Ce fait, qui de prime abord peut paraître singulier, trouve, ce 
me semble, son explication naturelle dans les effets physiologi­
ques, encore fort peu connus, que les variations de la pression 
atmosphérique ou de la charge électrique peuvent exercer sur l'or­
ganisme des Animaux aquatiques, comme elles les exercent sur 
celui des animaux terrestres. 
En outre, ce Poisson vivant constamment dans un milieu li­

quide pour ainsi dire dépourvu d'oxygène, éprouve forcément, 
à un moment donné, le besoin impérieux de venir se régénérer 
au contact de l'air extérieur. Mais avant d'aspirer le fluide bien­
faisant, la Loche d'étang commence par se débarrasser de l'air 
précédemment absorbé. C'est en rejetant par l'anus cet air vicié 
et saturé d'acide carbonique, qu'elle produit le bruit étrange, 
semblable à un coup de siflet strident, dont il vient d'être ques­
tion à propos du Cobitis tœnia. 

Genre Silure—SILURUS, LINNÉ. 

SILURUS GLAXIS, LINNÉ. 

Syn : 

Silurus glanis, BLOCH. 
— — HARTMANN. 

— — SCHINZ. 

— — ROSENTHAL. 

— CH. BONAPARTE. 

— — HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— — GÙNTH. 

— — SCHLEGEL. 

— •— BONNATERRE. 

— LACÉPÈDE. 

— — Crv. et VALENC. 

— — E. MOREAU. 

Silurus. (Belon.) Silure glanis. 

N anc : N. vulg. et étrang. : 

Le Silurus est cite par Pline Silure. 
(Histoire naturelle, t. 1er, liv. Waller. Strasbourg. 
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Silurus [suite, 

N. anc. : 

IXIXVII, p. 366, édit., Dubo-
chet », comme faisant partie 
des poissons du Nil. Le célèbre 
naturaliste dit que le Silure, 
animal extrêmement vorace, 
« porte avec lui la dévastation ; 
il poursuit tous les Animaux, et 

entraîne souvent les Chevaux 

qui nagent. » 
— Constantinople. 

° ' — Lacs de Macédoine. 
Hyœna. „ .. , . 
J xvie siècle.) 

« Pour ce qu'il n'ha aucunes 
escailles, les Iuifs, habitans en 
Turquie, n en mangent point », 
dit Pierre Belon. 
Glanis. \ T, ^ ̂  . 
„ , { Rondelet. 
Salu\. ) 
Scheid. (En ancien idiome 

strasbourgreois. 

Silure glanis .suite) 

N. vulg. et étrang. : 

Wels. 
Suisse allemande.) 

(Suisse française.) 

Espagne.) 

(Allemagne.) 

Weller 

Glane. 
Salut. 

Siluro. 
Wels.) 

Wils. i 
Schaden. \ 

Schaid. { 
Schaiden. / 
I lards cha. 

llartsa. 
Hozonseges. 

Comb. 
Somb. 
Som. (Russie.) 
Sum. (Pologne.) 
Mahl. Suéde.) 

Sheatfisch. (Angleterre 

Autriche. 

(Hongrie.) 

(Slave. 

X.-B. — Le Silure — a qui dévore pour son plaisir les fiancées 

et ne rend leurs bagues que lorsqu'il est forcé » (Magasin pitto­
resque, année 1857), — atteint et dépasse même deux mètres de 
longueur On en prend quelquefois dans le Doubs, non loin de 
Dôle ; mais ce Poisson est, fort heureusement, d'une extrême 

rareté dans les eaux françaises, car c'est un vorace et un rapace 
de premier ordre. Les Suisses le pèchent dans les lacs de Bienne, 
de Morat et de Xeuchâtel. 

Cette espèce est rare dans le Rhin; dans le Danube, dans l'Elbe 
et dans le Volga, au contraire, il est très commun. 
A diverses reprises on a essayé d'introduire en France ce ter­

rible carnassier, notamment dans le département du Doubs. 
M. J.-P -J. Koltz dit, d'après Lacépède, que ce poisson avait 

tellement multiplié dans les étangs de M. Diétrich, qu'à un mo­
ment donné on en comptait plus de cinq cents. 
Une nouvelle tentative d'acclimatation fut faite, en 1851, dans 

les eaux du parc de Versailles et dans les lacs du bois do Boulo­
gne. Félicitons-nous que ces essais n'aient pas été continués. 
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Genre A l o s e — ALOSA, BELON. 

ALOSA VULGARIS, Cuv. et VALENC 

Syn : 

Clupea alosa, LINNÉ. 
— — GUNTH. 

— — SCHLEGEL. 

— — LACÉPÈDE. 

— — Risso. 
Clupanodon alosa, Risso. 
Clupea alosa, CUVIER. 
— — AGASSIZ. 

Alosa vulgaris, SÉLYS-LONGCHAMPS. 
—• — MARCOTTE. 

— — BLANCHARD. 

— •— E. MOREAU. 

communis, Ch. BONAPARTE. 
— vulgaris, TROSCHEL. 
— — HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— — CANESTRINI. 

Alose. 

N. anc. : 

Alosa. \ 
Clupea. ) 
Chiepa. \ 
Trissœ. ) 

(Anciens auteurs. 

Italie. — 
XVP' siècle.) 

— Pierre Belon rapporte,d'a­
près Aristobolus. que les Alo­
ses remontent contre le courant, 
dans le Nil. « sans auoir crainte 
des Crocodiles ». 
— Du temps de Baldner en 

1606, on appelait déjà l'Alose 
Maifisch ou Elt\e„ en idiome 
Strasbourgeois ; ce nom n a 
donc presque pas changé. 

Alose commune. 

N. vulg. 

Alose. 
Alosse 

et étrang. : 

(Bouches-du-Rhône.v 

(Rouchi.) 
Alaousa. ) TT, 
T (Hérault. 
Laousa. ) Alouse 
Gutte. 
Alouz. 
Aucho 

Coula. 

Colac. 
Goulac 
Gatte. 

(Vienne.) 

(Bretagne.) 
iVar.) 
| — Toulouse. 
| (Tarn.) 
) Gironde.) 

. ) (Landes.) 
(Ouest de la France. 

~ . ( Basses-Pvrénécs.) 
Coulacqua.i /n „ * , 

H ( (Pays Basques.) 
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Alose (suite. 

N.anc.: 

Cette appellation de Maifisch 
caractéiise du reste l'époque 
de la migration de l'Alose vers 
le cours supérieur du Rhin, 
puisqu'il signifie, en quelque 
sorte, « arrivant en mai ». 

Le nom de Poisson de Mai, 
usité dans la Moselle, n'est pas 
moins significatif. 

Dans certaines contrées d'I­
talie, on emploie l'expression 
« Alla prima laccia », pour indi­
quer la venue du printemps. 
Les pécheurs de la basse-

seine, au contraire, disent que 
le retour des Aloses vers la mer 
coïncide avec la floraison de 
l'aubépine : 

« A l'épine fleurie 
Adieu, alose, ma mie ». 

N. B. — C'est en effet vers 

le commencement du printemps 
un peu plus tôt ou un peu plus 
tard, selon l'état de l'atmos­
phère, que YAlose commune 
abandonne les eaux salées pour 
aller établir ses frayères dans 
les eaux douces. 

Bien que sa chair soit pleine 
d'arêtes, l'Alose est encore une 
des meilleures espèces anadro-
mes que l'on puisse pêcher 
dans nos rivières. 

L'Alosa vulgaris redoute les 
barrages et les fortes chutes 

d'eau, néanmoins elle remonte 
fort loin dans certaines riviè­
res, où elle parcourt jusqu'à 
huit cents kilomètres, depuis 

Alose c o m m u n e (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Lacia. — Xice. 

Poisson de, (Lorraine.) 
mai. ) Vosges.) 

Sabre. (Loire-Inférieure.) 
Aise. 
Else. 

Maifisch. 
Marfisch. 

Meyfisch. 

Agone. 
Antefino. 
Céppa. 

Alsace.) 

Tessin. 

< 

Cieuppa. \ 
Cobbiano. / 
Scioppo. 
Abaye. 

Alose vraie 
Aloïe. 
Oubye. 
Els. 
Elsen. 

Maifesch. ) 
Alacha. 
Alosa. 
Sàbalo. 

Sabenla. 
Sable. 

Samborca (alo 

se femelle.) 
Trisa. 
Savel. (Portugal 
Agone. 
Alocho. 
Alosa. 
Cheppia. 
Cipra. 
Làccia. 
Salacea. 
Saboga. 

Belgique.) 

(Luxembourg.) 

(Espagne. 

Italie.) 
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Alose suite.) 

N. anc. 

l'Océan, comme celle qui attei­
gnent le département de la 
Haute Loire. 
On rencontre l'Alose dans un 

grand nombre de cours d'eau 
des départements de l'Est. On 
la pêche également dans les 
étangs du littoral méditerra­
néen. Dans la Garonne, cette 
espèce ne dépasse pas le grand 
barrage du Moulin du Bazacle, 
à Toulouse. 

En Suisse, l'Alose remonte le Rhin jusqu'à Bàle, et parfois 
même elle arrive à Laufenbourh. 
En Belgique, ce Poisson fréquente l'Escaut, mais ne s'aventure 

guère au-delà d'Anvers. Avant l'établissement du barrage de Visé, 
dans la Meuse, il remontait jusqu'à Xamur. 

ALOSA FIXTA, CUVIER. 1817 

Syn. : 

Trichis, Gallispulchella, BELON. 
Alosa fleta, DUHAM. 
Clupea alosa, BLOCH. 
— fallax, LACÉPÈDE. 
— finta, Cuv- et VALENC. 
— — D'ORBIGNY. 

Alosa finta, SÉLYS-LONGCHAMPS. 
— — Ch. BONAPARTE. 

— —• TROSCHEL. 

-— — VYlEGM. 
— — MARCOTTE. 

— —• E. MOREAU. 

Clupea finta, GÙNTHER. 

Feinte. 

N. anc.: 

Alausa. Ausonne.) 
Agon (xvie siècle.) 

Alose commune (suite.) 

N. vulg. et étr. : 

Aise. 
Else. f 
Goldfisch. ( (Allemagne., 
Maifisch. / 
Alice — Shad. \ 
Allis — Shad. Angleterre.) 
White — Shad.) 
Elf. (Hollande.) 
Alsu. (Roumanie.) 
Stad sill. Suède.) 

Alose îmte. 
N. vulg. et étrang. ; 

Alouse de Chàtellerault. 
(Vienne. 

>> 
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(xvie siècle.) 

Feinte (suite 

N. anc. : 

Celer in. \ 
Liparis. I 
Puce lie. 
Sarachus. \ 
Trichis. ! 

— Les noms ci-dessus, cités 
par P. Belon et Rondelet, pa­
raissent devoir s'appliquer à 
Y Alose finte. 

X". B. —• La Finte est assez 
difficile à distinguer de Y Alose 

commune, du moins à première 

vue, aussi ces deux espèces 

sont-elles souvent confondues 

sous des dénominations vul­
gaires semblables. 

Elle fréquente les mêmes pa­

rages que l'Alose ordinaire, 
mais elle fait son apparition 
clans les eaux douces trois ou 
quatre semaines plus tard que 
celle-ci. 

Alose finte (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Astouna. (Pays Basques.) 
Govereau. i (Anjou., 
Laitreau. ) (Loirc-Infcrieurc.) 
Couvert. — Noirmoutier. 

Gation. — Ile de Ré 
' _ He d'Yeu. 

Jaquine. ] — Noirmoutier. 
\ Vendée.) 

Blomstecq ^Bretagne.) 
Pucelle. — Paris. 
Agon. ) 
,,f • } (Tessm.) 
Cheppia. | l ' 
Alose finte. },_,,. 

Finte. J (Bel^e.) 
Klengels. (Luxembourg.) 
Alacha. (Espagne.) 
Sabella. (Portugal.) 
Hecht. \ 
Hiecht. j (Allemagne.) 
Twaite — shad. (Angleterre. 
Vinlen. | 
Snoek. i (Hollande.) 

Quelques auteurs considèrent l'Alose vulgaire et la Finte commi 
une seule et même espèce. Schlegel, entre autres, pense que 1; 
majeure partie des taches noires que l'on voit sur les flancs de h 
Finte, disparaissent au fur et à mesure que l'Animal avance ei 
âge. Il a fait la même observation au sujet de la disparition des 
dents. 

L'Alosa vulgaris et Y A. finta ne serait donc, d'après ce natu­
raliste, que les différents états d'un même individu. 

Dans la Suisse méridionale on distingue deux variétés d'Alosa 
finta : h'Agon et la Cheppia. 

L'Agon atteint jusqu'à 30 et 35 centimètres de longueur • 1 
ques pièces exceptionnelles pèsent 1 kilogramme. o n ar! , -i 
l'Agon toute l'année dans le lac de Lugano et dans le la 

ic Ma leur 
Les Agoni se rassemblent en troupes nombreuses au niil* . 
lac, et, vers la fin de l'été, ils gagnent progressivement | , 
ties profondes. — Il m'a été donné défaire plusieurs fmD 
même observation dans les lacs des Pyrénées, au suj,.| 
Truite. 

s par 

la (I. 
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La Cheppia ne dépasse guère 45 à 58 centimètres de longueur 
Ce Poisson arrive de l'Adriatique entre le mois de juin et d'août. 
Après avoir traversé le lac Majeur et la Maggia, il remonte jus­
qu'à Ponté Brolla, tandis que ceux qui choisissent le Tessin vont 
jusqu'à Biasco. 4 

La question de savoir si Y Agon et la Cheppia appartiennent 
chacun à une espèce différente, paraît avoir été définitivement 
tranchée par Giglioli et par Pavesi. Ces ichthyologistes ayant 
observé un très grand nombre d'animaux de cette espèce, affir­
ment que leur origine est commune. 
La Cheppia, issue de l'Alose et habitant dans la mer pendant 

la plus grande partie de l'année, aurait conservé sa première 
forme, tandis qu'au contraire les modifications que l'on remar­
que chez l'Agon seraient dues simplement à l'influence du milieu, 
c'est-à-dire au séjour prolongé dans l'eau douce. 

Genre B s o c e — ESOX, CUVIER. 

ESOX LUCIUS, LINNÉ. 
Syn. : 

Lucius, BELON. 
— SALVIANI. 

— WILLUGHBY. 

Esox lucius, BLOCH. 
— — JURINE. 

— — ROSENTHAL. 

—• — NORDMANN. 

— — SÉLYS-LOMPCHAMPS. 

— —• AGASSIZ. 

— — CH. BONAPARTE. 

HECKEL et KNER. 

— SIEBOLD. 

— — GÙNTH. 

— — CANESTRINI. 

— — SCHLEGEL. 

— — LACÉPÈDE. 

Cuv. et VALENCE. 

— —• CRESPON. 

— — E. MOREAU. 
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Esox lucius, M A R C O T T E . 
— — BLANCHARD. 

— — SOLAND. 

— — LUNEL. 

— — E. MOREAU. 

(Angleterre. 

Brochet. 

N.anc.: 

Lucius. (D'après Ausone.) 

Lucel. 
(Cité dans Y Ordonnance de 

Philippe IVe, du mois d'août 

3 291, et dans celle de Charles 

IVe, dit le Bel, du 26 juin 1326.) 

Luces. 
P Meycr. Traité de con. agi. 

fran., de 1396. (Revue critique, 

p. 193, 1871.) 
Lu\. (Anc. Provençal.) 

Llu\.(Anc Catalan.) 
( Anc. Français. 

BêcheL ' Anc. Wallon. 

/ Luc^o. (Grèce.) 

L Tûmes, j T u r q u i e.) 
) Turna. ) 
Luts. (G. taille.) 
Pils. (P taille.) 

v (D'après P Belon. 1553.) 

f Luc\. Bordeaux. 
\ Pils. (Angleterre.) 
) Brocheton. (P taille.) 
f Lancer on. (G. taille.) 
V D'après Rondelet, 1558.) 

Hecht. (Alsace. X V I I e siècle. 

y B. — Ce n'est pas sans 

raison que le Brochet a été sur­
n o m m é Requin d'eau douce. 

Sa voracité et sa gloutonne­

rie n ont d'égal que sa paresse. 
J'en ai vu maintes fois, notam­
ment au lac de Lourdes (Hau-

Brochet commun. 

N. vulg. et étrang. : 

Aiguillon. 
Ba-de-cane. St-Léger 

Bec-de-canne. 

Bec-de-canard. 

Bécot. 

Bécquet. 
Brochet carreau. 
Brochète. (Vienne.) 

'Toulouse. 

(Yonne.) 

Brouchét. 
Landes. 
(Haute-Garonne.) 

(Tarn-et-Garonne.) 

Brouchét. ) (Gard.) 
Bûché. J (Provence.) 

Foursain. Béthune. 

Bacqueté. \ 
Lévrier [ (Lorraine.) 

Pansarc. / 
Pognau. Vienne.) 

/ Lançon. 
I Lanceron. \ 
l Poignard. ) 
\ Brocheton. 
Filardeau. 

Filaton. 

Filet. 
(Xoms donnés aux Brochets 

de petite et de moyenne 
V taille.) 

Alsace 

(Bresse. 

; 

Hecht. 
(Suisse allemande 
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Brochet (suite). 

tes-Pyrénées), demeurer immo­
biles pendant des heures entiè­
res, blottis au milieu des im­
menses fourrés de myriophyl-
lum, qui encombrent cette nap­
pe liquide attendant patiem­
ment qu une proie facile passe 
à portée de leurs terribles mâ­
choires. 

Anciennement, la Truite peu­
plait exclusivement cette belle 
pièce d'eau, dont la superficie, 
libre de végétation aquatique ou 
marécageuse, mesure encore 
45 hectares. Aujourd'hui, il ne 
reste plus un seul Salmonide 
dans le lac de Lourdes. Les 
Brochets — qu un fermier eut 

l'idée ingénieuse d'y jeter, il y 
a une trentaine d'années •— les 
ont tous dévorés 
Les Brochets pullulent éga­

lement dans la plupart des lacs 
littoraux du golfe de Gascogne. 
Dans les lacs de Hourtin et de 

Cazau,que j'ai explorés et son­
dés avec le plus grand soin, on 
en prend qui pèsent jusqu'à 10 

Brochet commun (suite). 

N. vulg. et étrang. : 

Brochet gloire. _, . 
. , . Suisse 

Brochet gris. _ 
_, , française. 
Brochet noir. ; 
Brochet gentil. (Xeufchâtel. ) 
Luccia. (Suisse italienne. 
Brochet. 

f Béchet. ( ,„ , . 
\ Béch'ta. (Belgique.; 
Pougnârd. ) 
(Noms donnés auxBrochets 

,de petite taille.) 
Sollo. (Espagne.) 
Luccio. \ 
Lunio. 
Lusc. 
Luzzo. 
Zangarino. 
Zangarinello. 
Plecht. 
Heicht. 
Pike. (Angleterre. 
Jack. (Ecosse.) 
Mock. 
Snoek. 

Stincà. (Roumanie. 
Stuklm. (Hongrie.) 
Gedde. (Norvège.! 

Italie.) 

; 

Allemagne.) 

(Hollande.) 

et 12 kilogrammes, s'il faut en croire les pêcheurs. Si on com­
pare ces pêches à celle qui fut faite en Suisse en 1882 dans le lac 
de Zurich, où l'on captura, dit-on, un Brochet pesant 20 kilogram­
mes et demi et mesurant 1 mètre 35 de longueur, le fait ne sem­
blera pas exagéré. 
L'Esox lucius est apparu dans la Garonne depuis un petit nom­

bre d'années seulement. Voici, en quelques mots, l'histoire encore 
inédite de sa venue. 

Tout le monde connaîtle superbe bassin de Saint-Ferréol, créé 
par Riquet de Bonrcpos, si je ne me trompe, pour alimenter le 
canal du Midi. Un jour, un chef de service, plus ferré sans doute 

sur l'hydraulique et sur l'exploitation des voies de navigation 

que sur l'aquiculture, conçut le projet déverser dans ce réservoir, 
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alors rempli de Truites magnifiques, un nombre respectable de 
Brochets d'assez forte taille. Ce qui arriva, on le devine sans 
peine ; au fur et à mesure que les Brochets grandirent et multi­
plièrent, les Truites furent peu à peu absorbées. 
Ce résultat facile à prévoir, mais auquel on n'avait pas songé, 

contraria vivement, paraît-il, l'auteur de cette fâcheuse tentative 
de réempoissonnement. 
Ce fut en vain qu'on mit en œuvre les plus habiles procédés 

de pêche, en employant les engins les plus perfectionnés, pour 

tâcher de se débarrasser de ces pirates d'eau douce ; plus on en 
prenait, plus il y en avait. Décidément le Brochet résistait. Pour en 
finir,on prit un grand parti : Les vannes des robinets de décharge 
furent ouvertes toutes grandes, on vida le réservoir jusqu'au 
fond, et les Brochets furent honteusement expulsés. 
Ces hôtes incommodes et voraces à l'excès, se répandirent dans 

les eaux du canal du Midi, et. lorsqu'ils les eurent en partie dé­
vastées, il gagnèrent progressivement la Garonne, où ils exer­
cent depuis quelques années des ravages sans nombre. 
Le Brochet choisit de préférence, comme habitat, les eaux les 

plus poissonneuses. Son extrême gloutonnerie lui procure en 

peu de temps un accroissement de volume considérable. Pour 
donner une idée de la rapidité de ce développement, voici, à titre 

de curiosité, les résultats obtenus par des mensurations et des 
pesées faites au commencement de ce siècle,sur des Brochets de 
différents âges, par un membre de l'Académie de Stockholm : 
Brochet agi) de lan.. .. poids 1 once 1/2 

— — 2 ans, longueur 10 pouces ; — 4 onces 
— 3 — — 16 — 8 — 

— — 4 — _ 2 1 — _ 2 0 — 
— 6 — 30 — — 48 — 
— 13 — — 48 — — 320 — 

Quelques auteurs affirment qu un Brochet peut absorber en 
une journée une quantité de nourriture égale à la moitié de son 
propre poids. Ce fait paraît difficile à vérifier expérimentalement, 
le Brochet ne vivant pas en captivité et refusant généralement 
toute espèce de nourriture, lorsqu on le retient prisonnier. 
Le Brochet pond une énorme quantité d'œufs, jaunâtres 

gluants, transparents, mesurant chacun 3 m/m. environ Les 
Roumains des bords du Danube utilisent ces œufs pour la fabri­
cation du Caviar, qu'ils appellent icre destincà, caviar de Brochet 
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Genre S a u m o n - S i L l / O , BELON. 

Sous-genre Saumon — SALMO, BELON. 

SALMO SALAR, LINNÉ. 

Syn. 

Salmo salar, BLOCH. 
— ROSENTHAL. 

— — AGASSIZ. 

— — XTORDMANN. 

— — SÉLYS-LONGCHAMPS. 

— Ch. BONAPARTE. 

— — HECKEL et KNER. 

— — NILSSON. 

— — GÙNTHER. 

— — GÉHIN. 

— — SCHLEGEL. 

— — BONNATERRE. 

— — CUVIER, 1817 

— — VALLOT. 

— — LACÉPÈDE. 

— — OGÉRIEN. 

Salmo-salmo, Cuv. et VALENC. 
Trutta salar, SIEBOLD. 
Salmo salar, MARCOTTE. 

— — BLANCHARD. 

^- — E. MOREAU. 

)n- Saumon commun. 

N. anc. : 

Salmo. (PLINE.) 
Fario. 1 
Sario. j (-^SONNE.) 

Beccard (mâle). 
Portière femelle). 
Salmo. 
Sulmo. 
(P. BELON.) 

N. vulg. et étrang. : 

Bécard (mâle à mandibule 
crochue.) 

S#almou. — Toulouse. 
Saoumoun. (Béarn.) 

S-oumon. f (H.aute-Loire.j 
{ (vienne.) 

Tacon. t 
Tocan. ) (Auvergne.) 
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S a u l m o n .suite.) 

N. anc.: 

Saumon 
Tacon. 
« Les petits Saumons qui ne 

sont pas plus grands d'un pié, 
en France et en Guienne on les 
appelle Tacons. » RONDELET.) 

Anchora. t , 
. r . — Trévoux. 
Anchorage. ) 
— Pline dit Hist. naturelle,t. 

l"r, Liv IX. 32, I) : « Dans l'A­
quitaine, le Saumon de rivière 
est préféré à tous les Poissons 
de mer » 
— En 1532 Régis, B. 24. du 

Parlement , les Bordelais se 
plaignaient des marchands re-
grattiers qui venaient, sur les 
bords de la Garonne et de la 
Dordogne, acheter le Saumon 
avant qu'il fut péché, pour le 
transporter à Toulouse, ce qui 
empêchait les habita nt s doBor-
deaux de pouvoir s en procurer, 
même en le payant fort cher 
— Salmen était le nom que les 

Strasbourgeois donnaient au 
Saumon, vers la fin du XVII' 
siècle. Ce Poisson était telle­
ment abondant dans le Rhin, 
selon un ancien document, 
qu'eu 1535, le jour de la Saint-
André, on porta 90 Saumons 
sur le marché de Geubwiller. 
D'après la même chronique, 

on vendit 143 Saumons en une 
seule journée à Strasbourg, en 
1647. 
Vers cette même époque, les 

Saumons étaient si communs 

Saumon commun .suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

/ Garbaillot. (Basses-rjrénées.) 
/ Taconnet. Xièvre.) 
Toca-n. (Basses-Pyrénées.) 
Gui moisseron. 
Gui moisson. • — Au'unches. 
Orgeu. 
Renay. ) 
René. S 
Saumonneau. 
Saumonnette. 
(Les noms ci-dessus dési­

gnent les jeunes Saumons.) 
Lac. 
Salm (au prin­

temps.) J> (Alsace.) 
Bccard - Lachs(cn \ 

(Lorraine. ) 

automne / 

(mâle). 

(femelle). 

(Suisse 
alle­

mande). 

( 

\ 

Lach. 
Salm. 
Hagge 
Hacken 
Ludere 
Rogne 
Saumon. 
Acrawe. 
Avicrawe. 
Crâs péhon. 
Sâmon. 
Ailon. 
Ayon. 
Sâmonès. 
Spitzaï. 
Jeune saumon.) 
Ayon jeunes;.(Luxembourg.) 
Salmo. 
Salmoneido. 
Salmo pequeno. 
(Jeune saumon. 
Salamone. Italie. 

(Belgique.) 

s pagne. 
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Saulmon (suite.) 

dans la Garonne, qu'à Toulouse 
on les payait meilleur marché 
que la Truite. (V mon art. : 
Pêche et consommation du Pois­
son à Toulouse au 16e et iy 
siècle.) Les temps sont chan­

gés. Aujourd'hui, grâce aux 
barrages, au manque d'échel­
les à Poissons, à l'activité de 
la navigation, à la pollution des 
eaux par les produits résiduai-
res des usines et surtout au 
braconnage effréné qui se pra­
tique, presque ouvertement, 
au bas du fleuve, le nombre 
des Saumons a considérable­
ment diminué. 

Si les pouvoirs publics ne prennent pas, à bref délai, des me­
sures énergiques de conservation et de protection, ce précieux 
Salmonide n'existera plus bientôt qu'à l'état de souvenir, dans 
la Garonne, dans l'Adour, ainsi que dans la plupart des cours 
d'eau du sud-ouest de la France. , 
D'après Y Ordonnance de Louis XIV, roy de France et de Xavarrj 

donnée à Fontainebleau au mois d'aoust 1631 (Touchant la Ma­
rine), les Saumons, les Esturgeons, les Dauphins et les Truites 
étaient déclarés Poissons Royaux, et, en cette qualité, appartenir 
au Roy quand ils étaient « trouvez échouez sur le bord de la 

Mer, en payant les Salaires de ceux qui les avaient rencontrez et 
mis en lieu de seureté » 
X'. B. — Par suite d'une habitude invétérée, — contre laquelle 

on. ne saurait trop réagir, — quelques auteurs s'obstinent à em­

prunter aux langues étrangères, pour leurs ouvrages didacti­
ques, des noms dont le véritable sens échappe à la majorité des 
Français, tandis que les écrits de nos naturalistes nationaux 
renferment des terminologies infiniment plus euphoniques, et, 
dans tous les cas, plus conformes au génie de notre langue. 
C'est ainsi, par exemple, qu on voudrait nous imposer des noms 

tels que Sarr, Smolt, Grilse, Fresch-runfish, Ket, etc., pour dé­
signer les différents âges du Saumon. On oublie, à moins qu on 

l'ignore, que depuis plus de cent ans, Duhamel du Monceau, dans 

son Traité général des Pêches. .,pour ne citer que celui-là 

S a u m o n c o m m u n (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Lachs. 
Salm. \ (Allemagne.) 
Salem. 
Salmon. 

Kelts. 
Parr. 
Smolt. 
Grilse. (̂Angleterre.) 

Fresch-remfisch. 

(Noms donnés 
aux saumons se-

\ Ion leur âge.) 
Zalm. (Hollande.) 
Saumonu. (Roumanie/ 
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a recueilli et fixé, en quelque sorte, une nomenclature naturelle, 
conforme à notre origine latine, répondant à tous les besoins 

pour un grand nombre d'espèces ichthyologiques. 

Dans les Landes et les Basses-Pyrénées,les Alevins de Saumon, 

de temps immémorial, sont appelés Tocans. Les petits Saumons, 

qui remontent généralement les cours d'eau depuis le mois de 

juillet jusqu'à la fin d'août, sont connus sous le nom de Garbail-

lots. Ceux de moyenne taille, dont la migration ascendante s ac­

complit du mois d'avril à la fin de juin, prennent la dénomination 

de Saumons d'été. Les Poissons de forte taille, dont l'exode a lieu 
depuis le mois de décembre jusqu'aux derniers jours de mars, 

portent le nom de Saumons d'hiver, etc. 

Le Saumon commun est, de tous les Salmonidés européens, 

celui qui atteint les plus grandes dimensions. La pèche du Sau­

mon est une des plus importantes, surtout dans les pays du Nord, 
d'où, après avoir été salés, fumes et mis en boîte, ces Animaux 
sont exportés au loin. Ce Salmonide n existe pas dans la mer 

Xoire ; on n'en pêche pas non plus dans la Méditerranée, où l'on 

avait essayé (1878 d'acclimater le Saumon de Californie. 

V A R I É T É S 

Salmo hamatus. 

Syn : 
Salmo salar mâle), BLOCH. 
— hamatus, Cuv. et VALENC. 

MARCOTTE. 

— HECKEL et KNER. 

Beccard. (BELON.) 

N. anc. : 

«Les Français font différence 

entre le masle et la femelle, la­

quelle ils appellent Beccard, 

dit Rondelet. » 

Saumon bécard (1769-82 — 
DUHAMEL. 

— — (1788). — 
BONNATERRE. 

aecara. 
N. vulg. et étrang. : 

Grosse truite, i 
Saumon rouge, j (Normandie.) 

— Dans le département du 
Gard, on appelle aussi du nom 

de Bécard, le Goujon (Cyprinus 
gobio;, parce qu'il mord 'béca 

mordre) facilement à l'hame­
çon. 
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Beccard {suite.) 

XT. B. — On donne le nom de 
Bécard, aux Saumons mâles 
dont l'extrémité antérieure de 
la mandibule est affectée d'hy­
pertrophie, au moment du frai. 
Cette courbure ou crochet, di­
minue plus ou moins après l'é­
poque de la reproduction. 
Le Bécard a été longtemps 

considéré comme formant une 
espèce particulière,connue sous 
le nom de Salmo hamatus. 

Bécard (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

— Dans la Dordogne, il 
parfois appelé Saumon grec 

Lass. \ 
Lahse. [ (Allemagne.) 
Lahke. ) 
Grey Trout. (Angleterre.) 
Krottlat. (Suède.) 
Krog-ort. (Norvège.) 

SALMO UMBLA. LINNÉ. 

Syn. 

Umbra fluviatilis, BELON. 
Umblavel Umbla, BELON. 
Salmo umbla, BLOCH. 
— — JURINE. 

— — AGASSIZ. 

— — CH. BONAPARTE. 

— — HECKEL et KNER. 

— •—• GÙNTHER. 

— salvelinus, LINNÉ. 
— — BLOCH. 

— — CH. BONAPARTE. 

— — HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— — GÙNTHER. 

— — GÉHIN. 

—• CANESTRINI. 

— umbla, BONNAT. 
— — LACÉPÈDE. 

— — OGÉRIEN. 

— CUVIER (1817). 
— — GHARVET. 

— — E. MOREAU. 

— salvelinus. Cuv. et VALENC. 
— — BLANCHARD. 

— umbla, LUNEL. 
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Umble cheualier. v RONDE­

LET.) 

Omble chevalier 

et étrang. 

Ombre. 

N. vulg 

Omble. 
\ Doubs 

(Jura.) 

Omble chevalier. 

Amble. 

Rosan. 

Ritter. \ 
Rothe. j 

Rothel. f 

Rotheli. fi 
Saibling. 1 
Wintherrothel. / 

Omble chevalier. 

Ombervisch. 

Ridder. 
Saeblin 

f iSuisse 

française.) 

(Suisse 

illemande. 

(Belgique.) 

(Allemagne, 

N. anc. : 

Vmbre de riuière. (1553). 

— Pour Rondelet,Y Umble « est 

le Saumon du lac de Lozane », 

lequel ne doit pas être confondu 

avec YUmbre (ombre) qui vit 
dans le Gardon (Languedoc.) 

L Umble cheualier est ainsi 

nommé, parce qu'il est « plus 

grand, plus beau, é plus fort » 

que l'espèce précédemment ci­

tée, dit Rondelet. 
L'Omble ou Umble (Umbla 

vol Humbla), d'après Pierre Be­

lon, « est un poisson uiuant 

d'animalcul en nie. On le pes-

che au lac de Paladru. en Sa-

uoye et d'Ayguebelette.... » 

X'. B. — En France, dans les 

documents administratifs im­
primés, on substitue très sou­
vent le mot Ombre au mot Om­

ble pour désigner le Salmo um­
bla. Il conviendrait, ce me sem­
ble, de signaler cette erreur 

aux rédacteurs des ordonnan­

ces sur la pêche, en mettant en 

regard du nom français le nom 

latin, afin que cette rectification 

fût faite une fois pour toute. 

De tous les Salmonidés, l'Omble chevalier est celui qui se rap­

proche le plus du Saumon commun. La petitesse de ses écailles 
le distingue des autres Salmonidés. 

L'Omble chevalier choisit de préférence les eaux limpides et 

froides. Sa chair excellente est d'une saveur et d'une finesse 
exquise. 

Ce Poisson conviendrait parfaitement aux lacs de montagnes • 
il est regrettable qu on n ait pas encore songé à l'acclimater 
dans les Pvrénées où il est inconnu. 

Sâbling 

Ritter. 
Rothforelle. 

Gemein. \ 

Salmling. 1 

Swarzreuter. ' 
Salmarino. Italie.) 
Charr (1). 

Welsh charr 
Ridder. 

Ombervisch. » 

Angleterre.) 

(Hollande. 

(1) A l'époque du frai, on le nom­
me rouge queue dans le pays de 
Galles. 
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On le trouve dans l'Est de la France et dans quelques lacs 
profonds de la Suisse. 
Les Belges ont introduit le Salmo umbla dans le lac de la Gi-

leppe. 

Sous-genre T r u i t e — TRUTTA. 

TRUTTA FARIO, SIEBOLD. 1S63. 

Syn. : 

Salmo fario, LINNÉ. 1765. 
— — BLOCH. 

— — SÉLYS-LONGCHAMPS. 

— — AGASSIZ. 

— •— Ch. BONAPARTE. 

— — GÙNTHER. 

— — SCHLEGEL. 

Truttafluviatilis, DUHAMEL. 1709-1782. 
Salmo trutta, BONNATERRE. 1788. 

— JURINE . 

— — LACÉPÈDE. 

— — RISSO. 

Salmo fario, Risso. 
— — CUVIER. 

—• —• VALLOT 

Salar Ausonii, CUVIER et VALENCIENNES. 1828-1849. 
— — MARCOTTE. 

— — HECKEL et KNER. 

Trutta fario, CANESTRINI. 

— — E. MOREAU. 

— variabilis, LUNEL, 1874. 
Fario Lemanus. Cuv. et VALEN. 
Trutta lacustris. BLANCHARD. 

— fario, BLANCHARD. 

Truitte. 

N. anc. : 

Salar.—(Pierre BELON. 1555.) 
Truttam.—(RONDELET. 1558.) 

Tmcta. — i D'après ISIDORE.) 

Truite commune 

N. vulg. et étrang. : 

Truite des lacs. 
Truitelle. 
Amarrain. Basse-Nitrarre. 
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Truitte suite.) 

N. anc. : 

Troctam. 

Troite. -
— (SAINT AMBROISE.) 

Lille. XIIIe siècle. 
(E. ROLLAND.) 

Trouëto. — Toulouse. XVII e 

siècle. GOUDELIN.) 

Waldforell — Strasbourg. 
1666. J3ALDNER.) 

Treutte sàmoneie.— W A L L O N . 

iSélys Lonchamps.i 
Truite royale. \ Vieux 

Truitesaumonière. ) français. 

— Anciennement, la Truite 
comme le Saumon faisaient 
partie de ce qu'on appelait les 
Poissons royaux. D'après Y Or­

donnance de la Marine (aoust, 
1081) ci La coutume de Norman­
die, tout Poisson royal qui de 
lui-même venait à terre appar­
tenait au Roi. 

X'. B. — Plusieurs naturalis­
tes, parmi lesquels il faut citer 
Victor Fatio, Lunel, Ém. M o ­

reau, etc., considèrent avec jus­
te raison, la T fario et la T 

lacustris, comme étant une seu­
le et m ê m e espèce. Il est pro­
bable, en effet, que les diffé­

rences légères qui distinguent 

ces deux Salmonidés,sont dues 
surtout à l'influence du milieu 
où ils vivent. 

Dans les lacs élevés des Py­
rénées, où je les ai plus parti­
culièrement observées, on trou­
ve, vivant côte à côte, deux 
formes de Truites d'apparence 
absolument dissemblable. Les 
unes ont la tète massive, le 

Truite c o m m u n e (suite. ) 

N. vulg. et étrang. 

Truite de rivière. 
Truite de ruisseau. 
Truite saumonée. 
Dluzen. (Bretagne.) 

Druite bichom. — V a n n e s . 
Béinieë. 

Teroite. 

Teruite. 
Trouete. 
Truite beguè 

/ Normandie. 

Truitie. 

Trouito. 

Truito. 

(— Bussy de-Grand. 
I,Côte-d'Or.) 
/ (Ariège.) 
\ (Aude.) 
(Gard.) 
(Haute-Garonne.) 
(Bouches-du-Rhône.) 

i (Gard.) 

Troucho. < (Var.) 
> (Bouches-du-Rhône.) 

Trocia. — Menton. 
Troucia. — Xice. 
Trucha. (Hérault.) 
Troueto. — Bagnères-de-Bigorre. 

Troutzo. | (Tarn.) 
Trouxo. j 'Aveyron.) 

Truchat. Poitou.) 
Trutte. (Saintonge.) 

Amélie. 
Fârndli. 

Forndli. 
Fôrene. • 
Brachtelen. — Constance. 
Trotella. \ .... 
Trutela. ((Suisse italienne.) 

Traita. / . 
Trotta. ) laisse française.) 

Salmone truitte. t . 
Trente. ) (Belgique.) 

(Suisse allemande.) 
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Truitte (suite.) 

corps ramassé et la coloration 
de la peau très sombre. Les au­
tres, au contraire, ont la tête 
allongée et le bout du museau 
noir ; leurs flancs sont larges. 
couverts d'écaillés argentées 
très brillantes, à reflets rosés, 
ondulées clans le sens de la lon­
gueur du corps. On remarque 
sur leur dos et sur leur nageoi­

re dorsale, de nombreux points 
noirs très vifs. Ces ponctua­
tions deviennent de moins en 
moins accentuées en allant vers 
la face ventrale, qui, chez cer­
tains individus, est d'une blan­
cheur éclatante. La peau dé­
pouillée d'écaillés est d'une cou­
leur jaune-verdâtre. 
Les Truites dont le corps est 

allongé ont souvent la chair 
rose ; leur goût est exquis. 
Celles-ci présentent une force 
de résistance à l'asphyxie que 
ne possèdent pas les autres. Ce 
fait, qu'il m'a été donné d'ob­
server maintes fois au cours cle 

mes recherches lacustres, mé­
rite d'autant plus d'être signa­
lé- que ces Animaux vivent 
dans les mêmes eaux et parta­
gent la même nourriture. 

Truite c o m m u n e (suite.) 

(Belgique.) 

•(Espagne-) 

! — Milan. 

Angleterre. 

N. vulg. et étrang. : 

Truiet. \ 
Trûter. S 

Trucha. 

— asalmoneda. 
— de carne co-

lorada. ] 
Troita. (GalliceJ 
Truita. (Portugal.) 
Trotta. (Italie.) 
Trùjta. — V a l Sonna. 
Trûta. (Piémont.) 

Truta 
Trutta. ) 
Trouta. 
Common Trout. 
Brack. (Irlande. 
Finner 

Finnock. 
Fohre. 
Lachsforelle. 
Forall. — Zorn. (E. V O G T 

Forelle. — Strasbourg. 
Bachforelle. (Allemagne.) 
Fôrrn. (Saxe.) 
Lazatz. (Hongrie.) 
Trùtt. ) 
Treûtte.) (Wallon-> 

Forel. (LIollande.) 

Tèstravii. (Roumanie.) 
Pstrag. (Pologne.) 
Orret. (Norvège.)-

(Ecosse. 

(Alsace. 

TRUTTA LACUSTRIS, SIEBOLD. 1863. 

Syn. : 

Salmo lacustris, L I N N É . 1766. 
— lemanus, AGASSIZ. 

Fario lemanus, VALENCIENNES. 

— Marsiglii, HECKEL et KNER. 1853. 
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Salmo S chiffe rmiileri, B L O C H . 
Salar Schiffermilleri, VALENCIENNES. 
— lacustris, H E C K E L et K N E R . 

Truitte. 

N. anc. : 

N. B. — La Truite des lacs, 
qui n est en réalité qu'une 
« grande » varité de T R U T T A EA-

Rio, est considérée c o m m e une 
espèce migratrice. 

Les Suisses disent qu elle 
quitte les lacs, pour remonter 
ou descendre dans les rivières, 
Arers le mois de septembre. 

Xotre jeune collègue, M. le 
professeur C. Bruyant, a égale­
ment remarqué cette particula-
ritéintéressante, chez la Trutta 

fario, dans les lacs de l'Auver­
gne, où M . Berthoule a fait de 
si remarquables travaux d'éle­
vage et d'acclimatation. 

Il y a quelques années, on a 
jeté un certain nombre de ces 
animaux dans quelques cours 
d'eau du Luxembourg. Les Bel­

ges ont également essayé de 
les introduire dans le lac de la 
Gileppe. 

(Suisse allemande.) 

Truite des lacs. 

N. vulg. et étrang. : 

Cabillat. (Pyrénées Centrales). 

Truite du lac de \ 
Genève, f (Suisse 

— argentée. 1 française, 
— saumonée. ) 

Reinlanke. 

Illanke. 
Lachsforelle. 
Seeforelle. 
Silberforelle. 
Sprùtzerli. 

Troto lago. (Suisse italienne.) 
Truite des lacs. 

Truites du lac de 
Genève. 

Saumon argenté. \ (Belgique.) 

Saumon de Schif-
fermuller 

Carpione. 
Lachsforelle. 
Meerforelle. 
Seeforelle. 

Silberlachs. 

Schwebforelle. 

Maiforelle. (Autriche.) 
Laketrout. (Angleterre.) 

(Allemagne.) 

TRUTTA MARINA, DUHAMEL. 

Syn. : 

Trutta salmonata, B E L O N . 
Salmo trutta, B L O C H . 

Fario argenteus, Cuv. et V A L E N C . 
Trutta trutta, SIEBOLD. 
Trutta argentea, B L A N C H A R D . 
Salmo argenteus, G Ù N T H E R . 
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Truitte. 

N. anc. 

Sariones. — Ausone. 

S Truite franche. 

— royale. 
i — saulmonée. 

(P BELON.) 
X B. — La Truite de mer, 

qui se rapproche beaucoup de 

la forme du Saumon, est plus 
petite, mais aussi plus vigou­

reuse que celui-ci, 

Voici la formule donnée par 

É. Moreau : 

Br. 10 a 12. — D. 12 à 15 — 0 ; A. 11 à 13 ; C. 18 à 20 ; P. 13 à 14 ; 

V 9 ou 10. 

Truite de mer. 

N. vulg. et étrang. : 

Forelle argentée. 
Truite de Dieppe (à Paris). 

Salmone saumonée. \ 
Saumon argenté. ( (Belgi-

Truite saumonée, i que.) 

Truite de mer. 

Merforelle. 
Laxchsforelle. 
Salem. ^(Allemagne ) 

Silberforelle. 
Silberlachs. / 

Merforelle. \ 
r, e ,, i Hollande.) 
Zeeforelle. ) ̂  / 

Elle a à peu près les mômes habitudes que le Salmo salar 
Comme lui, elle vit alternativement dans les eaux marines et dans 

les eaux fluviales. 
On la trouve dans la Loire et dans la Seine. Elle est rare, dit-

on, dans la Meuse. 

TRUTTA BAILLOXI, VALENCIENNES. 

Syn : 

Salar Bailloni. Cuv. et VALENC. 

— — MARCOTTE. 

Salmo Bailloni, GÙNTH. 

Truite. Truite de Bâillon. 

N. anc. : N. vulg. et étrang : 

• X'. B. — La Truite de Bâillon, qui semble originaire des mers 

du Xord, d'après Valenciennes, et qui émigré probablement vers 

nos côtes en môme temps que le Saumon, est d'une rareté extrême 

en France. 
Jusqu'ici, la Somme est la seule rivière où en ait péché. E. Blan­

chard croit que la Trutta Bailloni de Valenciennes. n est qu'une 

simple variété de la Trutta Fario ou Truite commune. 
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P ê c h e d e la Taru-ite 

.NOTE ADDITIONNELLE) 

« O Sir. doubt not but that angling is an art (Y). » 

« Izaak Walton écrivait cela en 1053. lorsqu'il parlait delapèche 
à la Truite, dans ce Compleat Angler qu'on réimprime sans cesse 
en Angleterre, moins comme traité de pêche que comme un ma­

nuel de douce sagesse et de philosophie comptemplative. » 
Ainsi s exprime M. G. Albert Petit, dans un travail remarqua­

ble qu'il a récemment publié sur La Truite de rivière et la Pêche 
à la Mouche artificielle. 

Ce n'est pas un ouvrage vulgaire que celui de M. Albert Petit, 
au contraire ; au style clair, élégant et facile qui lui est familier, 
l'auteur joint l'érudition profonde et la connaissance parfaite du 
sujet traité 
C'est en lisant ce beau livre, artistiquement illustré, que l'idée 

m'est venue d'ajouter au présent article, ces quelques lignes sur 
la Pêche de la Truite. 

Ce genre de pêche, qui, « depuis des centaines d'années, fait 
les délices de nos voisins les Anglais », selon M. Albert Petit, 
tend de plus en plus à se répandre en France. O n doit encoura­
ger et préconiser avec soin la pratique de ce nouveau sport. Il 
peut être très profitable au repeuplement des cours d'eau, — ceci 
n est pas un paradoxe, — car, plus le nombre des pécheurs à la 
ligne intelligents et instruits sera grand, plus on éprouvera le 
besoin de défendre la population ichthyologique de nos rivières 

contre les déprédations incessantes des braconniers et des traî-
neurs de filets. 

La pêche à la ligne, surtout celle de la Truite, pourrait encore 
avoir d'autres avantages, si, tout en se livrant à leur passion fa­
vorite, les pêcheurs voulaient bien recueillir et noter avec soin 

les observations sérieuses qu'ils pourraient faire journellement 
sur les animaux capturés. 

Ceci permettrait d'élucider une foule de questions encore im­
parfaitement résolues, et d'établir, en m ê m e temps, une con­
cordance exacte entre les noms scientifiques et les différentes 
appellations vulgaires appliquées aux divers poissons qui peu­

plent les eaux de notre pays. 
C'est à ce titre, surtout, que je m'occupe ici de la pèche 

(1) « Oh ! Monsieur n'en doutez pas, la pêche à la ligne est un art. » 
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Coure E p e r l a n — OSMERUS, ARTEDI. 

OSMERUS EPERLAXUS, LACÉPÈDE. 

Syn. : 

Epelanus marinus, BELON. 
Osmerus, ARTEDI. 
Salmo eperlanus, LINNÉ. 

— — BLOCH. 

•—• — SCHLEGEL. 

Salmo eperlano-marinus, BLOCH. 
Osmerus eperlanus, LACÉPÈDE. 

—- SÉLYS-LONGCHAMPS. 

— — MARCOTTE. 

— CH. BONAPARTE. 

— XILSSON. 

— SIEBOLD. 

— — GÙNTHER. 

— BLANCHARD. 

— — É. MOREAU. 

Epelan. (BELON.) 

Esperlan. (RONDELET.) 

N. anc. : 

_ , ((Anc. français.) 
Esperlan. \ , . * ^ 

r ' 'Anc. provençal. 
Espelanke. \ 

((Trait, delacon. 
angl. franc. 

Esperlinge.]^ M e y e r < 1896>) 

Espelene. — (Anc. normand 
du XVe siècle.) 

— Comme Pierre Belon, Guil­
laume Rondelet fait remarquer 
la blancheur éclatante de l'E-
perlan et son odeur agréable : 
<•< C'estunPoissonqui sent bbn, 
et qui n est guère inférieur 
aux autres de son ordre... » (Be­
lon, — 1555). — « Aux bouches 
des rivières qui tombent dans 
l'Océan, comme à Rouan é à 

Eperlan commun. 

N. vulg. et étrangers : 

Belek. (Bretagne.) 
Epelan. (Xormandie.) 
Eperlan. 
Puant. (Picardie.) 
Eperlan. \ 
Sperinch. > (Belgique. 
Spirling. / 
Stint. \ 
Stink. j 
Alandbleke. 
Bleck. 
Spierling. 
Schweidefisch 
Smelt. (Angleterre.) 
Doubreck. 
Smout. 
Sparling. 
Sperling. 

Allemag 

[Ecosse 
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Epelan \suite., 

Anuers, on trouve l'Esperlan, 
ainsi nommé pour sa belle é 

nette blancheur semblable à 

celle de la perle. 11 ha une autre 

belle merque, c'est qui sent la 

violette. » (Rondelet. — 1558.) 

On verra plus loin, que l'opi­
nion de ces deux célèbres natu­

ralistes français est loin d'être 

patagée par certains habitants 

de l'Allemagne centrale. 

Eperlan c o m m u n (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Spiering 
Sperling 

Spierling. i 

Pin (jeune). J 
Slou. (Suède 

Krôkle. 

Iollande.) 

Rôke. 

Szynka 

\ 
[Norvège., 

(Pologne.) 

X. B. — Du temps de Pierre Belon, la pêche de Y Eperlan de 

Seine se faisait aux environs de Caudebec. à Villequier II en est 

encore de même aujourd'hui. Rare à l'embouchure de la Somme, 

l'Ëperlan est au contraire très commun dans la Seine, où il re­

monte jusqu'au delà de Pont-de-1'Arche. 
On le trouve sur les côtes du Sud-Ouest, mais il est assez rare 

à l'embouchure de la Loire. 
Ce Poisson figure sur les meilleures tables, en Belgique, en 

France, en Hollande, etc. Il ne jouit pas de la même faveur dans 

l'intérieur de l'Allemagne, où son a fumet ». particulier lui a valu 

le nom de Stint, ou de Stink, synonyme de puant. 

Lablanchère cite, d'après Yarrell, un fait curieux observé dans 
le Xorwich, c'est que là où l'Ëperlan vient établir ses frayères, 

tous les autres Poissons abandonnent la rivière, jusqu'à ce que 

la ponte soit finie. 

Genre O m l b r e ou Tlxyraalle — THYMALLUS. 

CUVIER. 

THYMALLUS VULGARIS, NILSSON. 

Syn : 

Thymallus, BELON. 

Thymo, RONDELET 
Salmo thymallus, LINNÉ. 

— — BONNATERRE. 

file:///suite
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Syn : 

Coregonus thymallus, LACÉPÈDE. 

—• JlRINE. 

Thymallus vulgaris, SIEBOLD. 
— — GÙNTHER. 

— SCHLEGEL. 

CANESTRINI. 
vexillifer, AGASSIZ. 

— — SÉLYS-LONCHAMPS. 

— Ch.BONAPARTE. 

— — HECKEL et KNER. 

— — GÉHIN. 

Salmo thymallus, Cuv. et VALENC. 
— — CRESPON. 

— — OGÉRIEN. 

COMPANYO. 
Thymallu: vexillifer, Cuv. et VALENC. 

gymnothorax, Cuv et VALENC. 
-— vexillifer, BLANCHARD. 

LtlNEL. 

U m b r e de riuière. 

N. anc. : 

— Le Thymallus de P BELON 

est certainement notre Ombre 
commune. 

Au xvne siècle, les Strasbour-
geois connaissaient YOmbre de 
rivière sous le vocable local 
de /Eschen. 

— Duhamel désignait le Thy­
mallus vulgaris sous le nom 

d'Ombre ou Umbre de Cler-
mont-Ferrand. 

— Bonnaterre l'appelait Om­

bre de rivière. Cuvier et Valen­
ciennes la nommaient Ombre 
d'Auvergne et aussi Ombre à 
poitrine nue. 

^- D. — L'Ombre commune 
est un des meilleurs Salmoni­
dés qui vivent dans les eaux 

Ombre commune. 
N. vulg. et étrang. : 

Bezoule. — Lac du Bourget. 
Ombre. 

Oumbra. Pyrénées-Orientales.) 
Umbra. Catalogne. 
Sofio. — Alais y 

Aesche.)(Alsace-' 

Ombre. 

Ombre de ( 

rivière. 

Ombrette. 

.Esche. 
/Escher ( 'Suisse 

Kohlensâcke. \ allymande. 

Temol. ) 
Témolô. j ^ s e italienne.) 

— On dit également, pour 
indiquer le 1er et le 2e âge de 
l'Ombre commune : 

Suisse française. 

X 
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O m b r e c o m m u n e (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Strisol. i 
Maronscèi. ) 

Suisse ilalienne.) 

— D'après SCHINZ (Fauna Hel-
vetica), on désigne aussi YOm-
bre commune, selon son âge, 
par les termes suivants : 
Krestling. [1" âge, 

(2 e âge.) 

âge. 

U m b r e de riuière (suite.; 

douces de l'Europe. Il est fort 
regrettable que sa culture arti­
ficielle offre des difficultés pour 
ainsi dire insurmontables. 

L a vésicule ombilicale des 
alevins est peu développée ; 
dès qu'elle est résorbée, ce qui 
a lieu rapidement, le petit Ani­
mal se voit obligé de chercher 
immédiatement sa nourriture. 
Mais alors il ne m a n g e que des 
organismes microscopiques vi­
vants, ce qui rend l'élevage de 
cet excellent Poisson presque 
impossible dans les établisse­
ments de pisciculture. 

Le Thymallus vulgaris est 
particulièrement commun dans 
certaines rivières de l'Est de la 
France. On le rencontre dans 
le lac du Bourget, mais il est 
extrêmement rare dans le lac 
d'Annecy II est assez abon­
dant, au contraire, dans les 
départements de la Haute-Loi­
re, de la Loire, du Rhône, de 
lTIérault, etc. 
— Xotre savant collègue, M. Ravcret-Wattel, nous apprend, 

d'après une conversation qu'il a eue avec le docteur Compayo 
(Bull, de la Soc. d'Aquiculture de France, t. Ier p. 45 à 49), que 
« l'< )mbre commune se trouve dans plusieurs rivières du dépar­
tement des Pyrénées-Orientales et qu'elle y est même plus com­
mune que la Truite, dans la partie inférieure de ces cours d'eau. 
Entre autres renseignements intéressants et utiles, M. Rave-

ret-YVattel ajoute encore que « l'Ombre peut vivre dans des 
étangs de création récente, dont le fond est propre; et résistant ; 
mais elle ne parait pas s'y reproduire, et elle périt promptement 
quand on l'introduit dans un étang déjà ancien et à fond vaseux ». 

Knal. 
I s cher. 
Mietler (3 
Brandâschen. (4e âge.) 
Ombre. "\ 
Ombre commune, j 
Ombe. > (Belgique.) 
Blanque treute. \ 
Trùte. i 
Esch. (Luxembourg.) 
Aesche. , 
DI fii u Allemagne. 
Blaufellchen.. \ v w / 
Ascii. (Autriche.) 
Oen-hall. (Hongrie.) 
Temelo. (Italie.) 
Grayling. (Angleterre.) 
Bidder 
Ombervisch. [ (Hollande.) 
Vlagzahn. 
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Genre Oorégone — COREGOXUS, ARTEDI 

COREGONUS LAVARETUS, LINNÉ. 

Syn. : 

Lavaretus, P BELON. 
— GESSNER. 

Salmo Warthmanni, BLOCH 
Coregonus Warthmanni, SCHINZ. 

— — HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— — OGÉRIEN. 

— •— GÙNTHER. 

lavaretus, CH.BONAPARTE. 
— — Cuv, et VALENC. 

— BLANCHARD. 

— E. MOREAU. 

Lauaret. (P BELON.) 

N. anc. : 

Thy malus. 
Themero. 
Thymaro. 

— Vers le milieu du XVIIe 

siècle, le Lavaret était péché 
en « moult grande quantité es 
lacs du Bourget, d'Aiguebelette 
et de Genesue ». (P BELON.) 

( — RONDELET 

' —DUHAMEL. 

X. B. — Le Lavaret est par­
fois péché dans le Rhône. Il est 
beaucoup plus rare dans l'Ain, 
mais très commun dans le lac 
du Bourget. 
Ce Poisson dépose ses œufs 

sur les graviers lacustres re­
couverts d'une faible couche 
d'eau. Grâce à cette habitude, 

Lavaret 

Lavaret. 

N. vulg. et étrang. : 

Lavaret. (Est de la France.) 
Lavaron. — Lac du Bourget. 
Lavarette. (Suissefrançaise.) 
— D'après BRIDEL, cité par 
E. Rolland. 

— SCHINZ (d'après E. ROL­
LAND) dit que le Lavaret était 
désigné, dans la Suisse al­
lemande, selon son âge, 
par les noms suivants : 
Heurling. 
Midelfisch. / — Poissons 
Miedelfisch. < d'un an. 
Seelen. ) 
Stùben. — Deux ans. 
Ranken. — Trois ans. 
Blaufelchen. ) Après 
Felchen. j quatre an». 
Schàpel. — Lac de Constance. 
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Lauaret (suite.) 

« le Lavaret a pu être introduit 
facilement et avec succès, dit 
M. Victor Fatio, il v a une di-

7 t. 

zaine d'années (1880 (?) , dans 
le petit lac d'Aiguebelette, non 
loin du Bourget, à 380m d'alti­

tude ». 

Lavaret (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Gwyniad. (Angleterre. ) 

Povvan. (Ecosse.) 
Pollan. (Irlande.) 
Sick. (Xorvège.) 

Kytirit. (Finlande.) 
Helt. (Danemark.) 

Sig. (Russie.) 

Si nous rapprochons la citation du savant naturaliste de Ge­

nève de celle de notre compatriote Pierre Belon, qui avait déjà 

constaté la présence du Lavaret dans ce lac d'Aiguebelette vers 
1553, il faut supposer que ce Corégone devait avoir disparu du 

lac d'Aiguebelette, puisque le comte de Chambost a eu l'idée, il 
y a quelques années, de verser de nouveau un certain nombre 
de Lavarets dans ce bassin lacustre. 

M. E. Blanchard (Les Poissons des eaux douces de la France, 

p. 408; affirme, d'après ses informations personnelles et d'après 

celles du professeur «Turine, confirmées par Lunel, que le Lavaret 
n'existait pas dans le lac de Genève en 18ô^. 

C O R E G O X U S FERA, JURINE 

Syn. : 

Ferra ou Pala, RONDELET 

Salmo lavaretus. LINNÉ. 
— Marœna, BLOCH. 
— — HARTMANN. 

Coregonus lavaretus, GÏINTH. 

— fera, CH. BONAPARTE. 
— —• HECKEL et KNER. 

— — SIEBOLD. 

— — Cuv. et VALENC. 

— -— BLANCHARD. 

— — LUNEL. 

— E. MOREAU. 
— Schiniii, FATIO. 

Corégone fera. 

N. vulg. et étrang. : 

Fera. / ,_, 
<. (rrauce.) 

Ferra. 'RONDELET ) 

N.anc. 

Pala. RONDELET.) 
— Be\ole était le nom que les Fera. 
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Ferra (suite.) 

N. anc. : 

Genevois donnaient déjà, à La 
Péra, en 1558. 
— Le Dr Fatio (Faune des ver­

tébrés de la Suisse, t. V, p. 247) 
cite une carte du Léman, dres­
sée par Jean Du Villard, en 
1588, sur laquelle on voit — 
dans les notes qui l'accompa­
gnent — la Fera désignée sous 
les noms de Be^ole ou Ferra. 
XT. B. — Le Léman est peut-

être de tous les lacs de la Suis­
se, celui où l'on trouve le plus 
grand nombre de Coregonus 
fera. Cette espèce se différencie 
aisément du C. lavaretus par la 
hauteur du corps, la grandeur 
et l'épaisseur des écailles, la 
saillie du museau, oblique d'a­
vant en arrière, etc. 
Le Banc transversal, cail­

louteux et sabloneux, placé en 
aval du port de Genève, appelé 
Banc de Travers, est réputé 
pour l'excellente qualité de la 
Fera qu'on y pêche ; c est pour­
quoi, on donne à ce Poisson le 
nom de Fera de Travers. Elle 
abandonne généralement ces 
parages au commencement de 
et vers Morges, 

Corégone fera (suite.) 

et étrang. : 

\ 

N. vulg. 

F ara. 
Fera. 
Fera blanche. 

Fera bleu. 
Fera noire. 
Fera verte. 
Fera du Travers. 

Ferra. 
Besaula. 
Bessola. 
Bessula. 
Besule. 

Bzole. 
Zouland. (Canton de Vaud.) 

Adelfelchen. 

(Suisse 
française. 

— Lac de 
Genève.) 

(Suisse 
allemande. 

Adelfisch. 

Balchen. 
Ballen. 

Blaulig. 
Blauling. 
Blaufelchen. 
Edelblachen. 
Felchen. 
Krautbalchen. 
Miesadler. 
Sandfelchen. 
Weisfelchen. 

Sik loja. (Suède.) 
Moika. (Finlande.) 

'été, pour remonter vers Coppet 

en suivant les rives du lac. 
Ce Corégone fréquente également la région située entre Léche-

ron et Vézenas, bien connue des pêcheurs du lac. 
Les nuits les plus sombres sont les meilleures pour capturer 

le Coregonus fera, dont l'agilité est surprenante. 
La Fera, transportée dans la Nièvre, à l'étang des Settons, 

— où elle fut envoyée, en 1864, par les soins de M. Ph. Gauckler, 
alors directeur de l'établissement d'Huningue, — dans le Puy-
de-Dôme et au lac Chauvet, s'y est fort bien acclimatée. 
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COREGONUS HIEMALIS. JURINE. 
Syn. : 

Coregonus hiemalis, CH. BONAPARTE. 
SIEBOLD. 

— — GÙNTHER. 

— — Cuv. et VALENC. 

— — BLANCHARD. 

LUNEL. 

E. MOREAU. 

V FATIO. 

Gravans. (DUHAMEL.) 

N. anc. 

Gravanchc. 

X B.— Les Gravenches, sui­
vant les intéressantes observa­
tions de Jurine, ne sont visibles 
près de la surface des eaux du 
Léman, — lac où elles habi­
tent de préférence, — que pen-

Gravenche. 

N. vulg. et étrang 

Bezeule. \ 
Bézole. 
Bézule. 
Fera blanche. 
Fera jaune. 
Garvanche. 
Gravanchc. 

(Suisse 
française.) 

dant une vingtaine de jours chaque année, au commencement 
de décembre, c'est-à-dire pendant que dure le frai. Le restant de 
l'année, le Coregonus hiemalis vit dans les profondeurs du lac de 
Genève, où les pêcheurs ont très grand'peine à le capturer 
C'est en 1825 que le professeur Jurine fit connaître la Fera 

blanche, plus généralement appelée Gravenche. 

COREGONUS OXYRIIYNCIIUS, LACÉPÈDE. 
Syn. : 

Oxyrhynchus, RONDELET. 
Salmo oxyrhynchus, LINNÉ. 
— lavaretus, BLOCH. 

Salmo Thymallus latus, BLOCH. 
Salmo oxyrhynchus, BONNAT. 
Tripteronotus hautin, LACÉPÈDE. 
Coregonus oxyrhynchus, LACÉPÈDE. 

— — SÉLYS-LONGCHAMPS. 

— — CH. BONAPARTE. 

— — SIEBOLD. 

— — GUNTH. 
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Coregonus oxyrhynchus, SCHLEGEL. 
— — Cuv. et VALENC. 

— — OGÉRIEN. 

— — BLANCHARD. 

— — E. MOREAU 

Hautin. (RONDELET.) 

N. anc. : 

Schnœpel.— Strasbourg. xvne 

siècle. (BALDNER.) 

Oxyrinque. (BONNATERRE . ) 

Triptéronote. (LACÉPÈDE.) 

Houting. (Cuv. et VALENC. 

Corégone Houting. 

N. vulg. et étrang. : 

Outil. (Halle de Paris.) 

Hautin. — Anvers. 

Houting. (En flamand.) 

Houting. (Hollande.) 
Sigh moskier (Sibérie.) 

XT. B . — Ce Salmonide paraît être extrêmement rare en France. 

Il vit dans les eaux saumâtres et dans les eaux douces. LesHou-

tings que l'on vend à Paris viennent des mers du XTord, plus par­
ticulièrement de Hollande et de Belgique, où on les pêche en 

abondance. 
L'Elbe, le Weser et quelques autres rivières allemandes en 

fournissent une certaine quantité à la consommation. 

Ce Corégone, qu on appelle aussi Schnàpel en Alsace, remonte 

le Rhin jusqu'au voisinage de Strasbourg. Au printemps, les 
pêcheurs de la Meuse en capturent assez souvent. Il n'a jamais 

été rencontré dans les eaux de la Suisse, dit le D1' Victor Fatio. 

Le Frère Ogérien prétend que les pêcheurs du Doubs en pren­

nent quelquefois .'?). Cette affirmation mérite d'être sérieusement 

confirmée. 
Le Coregonus oxyrhynchus n'a encore fait l'objet d'aucune 

recherche scientifique approfondie, que je sache ; cette étude ré­

serve peut-être des surprises intéressantes à Pichthyologiste qui 
l'entr-eprendra. 

Les Gorégones 

NOTE ADDITIONNELLE) 

Les Corégones forment un des principaux genres de la famille 

des Salmonidés. Ceux que l'on trouve dans la région septen­

trionale des Alpes, appartiennent, en très grande partie, aux 

espèces d'eau douce, mais paraissent provenir d'animaux marins. 
•Par quel concours de circonstances ces Salmonidés, vraisembla-
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blcment originaires des mers du Nord, sont-ils venus s'établir 
dans ces parages ? Combien de temps ont-ils mis avant de pou­

voir définitivement adapter leur existence à ce nouveau milieu ? 
Quelle action ont exercée les influences locales, la nourriture, la 

température ambiante, la sélection naturelle, etc. ? Voilà, ce m e 

semble, une série de questions fort intéressantes, mais qui embar­
rasserait probablement plus d'un savant contemporain. 

Quoi qu'il en soit des causes originelles ayant pu provoquer les 

transformations successives du type primordial, les Corégones 

de l'époque actuelle présentent une telle diversité de formes, que, 

de prime abord, leur classification rationnelle paraît être extrê­

mement difficile à établir. 

Néanmoins, grâce aux savantes et laborieuses recherches de 

M . le Dr Victor Fatio, la confusion qui existait parmi les diverses 
espèces et varié té's des Corégones de la Suisse a pris fin depuis 

quelques années. Malheureusement, le cadre de la présente étude 

m'interdisant d'entrer clans de plus grands détails à ce sujet, je 
suis forcé de renvoyer directement le lecteur aux ouvrages du 

D r Fatio, enumérés dans la partie bibliographique qui termine 
cette notice. Je dirai donc simplement que le D r Fatio a établi, 

dans sa classification nouvelle, deux catégories principales ainsi 
nommées : Coregonus dispersus et Coregonus balleus. Ces deux 

types lacustres fondamentaux forment à leur tour plusieurs 

espèces et sous-espèces. En outre, certaines formes mixtes ont 

été groupées sous le n o m de Coregonus sp. compositœ. 

Voici le résumé très succinct du travail de M . Fatio, accompa­

gné d'une nomenclature synonymique des noms vulgaires appli­
qués aux principaux Corégones de la Suisse. 

Habitat 
lacustre 

Yv Type Coregonus dispersus, FATIO. 

I. Species COREGONUS WARTMAXXI, BLOCH. 

a, Formes subalpines. 

Sous-espèces : N. vulg. 

C. (W.). cœruleus, F Blaufelchen " 
iSeeleii. 
Heuerling. 
Meidel.. 

T) Le Lavaret (Coregonus lavaret, Cuv. et Valenc.) ou Blaufelchen, qu< 
M Fatio sépare delà Be^ole. fraye dans les grands fonds du lac de Constance 

Constance. 
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Sous-espèces 

C. (W.), cœruleus, F 

C. (W.,, dolosus, F 

C. (W.), confusus, F 

..(1) 

N . vulg. : 

/Midelfisch.. .. 

Stuben.. 
\ Gangfiscli. 

)Renke.. 
] Felchen. 
f (Noms donnés successi-
I \ement, selon l'âge, jus­
q u ' à leur 3 e ou 4 e année.) 

Albeli — Blauling. .. 

Albeli. 
Aibuli 
Blawlig 
Blaulig.. 
Blaaiig' 
Blablig.. 
Felchen 
Grundern 
Schweber 
Weissfisch.. 

Pfœrrig.. 
Pfaerrit.. 

Férit. 
Petite Fera. 
Balch-Pfa?rrit 

Braeter 
Petite Palée.. 
— Fora 

Gibbion 

b. Formes alpines. 

.. 

. . 

Albock. 
Balche (?).. 
Edelfisch. 

Albeli — Albock. 
Albeli ) (Jeune). 
Albock. 1 (Adulte 

Habitat 
lacustre : 

Conslance. 

— 

—• 

— 

— 

Zurich. 
— 

— 

— 

— 

— 

Walenstad. 
— 

— 

— 

— 

Morat. 
— 

— 

— 

Bienne. 
— 

Neuchàlel. 
— 

i 

Thoune et Brienz 

Brienz. 
Quatre-Canlons. 

Zoag. 
— 

— 

C. (W.), alpinus, F 

— — nobilis, F.. 
— — compactus, 

(1) C'est immédiatement après le Coregonus (Wartmanni , confusus, parmi 
les formes subalpines, que M. V Fatio place le C. (W.) lavaretus, (Cuv. et 
Valenc), ou Lavaret du Bourget, dont il a été question précédemment (voir 
p. 107;. 

file:///ement
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II. Species COREGONUS AXNECTUS, FATIO. 

COREGONE ADJOINT. 

N. vulg. : Sous-espèces : 

C. (A.), balleoides, F Hallwyler -- Italien.. 
Baldegger — Ballen. 
Balle. 

Ballen 
Balegg. 

llalbvvl 

(Aneiennc-
tnenl.) 

Hagling 
Hegling. 

Habitat 
lacustre : 

Baldegg et ilallvyl, 

III. Spc-ics C O R E G O N U S EXKil'US, KLINSINGER. 

CORÉGONE MIGNON. 

C. (Exiguus), Nusslinii. F 

C. (E.), Heglingus, CUVIER. 

C. (E.), albellus, F 

C. (E.), feritus, F 

C. (E.),bondella, F 

Gangfisch 

Weîssgangfiscli.. 
Watlfische Ancien.). 

/ Hœgling. 
1 Haglig.. 

Jlleglig.. 

j Hegling. 

! Albula minima 

WeGEssNER,—1598. 
Weissfisch. 

Nachtfisch (Ancien 
Albele 
Albeli. 

Albule . 

Brienzling.. 
Kropflein 
Fcrit. 
Kropfer.. 
Pferrig. 
Pferrig. 
Pferrit. 
Bondèle 
Bondelle. 
Pferrit. 

Constauce. 
—. 

Zurich. 
— 

— 

— 

Luccrne. 

Quatre-Canlons 
_ 

— 

Brienz. 

Thoune. 
Moral. 
— 

. 

— 

.\euchal<|. 
. 

Bienne. 



NOMENCLATURE SYNONYMIQUE 115 

II" Type. Coregonus Tballeus, FATIO. 

IV Species COREGONUS ASPERI, FATIO. 

Sous-espèces : 

C. (Asperi), marœnoides, F 

COREGONE ASPER. 

N. vulg. 

C. (A.), Sul\eri, XULSSLEN 

C. (A.), dispar., F 

Bratlisch.. 
Blaulig.. 
Blaaiig. 
Blauling.. 
Blawlig 
Bodenblaalig 
Fclscnblaiilig. 
Schweb.. 
Pfeflikoner albuli. 
Albeli 
Albuli 
Greifensees albuli. 
Albeli.. 
Albuli 

Habitat 
lacustre : 

Zurich, 

Pfaffikon. 

Greifen. 

IV Species COREGONUS SCHIXZII, FATIO. 

CORÉGONE ORDINAIRE. 

C. (Schin\iï), Helveticus, F 

C. (S.), palea, Cuv et VALENC 

Balche. 
Balchen.. .. 
Balle. 
Ballen 
Adelfelcheu 
Sandfelchen. 
Weissfelchen. 
Adelfisch. ) 
Miesadler. ) 
Palée. 
Palée blanche.. 
Palée de bord.. 
Palée de fond 
Palée noire. 
Petite palée. / Premier 
Fera.. ) âge. 

Brienz, Thoune,Zoug 
et Lucerne. 

Constance. 

11ARTMAN.N. 

Neufchàlel. 
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Sous-espèoes : 

C. (S.), palea, Cuv. et VALENC. 

C. S.), duplex, F 

c. 

2) 

.. 

N. vulg. : 

Petite fera. 
Gibbion ('). 
Balaie.. 
Palchen 
Balchpferrit. 
Palée 
Blaaiig. 
Blauling 
Blawlig 

Bratfisch. 

/ Premier 

) âge. 

[ Adulle. 

— Jeune 

, . 

Habitat 
lacustre 

Neuchâlel. 
— 

Bieune. 

— 

Morat. 

Zurich. 
— 

— 

— 

VII. Species COREGONUS ACRONIUS, RAPP. 

GOITREUX. 

C. acronius, RAPP Kilch. Conslance. 
Kilchen 
Kirschfisch.. .. 
Kroptïelchen .. 

VÎT. Species COREGONUS HIEMALE, JURINE ?y 

GRAVENCHE. 

Species composita 

VIII. Species COREGONUS SUIDÏERI, FATIO. 

CORÉGONE DE SEMPACH. 

C. Suidteri, F Balle. Sempach, 
Ballen... 
Balch. 

Balchen 
Sempacher Balle.. 

(I) Les jeunes Corégones. rassemblés en grand nombre, sont appelés Gibbions, 
parce que. en argot de pêcheur neuchâtelois, Gibbionner veut dire abonder, frétil­
ler, pulluler (d'après M. Fatioy. 

(2) C'est immédiatement après le Coregonus (Schin^ii), palea, que M. Fatio 
place le C. (Scltin^ii) fera. F., dont il a été question précédemment (voir p. 108). 

(3) Voir Le Corégone gravenche (p. 110,. C'est immédiatement après la Gra-
venche, que M. Fatio place la Be\oule (Coregonus Be^ola, F.) du lac du 
Bourget. —Voir la communication faite à l'Académie des science-, par M. Fa­

tio, le 2* mai 1888. 
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N. R. — La présente étude ne comportant pas de plus grands 

développements, je dois borner aux citations ci-dessus ce simple 
résumé de la nomenclature synonymique de Corégones de la 
Suisse. Les personnes que la question intéresse trouveront, du 
reste, d'amples renseignements dans les ouvrages de MM. V 
Fatio, Asper, etc. 

Genre anguille — AXGUILLA. 

AXGUILLA VULGARIS. 
Syn. : 

Anguilla, RELON. 
Murœna anguilla, LINNÉ. 

— — RLOCH. 

— — Risso. 
— — JURINE. 

— HOLANDRE. 

— HARTMANN. 

— — LACÉPÈDE. 

— — VALLOT. 

— — NILSSON. 

— — CRESPON. 

— — OGÉRIEN . 

— unicolor, ARTEDI. 
Anguilla acutirostris, Risso. 

— mediorostris, Risso. 
— oxycephala, PYLAIE. 

Anguilla acutirostris, SÉLIS-LONGCHAMPS. 

— — KAUP. 

— RLANCHARD. 

vulgaris, CH. BONAPARTE. 
— — COSTA. 

— - SIEBOLD. 

CANESTRINI. 

— - . GÉHIN. 

— SCHLEGEL. 

— GÙNTHER. 

— DARESTE. 

— fluviatilis, AGASSIZ. 

— — HECKEL et KNER. 

— vulgaris. BLANCHARD. 
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Anguilla vulgaris, S O L A N D . 
— —r LUNEL. 

— — E. MOREAU. 
— mediorostris, B L A N C H A R D . 

— oblongirostris, B L A N C H A R D . 

Anguille. 

N. anc. : 

. , ( (Anc. idiome 
Anguialo. j T o u l o u s a i n > ) 

An gui la. 

Buarel. >(Anc. Provençal. 

Enguilo. ' 

— L'Anguille est un des Pois­

sons les plus anciennement 

connus. Pline, qui la cite dans 

son Histoire naturelle, t. I, 
livre IX, p. 371 (Edit. Littré), 

affirme que les Anguilles vivent 

huit années. Hors de l'eau, dit 
l'illustre naturaliste, « elles ré­

sistent pendanl sixjours quand 

l'aquilon souffle; elles résistent 

moins quand c est le vent du 

midi. Elles cherchent leur 

nourriture pendant la nuit ; 

leur cadavre est le seul cadavre 

de Poisson qui ne surnage pas ». 

— Maugue, auteur d'une His­

toire naturelle de la province 

d'Alsace, dont le manuscrit se 

trouve à fa Bibliothèque natio­

nale, dit (t. I, p. 517 qu'il ne 

sait pas pourquoi Hippocrate, 

qui d'ailleurs parlait avanta­

geusement de l'Anguille, « en 

défend l'usage auxpulmoniques 

aux maigres et aux exténués, 

puisqu ordinairement ces maux 

doivent leur naissance aux 

acretés du sang et que les re-

Anguille vulgaire. 

N. vulg. et étrang. : 

i T i ( — Carcassonne. 
Andialo. < ,„ 

( larn.) 
.' — Bande-la-Roche. 

Andouille.} (Vosges.) 
( (Lorraine.) 

Andiille. ) Ar .-..-,. . 
» . -,i i — Montbeliard. 
Andnlle. ) 
Angayie. — Luné ville. 
Angèle. / ,T). , 
, *,. Bearn. 
Angelo. ) 
Angèlle (Bas-Armagnac.) 
v i • >, ( (Languedoc.) 
Anghialo. L, ^ ' 

' iL-orreze.) 
Anguielo. (Provence.) 

Fretin d'An­
guille. -

Languedoc.) 
Anguièlla. (Corrèze.) 
Anguièleto. \(Tris petites An-
Anguileou. f guilles. — Pro-
Anguièloun. hence, Languedoc 
Anguièlounét. J Limousin, etc.) 
Anguièlla. (Les Martigues.j 
Anguiéra. 
Anguilla. / Ar ... 

k- — Marseille 

Anguialun. \ 

Anguielun. / 

Anffubi 

An^uièro 

Anguillo. 

)ièro. ( 

J 
— X'ice. 
Dauphiné, Lan­

guedoc, Limousin, 
rnvenee.î P 

Anguiellasso. 
Jus grosso 
Anguille., 

(Mididrlahimce. 
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Anguille suite). 

mèdes onctueux et balsamiques 

sont les plus efficaces pour les 

corriger. » 
— Dansl' Ordonnance du Roy 

Philippes IVe, dit Le Bel, don­

née au mois d'Aoust de l'an 

1291, il est fait défense de pren­
dre les Anguilles, si « les quatre 

ne valent un denier tournois». 
L'Ordonnance portant règle­

ment pour la pesche des Pois­

sons de Rivière, datée de Maux, 

26 Juin 1326, rendue par Char­

les IV, interdisait également 
la pêche des Anguilles, si les 

deux ne valaient un denier. 

— Il est dit, dans Le Ménagier 
de Paris, composé vers la fin 

du X I V e siècle, que l'Anguille 

qui a « m e n u e teste, becque 

délié, cruir reluisant, ondoïant 

et estincelant. petits yeulx,gros 
corps et grand, est la franche. 

L'autre est à grosse teste, sor 
(jauni) ventre et cuir gros et 

brun. » 

— P Belon distinguait deux 

sortes d'Anguilles « les noires 

et les blanches » (1555;. R o n ­

delet les divisait en « Anguilles 
mâles ». appelées Margainon, 

en Languedoc, et en » Anguil­

les femelles », n o m m é e s An­

guilles fines (1558). 
— l'ne croyance populaire 

très ancienne veut que les A n ­
guilles fraient avec les serpents. 

X. B. — L'Anguille fournit à 

la Parémiologie ichthyologique 

une foule d° documents fort 

Anguille vulgaire suite). 

N. vulg. et étrang 

Anguino. Var.) 
Angieil. 

Angièle. 
Anjieille. 

Ançmilo. 

Landes). 

Anwille. 

Enguiala. 

Enguilo. 

Énguillo. 

Provence.) 
Limousin.) 

[Picardie.) 
(Limousin.) 

t—Toulouse. 

i (Haute-Garonne.) (Allè­

ge.) (Lot-et-Garonne.) 
(Tarn-et-Garonne.) 

— Quercy. 

Xormandie.) 

(Bouches-du-
Rhône.) 

(Hérault.) 

(Gard.) 

(Gironde.) 

(Landes.) 

Angulle 
Bomarenque. 

Lachinau. 
Margagnon. 

Pougàou. 
Pountchuroto.y1 

Chardi (moyenne 

Chardia (petite). 

Chardiat. 

Mourgain. ) 

Otailla. — Beauvoir-sur-Mer. 

Pibau. (Poitou.ï 
Serpent d'aie. vCôte-d'Or ) 

Serpent d'eau. (Loiret.) 

Qucurusen. 

,,.,.' \ (Bretagne.) 
Silien. 
Siliou. 
Tàoudella. (Etang de Thaux.) 
Verniaux. 

— Les Alevins d'Anguilles. 

qui émigrent de la mer vers les 

eaux douces en nombre incal­

culable, à une certaine époque 

de l'année, portent les noms 

suivante : 
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Anguille suite. 

curieux, qui permettent parfois 
de retrouver les n o m s anciens 
de certains Poissons ayant ha­
bité, ou habitant encore, diver­
ses régions de la France et de 

l'Etranger 
Dans quelques cas particu­

liers, les proverbes et les tradi­
tions populaires peuvent faire 
connaître l'époque favorable 
pour pêcher l'Anguille clans 
une contrée déterminée ; té­
moin le vieux dicton béarnais : 
« Quoand la hoelhe dèou bèrn 
ey coum l'aourelhe d'u arrat, 
l'An gèle que sort déou hourat. » 
C'est-à-dire : Lorsque la feuille 
de l'aulne a atteint les dimen­
sions de l'oreille d'un Rat, l'An­
guille sort de son trou. 

Cet ancien proverbe pyré­
néen nous apprend donc deux 
choses : premièrement que l'An­
guille se cache dans les trous 
pour passer l'hiver ; seconde­
ment qu'il ne faut pas essayer 
de pécher ce Poisson pendant 
la saison froide. 

Parmi les maximes populaires 
dont l'Anguille a fait l'objet, il 

en est de fort peu flatteuses 
pour la fidélité des Femmes, té­
moin celle-ci : 

« Qui tien l'Angèle per la 
coude et la hénne pér lafé.pot 
dise que no tien arré. » 

Autrement dit : Celui qui tient 
l'Anguille par la queue et la 
femme parla foi. peut dire qu'il 

ne tient rien. 

Anguille vulgaire suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Bibole. — Soustons. ̂Landes.) 
Bicarel. 
Bouiron. 
Bouyeiroun 

Cibèle. \ 
> (B. Seine. 

^Provence.) 
B.Languedoc. 

I 

Cive. 
Civèle. 

Civelle. 

Pibale. 

Pibole. 

Montée. 

' (Anjou.) 
) — Xantes. 
< (Loire-Inférieure.) 

(Sarthe.) 
i (Gironde.) 
j (Landes.) 
/ (Cotes de l'Océan et de 

) la Méditerranée.) 

(Picardie.) 
Montinelle. 

Montinette. j 
Al. \ —Strasbourg 
Aal. ' Saverne. 
Ohl.) (Alsace.) 
Anguille. 
Anguille noire. 
Anguille pâle. 

Anguille jaune. 
Aal. 

(Suisse 
française.) 

) 

Ohl. 

Krautaal 
Anguilla. 
Burigh-di-Inguil. 
Bisseu. 
Inguila. 
Prussiann. 
Anguille. 
Anguye. i 
Murène. 
Quorvète. 
Awèlô Wallon 
Paling (Flamand 

Suisse allemande. 

(Suisse 

italienne. ) 

(Belgique.) 

Langfesch. [Luxembourg. 
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Anguille 'suite.) 

Ou bien encore cet autre pro­
verbe, connu des riverains de 
la Loire-Inférieure : 

« Un ver à l'Anguille, 
« Vn mari à la fille, 
« Les font mordre àl'hameçon. » 

« Ecorcher l'Anguille par la 
queue », signifie qu'on a com­
mencé par où l'on aurait du 
finir. 

Il est peu de personnes qui 
n'aient entendu dire, en voyant 
quelqu'un se plaindre sans motif 
sérieux : « Il est comme l'An­
guille de Melun, qui crie avant 
qu on l'écorche » ; mais la plu­
part de ces personnes seraient 
probablement fort embarassées 
pour explique]' le sens de ce 
proverbe, car il ne s'agit nul­
lement de l'Animal connu sous 
le nom d'Anguille, comme on 
le croit généralement. 
En effet, ce dicton vulgaire 

se rapporte à un bourgeois de 

Melun.nommé l'Anguille,lequel 
ayant été chargé du rôle de 
saint Barthélémy, dans une co­
médie, se mit à pousser des hur­
lements assourdissants avant 
que l'acteur qui devait faire 
semblant de l'écorcher, avec 
son grand couteau, l'eût appro­
ché ; ce qui, paraît-il, fit rire 
les spectacteurs jusqu aux lar­
mes. 

Dans le Berry, l'Anguille s 
lette ; et, s'il faut en croire Ge( 

Anguille vulgaire .suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Anguila. Œspagne.) 

Anguia. , 
T • . Portugal.) 
Inguia. ) v ° 
Anguilia. 
Anguiletta. r ,T, ,. . 
Buratelli. l <Italle-) 
Cieccolina. / 
Anghidda. Sardaigne.) 
Anghila. , ,„, 
. , M1 'Gènes.i 
Anghilla. j 
Anguila. (Piémont ; Vénitie.) 
Bissetta. ) .,,., 
T .„ (Milan. 
Inguilla. ; v ' 
Inghvella. — Rome. 
— Selon leurs différentes di­

mensions, les Vénitiens appel­
lent aussi les Anguilles : 
/ Bisato. 
Ciriolo ' (Ij0rscIu'elles sont 
Vermo. ) de petite taille.) 
Bisatelo. (Celles de grande 

taille.) 
Buratelo. Quand leur dimen­

sion est moyenne.; 
Aal. / 
Langfisch. ) (Allemagne.) 

Ingola. (Hongrie.) 
Eel. ) 
CommonEel. ) (Angleterre.) 

Argann. Irlande.) 

Piart-aal. (Islande.) 
Ail. (Suède.) 
Paling. 
Aal. 
Bakaal. (Hollande 

Happer • 

Siparu. (Roumanie.) 

ert encore quelquefois d'Amu-

3rge Sand, une peau d'Anguille 
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contenant sept gros clous, est une offrande bien connue dans ces 
campagnes, que l'on fait aux mauvais esprits pour se les rendre 
favorables. » 

— L Anguille vit pour ainsi dire dans toutes les eaux, voire m ê m e 

hors de l'eau. Des H o m m e s sérieux ont maintes fois affirmé avoir 
rencontré des Anguilles au milieu des terres cultivées, loin des 
rivières ou des étangs. Pline, dit. en parlant des poissons «longs 
et glissants c o m m e des Anguilles et des Congres », qu'ils chemi­
nent dans l'élément liquide, en imprimant à leur corps des mou­
vements ondulatoires, c o m m e font les serpents pour se mouvoir 
sur terre, et qu'ils rampent également étant à sec. — (Histoire 
naturelle, livre IX ; XXXVII.) 

Dans son Essai d'Ichthyologie des côtes océaniques et de l'inté­
rieur delà France, Desvaux raconte que pendant l'été de 1802, il 

a trouvé dans une prairie, à plus de trente mètres de la rivière, 
une Anguille parfaitement vivante. En outre, il affirme qu'un 

jour du mois de septembre 1811, il a mangé une Anguille soule­

vée au milieu d'un champ labouré, par le soc d'une charrue, à 

plus de quatre cent mètres de toute pièce d'eau. 
Plus récemment, M. de Lamarche a publié clans Etangs et Riviè­

res (n° 198, année 1896), un article fort curieux sur les Promena­

des nocturnes de certaines Anguilles venant à terre pour manger 
des petits pois. 

Selon M. Robert Villatte des Prûgnes (Faune de l'arr de 

Montlucon — Les Poissons), lorsque l'Anguille rencontre des prai­
ries inondées, immédiatement en sortant d'un cours d'eau, elle 
peut voyager assez loin hors de son élément. Mais, si elle doit tra­
verser un chemin ou un espace sablonneux, elle n'avance pas de 

lm. sans que le sable, la terre ou la poussière, forment autour de 
son corps « un enduit qui durcit rapidement à l'air, et finit par 
paralyser tous ses mouvements ». 

Les pêcheurs de la Seine distinguent plusieurs formes d'An­
guille : Y Anguille noire, qui abandonne rarement le limon bour­
beux au milieu duquel elle vit :Y Anguille coureuse, l'Anguille de 
printemps, Y Anguille blonde, Y Anguille jaune, et Y Anguille verte 
que l'on rencontre parfois hors de l'eau. 

Les Anguilles pèchées dans la Garonne, dans la Loire clan • li 
Seine sont excellentes et très renommées, mais c'est dans 1 
étangs salés du littoral méditerranéen qu a lieu la grande né -1 

de l'Anguille. 
Ce Poisson est aussi extrêmement abondantdans les |a,-s y,, 

rauxd'eau douce du golfe de Gascogne. 
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Au moment de la montée, les petites Anguilles filiformes, c'est-
à-dire l'alevin (1), sont innombrables dans les canaux et dans 
les ruisseauxou crastes qui donnent accès aux lacs girondins et 
landais. 

Ces vastes nappes d'eau, parmi lesquelles on voit les plus 
grands lacs français, qui pourraient devenir des bassins de cul­
ture aquicole considérables (2j, donnent asile à d'énormes An­
guilles,vivant côte à côte avec des Brochets colossaux. Voici les 
noms les plus connus sous lesquels on désigne les Anguilles, 
selon leur âge, dans les départements de la Gironde, des Landes 

et des Basses-Pyrénées. 

A l'époque où l'Alevin émigré de la mer vers l'eau douce, on 

l'appelle Bibale, Bibole, Pibale. La petite Anguille se nomme 
Chardia, dans les étangs voisins de la région de Soustons, de 
Ségnosse, etc. ; et, lorsqu'elle pèse une livre environ, elle prend 

le nom de Chardi. 

Dans les lacs de Cazau-Sanguinet, de Biscarrosse-Parentis, 

etc., l'Anguille ordinaire est appelée Mourgain. LeMourgain est 
meilleur, beaucoup plus fin et plus délicat que Y Anguille franche 
ou « Anguille commune », au dire des pêcheurs. 

A la ïeste-de-Busch, qui confine aubassin d'Arcachon, et dans. 
le canal servant d'émissaire au lac de Lacanau et à celui de 

Hourtin — le plus grand lac de France (3), — 1' « Anguille blanche » 
porte aussi le nom de Mourgain et Y « Anguille verdâtre » est 
connue sous celui de Chardicat. 

Les pêcheurs des étangs littoraux de la Méditerranée donnent 
également la préférence à l'Anguille blanche, qu'ils nomment 
Anguille fine, réservant pour l'Anguille commune, le nom de La-
chenaux. 

C'est dans ces vastes étangs salés des bords de la Méditerranée 

(1) Ces aleYins, dont le corps est pour ainsi dire transparent, ne dépassent 
guère une longueur moyenne de 2 à 6 centimètres. 

(2) Emile Belloc. — L'Aquiculture dans le S.-O. de la France. Paris, Impri 
Nationale, 1896. 

(3) A la base orientale des grandes dunes de sable qui les sépare de l'Océan 
Atlantique, depuis les Landes de Louley, près Lesparre (Gironde), jusqu'au 
delà de la Négresse, non loin de Biarritz (Basses-Pyrénées), de vastes bas­

sins lacustres s'étendent parallèlement à la côte sur une longueur déplus de 

100 kilomètres. C'est parmi ces bassins, que j'ai tous sondés et explorés (EMILE 
B E L L O C ) . Les Lacs littoraux du Golfe de Gascogne (Faune et Flore, sondages 
et dragages exécutés de 1889 à 1895, Paris, Assoc. Française pour lAvance­
ment des sciences, tenu à Bordeaux au mois d'août 1695;, que se trouve le lac 
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quese fait — pendant la nuit, lorsque le vent du nord souffle,— 
la grande pèche de l'Anguille, comme je l'ai dit. Les pêcheurs 
disposent leurs filets (à l'aide de pieux fichés dans la vase) en 
forme de labyrinthe. Ceux des environs d'Aigues-Mortes em­
ploient un procédé barbare pour conserver les Anguilles, qu'ils 
prennent en très grandes quantités pendant les derniers mois de 
l'année ; cette coutume consiste à ensevelir les Anguilles vi­
vantes, sous des couches superposées de sel marin, et aies lais­

ser mourir lentement dans la saumure. 

Dans cette même région, dans l'étang de Thau et à l'embou­
chure du Rhône, on distingue quatre sortes d'Anguilles, ainsi 

nommées par les habitants du pays : 

— L'Anguille commune, appelée Margagnon ou Lachinan,dont 
la chair est grossière et fort mauvaise. 

— La Pougdou ou Anguille fine, qui ne prend ce nom de pou-
gdou que lorsqu elle atteint le poids de 500 grammes. 

— La Bomarengue, dont la taille demeure toujours petite. 

— La Pountchuroto ou pointue, comme son nom l'indique, dont 
les jeunes seules sont comestibles. 

— La Tàoudella qui n'a été rencontrée,jusqu'ici, que dans l'é­
tang de Thau. 

Sur lesbords de la Loire et de la Sjine, on connaît les jeunes 
Anguilles sous le nom de Civelles. La montée de ces Animaux, dont 
la longueur ne dépasse guère 0 m. 30, a lieu généralement vers 
le mois de mars. 

Quoi qu'il en soit des noms vulgaires donnés aux diverses for­
mes de l'Anguille dans les différents pays, voici les principales 
variétés admises par les ichthyologistes. 

de Hourtin, le plus grand lac de France, dont la surface est de 5.923 hectares. 
La longueur du lac de Hourtin ou de Ilourtins mesure ± 17 kilomètres ; sa 
largeur moyenne est de 5 kilomètres et sa profondeur maxima, en temps de 
hautes eaux, ne dépasse guère 10 mètres. La superficie totale de ce lac excède 
de l.-Jfil hectares celle du lac du Bourget. Le lac de fîazau-Sairguinet, occupe 
la seconde place parmi les lacs français, avec ses 5.608 hectares du superficie. 
Les nombreux sondages que j'ai pratiqués dans celle magnifique pièce d'ciu 
m'ont révélé des profondeurs avoisinant22 mètres. Ces chiffres sont éloquents • 
on peut se rendre compte de ce que pourraient fournir ù l'Aquiculture de tels 
amas d'eau, ̂ 'ils étaient méthodiquement cultivés. 
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VARIETES 

A n g u i l l a latirostris, Risso. 

Syn. : 

Anguilla macrocephala, P Y L A I E . 

— latirostris, S É L Y S - L O N G C H A M P S . 

— — KAUP. 

— — GÙNTHER. 

— Cloacina, CH. BONAPARTE. 
— Cuvieri, KAUP. 
— latirostris, YARREL. 

Anguille. 

N. anc.: 

—=• BLANCHARD. 

— (var. :), E. MOREAU. 

Anguille à large bec. 

N. B. — Le Pimperneau, a le 
corps plus gros, la tête plus 

courie et l'œil plus grand que 
l'Anguille ordinaire. Cette va-

N. vulg. et étrang. : 

Pimperneau. 

Pimperneaux (plur. 

Glut-Eel. 

Broad-nosed-Eel. 
(Angleterre.) 

riété paraît être plus c o m m u n e que les autres dans les eaux 

saumâtres. 
O n les pèche généralement au débouché 'des égouts, dans les 

ports de mer, où elles se rassemblent. O n en prend aussi dans les 
parcs aux Huîtres. 

Anguilla platycephala, KAUP. 

Syn. : 

Anguila latirostris, Ch. B O N A P A R T E . 
— — BLANCHARD. 

— platycephala (var. :i, E. MOREAU. 

Anguille. 

N. anc.: 

N . B . — L'Anguille plat-bec, 

de Cuvier et Valenciennes,men­
tionne dans le Dictionnaire 
d'histoire naturelle de Ch. D'Or-
bigny, est d'assez petite taille, 

Anguille plat-bec. 

N. vulg. et étrang. : 

Anguille-chien. 
Goulue. 
Grig. 

Grig-Eel. 
Sa voracité est extrême ; son 

(Angleterre. 

museau ressemble vaguement à u n bec de canard. 



126 Emile Belloc. 

Anguilla Kieneri, KAUP. 

Syn. 

Anguilla Kieneri, GÙNTHER. 

— — (var. :), E. MOREAU. 

Anguille. 

N. anc. : 

Anguille de Kiener. 

N. vulg. et étrang. : 

X. B. —L'Anguilla Kieneri n'a pas de nom ancien, ni aucun 
nom vulgaire connu. 

Le spécimen que possède le Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, vient de Toulon. Ce sujet est de moyenne taille ; il est 
monstrueux et a des yeux énormes. 

Kaup, dit le Dr Moreau. considère Y Anguilla altirostris, A. 
Bibroni, A. Meanochir, A. Savignyi, comme autant d'espèces 
distinctes, et il se demande combien cet auteur anglais eût créé 
d'espèces nouvelles, « si le nombre des spécimens déposé dans la 
collection du Muséum de Paris eut été plus considérable. » 

JFtepi*ocUiotio:ra. d e rAxicjvLille 

(NOTE ADDITIONNELLE) 

La reproduction de Y \nguille est un des problèmes les plus 
difficile à résoudre. Depuis Aristote jusqu'à nos jours, il n est 

peut-être pas d'ichthyologîste qui n ait conçu quelque système 
particulier pour l'expliquer. 

Une tradition populaire, très ancienne et fortement enracinée 
dans l'esprit de certains habitants des campagnes, veut que les 
Auguilles fraient avec les serpents. 

Trévoux rapporte qu'Abraham Mylius dans son Traité sur 
l'origine des Animaux (?), « enseigne la manière de faire des An­
guilles par artifice ». Pour cela, il suffit simplement, pendant le 
mois de mai, de « couper deux gazons couverts de rosée », puis 
de les mettre l'un sur l'autre, de telle sorte « qu'ils se touchent 
par la partie herbue. Quelques heures après qu'ils auront été sur 
le bord d'un vivier, échauffés au soleil, il en sortira une infinité 
d'Anguilles ». 
Mais abandonnons le domaine de la fiction pour parler de cer­

tains faits plus sérieusement observés. 

file:///nguille
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Aujourd'hui, malgré les recherches intéressantes d'Ercolani 

(Perfetto ermaphrodisma délie Anguielle) l'hermaphrodisme de 
l'Anguille n'a presque plus de partisans. 

Les organes femelles de l'Anguille furent découverts par Mun-
dini (1777). En 1874, le Dr Syrski trouvait en mer, non loin de 
Trieste, une Anguille possédant un organe reproducteur mâle, 
qu'il nomma Syrski's Lappenorgan (organe de Syrski). Plus tard le 
DrBrock constatait que l'organe de Syrski était les testicules de 

l'Anguille. Ajoutons, qu avant la publication de la découverte de 
Syrski. M. G. Canestrini avait combattu la théorie d'Ercolani, et 
que le Dr E. Moreau avait déjà observé, en 1866 et en 1867, sur 
des sujets différents, des ovules mâles et femelles. 

D'un autre côté, en examinant des Anguilles de petite taille 
prises sur les rivages de l'Adriatique près de Comacchio. L. Jaco-
by (1880) constata que vingt pour cent de ces Poissons étaient des 

Anguilles mâles. 

Une année plus tard, C. Robin venait affirmer que les jeunes 
Anguilles dont la longueur ne dépassait pas 0 m. 450, qu'en 
France on appellePimperneaux, sont des mâles. 
A son tour, M. Arthur Feddersen, ayant été chargé, par la 

« Société danoise de Pêche », de faire un voyage d'exploration 
dans les lacs Séelandais, recueillit de curieuses observations 
sur ce sujet. Il résulte de ses recherches fort instructives que la 
montée d'Anguillene se composerait pas exclusivement de femelles, 
comme certaines personnes le croient, mais, au contraire, quelle 
renferme des mâles et des femelles. (Voir les Anguilles mâles en 
eau douce (Revue des Sciences appliquées, n°7, p. 297 à 308. Paris, 
1894;. 

Cependant il ne suffisait pas d'avoir prouvé la qualité des sexes 
chez l'Anguille, il fallait également savoir dans quel milieu et 
dans quelles conditions l'animal se reproduit. 
« Un fait intéressant, signalé il y a onze ans (1886) par M. Yves 

Delage, professeur à la Sorbonne. dit M. Henri de Yarigny, — 
dans une importante notice, publiée dans La Nature, sur Le Pro­

blème de l'Anguille, (n° 1255, 25 juin 1897, p. 51 et suivantes) — 
devait mettre les chercheurs sur la voie. Ce fait, c'est qu'un cer­
tain Poisson, capturé aux environs de Roscoff et gardé en cap­
tivité, se transforma en un Congre ou Anguille marine. Ce 

Poisson appartenait à un groupe de Poissons bien connu, au 
groupe des Leptocéphales. » 

Il m est impossible d'analyser ici le savant article de M. de 

\ arigny, je dirai donc simplement avec lui, que la transforma-
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tion observée par Yves Delage indiquait la voie à suivre.M. C.-B. 
Grassi, de Rome, et son élève M. Calandruccio. y sont résolument 
entrés, et, le fait le plus saillant mis en évidence par leurs expé­
riences, « est qu'un Poisson, connu jusqu'ici sous le nom de 
Leptocephalus brevirostris est la larve de l'Anguille commune ». 
Il va sans dire que les conclusions fournies par les remarqua­

bles recherches de M. Grassi sur la reproduction et la métamor­
phose de lAnguille commune (VAnguille Vulgaris), n'ont pas été 
adoptées sans objections. Quoi qu'il en soit, le problème ardu 
de la reproduction de l'Anguille parait être aujourd'hui en partie 
débrouillé. Nous attendons avec impatience la publication du 
gros mémoire que M. Grassi annonce, dans lequel doivent être 
relatés, tout au long, les faits observes. 
En résumé, si la reproduction de l'Anguille se fait réellement 

dans les régions profondes de la mer, on se demande : Que de­

viennent les reproducteurs ? Combien de temps dure la période de 
transformation du Leptocéphale, pour passer de l'état larvaire à 
l'état de petite Anguille ? Rencontre-t-on parmi la montée d'An­
guille, soit au bord de la mer, soit à l'embouchure des fleuves, des 
Leptocephalus brevirostris ou des Animaux ayant moins de Om.05 
de longueur )1) ? Quelqu'un a-t-il sérieusement constaté le retour 

des reproducteurs dans l'eau douce ?Ces questions et d'autres en­
core ont besoin d'être élucidées. Si tous ceux qui s'y intéressent, 

et qui habitent des endroits voisins de la mer etcle l'embouchure 
des fleuves où ces migrations se produisent, voulaient noter soi­
gneusement les observations qu'ils pourraient faire à ce sujet, il 
est certain qu'un grand nombre de ces points obscurs seraient 
bientôt eclaircis (2). C'est donc simplement dans le but d'exciter 
nos collègues à entreprendre ces intéressantes recherches, que 
j'ai parlé de la reproduction de l'Anguille, bien que le sujet puisse 
paraître un hors-d'œuvre dans le présent travail. 

(1) M. J. B. Grassi affirme que « sur les côtes de beaucoup de pays où l'on 
trouve l'Anguille Vulgaire,personne n'a jamais vu un Leptocephalus brevirostris • 
il est aussi vrai que dans aucune contrée,pas m ê m e dans celles où les Anguilles 
sont abondantes, personnes n'a jamais vu une Anguille de moins de 5 cm. de 
longueur. » (Voir l'article que le savant zoologiste a publié dans le Bull, de la 
Société centrale d'Aquiculture et de Pèche, t. IX, p. 97 à 108, Paris, 1897.) 

<2) Mon article était déjà imprimé, lorsqu'on m'a communiqué le résumé 
«l'une note Sur la reproduction de l'Anguille (Assoc. française pour l'avance­
ment des sciences, Congrès de Nantes, t. I, p. 168, Paris, 189-i), dans laquelle 
M. Krnest Marchand, préparateur au Musée de Nantes, combat les théories de 
M. le professeur GrasM. 
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Genre L a m p r o i e — PETROMYZON, ARTEDI. 

PETROMYZOX MARIXUS, LINNÉ. 1766. 

Syn. : 

Petromy\on marinus, BLOCH. 
— — RISSO. 

— — BONNATERRE. 

— — CUVIER. 

— — HARTMANN. 

— — BLAINVILLE. 

— — LACÉPÈDE. 

— — YALLOT. 

— — SCHINZ. 

— — CH. BONAPARTE. 

— — SÉLYS-LONGCHAMPS. 

— — SIEBOLD. 

— — NILSSON. 

— — HECKEL et KNER. 

— — YARRELL. 

— — MARCOTTE. 

— — P BERT. 

•—• — BLANCHARD. 

— — GÉHIN. 

— — SOLAND. 

— —• CANESTRINI. 

— — GÙNTHER. 

— — SCHLEGEL. 

— E. MOREAU. 

— — Y FATIO. 

Lamproye. 

N. anc. : 

Mustella. -
Galexia. 
Galeot. 

Mus te la. ) 

Lampetra. 

AUSONE. 

- P BELON. 1555. 

SALVIANI. 

1554-1558. 

Lamproie marine. 

N. vulg. et étrang. : 

Anguièle lampresse. 
Anguille lampresse. 
Grande lamproie. 
Lampra. (Sarthe.) 
Lampré. 

(Charente-

Inférieure) 

Lamprézo. 
(Gard.) 
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• RONDE­

LET. 

1558. 

I Anc. proven-

L a m p r o y e (suite.'] 

N. anc. : 

Asterias. 
Hiruda. 

Lampetra. I 
Murena. I 

P/ota Fluta. 

Vermis marinus. ' 

Lampetra. — WILLUGHBEIUS. 

1680. 
Marbrée.— BONNATERRE.1788. 

Lamprada. 
Lamprea. 
Lampreda. 
Llamprea. (Anc. catalan). 
Seelamprete. — Strasbourg. 

XYII e siècle. 
— A u XIY e siècle, le commer­

ce des Lamproies paraît avoir 
été fort important à Paris. Il 
est question des abus que pou­

vait occasionner la vente de ce 
Poisson, dans une Ordonnance 
du Roi Jean, donnée en 1350. 
Dans une autre Ordonnance du 
mois de Février 1415, le Roi 
Charles YI disait : « Aucun soit 
Marchant de Lemproyes ou au­
tre, ne yra audevant des Mar« 

chans qui amenront Lamproies 
à Paris, pour y celles marchan­
der, retenir ou achetter, pour 
revendre ne autrement : Et 
aussi les Marchans qui les 

amenront ou feront amener, ne 
les feront séjourner ou reposer 

L a m p r o i e m a r i n e (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

[ — Toulouse 

Lampréso.< (Tarn-et-Garonne. 

\ (Lot-et-Garonne.) 

Lampru. (Yar.) 
Lamprua. — Nice. 
Set-ulls. (Pyrénées-Orientales.) 

Perça pierre. / (Suisse 
Perce pierre. ) français!1 

Lamproie de mer. 
Amproie. ) 
. l Wallon.) 
Amproye. ) > 
Zeelamprey. (Flamand.) 
Lamprea. (Lspagne.) 
Lampreda. (Italie.) 
Sùssapeixe. — Gènes. 
Lampreda. — Yenise. 
Xeunaugen. (Allemagne.) 

(Bel­

gi­
que.) 

Grosse lamprète. 

Lamproya. 
Lamproen. 
Lamproer 

Luxembourg 
allemand.) 

Angleterre. 

(Amérique 
du Nord. Î 

Xenga. 
Lamprey 

Suckstone. 
Lickstone. ) 

Lamprey Eel 
Great Sea Lamprey 
Xegenoog. s 
Bonté negenoog. 1 

Lamprei. > (Hollande.) 
Zeelamprei. i 
Zeeprik. / 

Xegenojn. (Xorvège.) 
Scumbiâ. (Roumanie.) 

en chemin en aucun lieu ou reposouer, plus hault d'un jour 
naturel., depuis la rivière de Eure qui passe par Chartres jusques 
ii Paris ; sur paine d'amende arbitraire » 

— La Lamproie pèchée en hiver, est celle que la « Xoblesse » 
mange de préférence, selon Trévoux, « parce que c'est un poisson 
friand ». Celle que l'on prend au printemps, appelée Lamproie 
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cordée, parce qu elle est devenue dure, est consommée par les 

« Paysans ». Il ajoute que le mot « Lamproie vient de lambendis 

pétris. Valois le dérive de nampreda, qui est le nom propre que 

donnoient à ce Poisson les vieux Gaulois. » 
X. B. — Le Petromyson marinus ou Lamproie marine peut at­

teindre jusqu'à 1 mètre de longueur Ce Poisson habite toutes les 

eaux marines qui entourent l'Europe et remonte parfois très loin 
dans les fleuves. En France, on le pêche dans la Garonne, dans la 

Loire, dans le Rhône, dans l'Isère, dans le Doubs, dans l'Ain, 
etc. On affirme même avoir capturé une Lamproie marine dans la 

Seine, à Asnières, près Paris, au mois de juin 1879. 

Ce beau Poisson pénètre dans l'Escaut et dans la Meuse vers 
le mois d'avril ou de mai. Dans le Rhin, il remonte fort rarement 
jusqu en Suisse. Cependant, Hartmann raconte clans son Helve-

tische Ihcthyologie, p. 29, qu une Lamproie marine prise non loin 

de Rheinfelden, quelques années avant la publication de son li­

vre (1827), fut exhibée pour de l'argent, en différentes localités. 

comme une grande curiosité. 
A l'aide de leurs tentacules, les Lamproies se fixent sur les 

pierres, sur les montants des barrages et des écluses, et aussi 

sur le corps des gros Poissons, dont elles déchirent les chairs et 

sucent le sang. Gùnther croit qu elles détruisent un assez grand 

nombre d'Aloses, au moment du printemps, lorsque celles-ci 

remontent les cours d'eau pour gagner leurs frayères. 

Dans le Midi et dans le Centre de la France, la Lamproie marine 

estpeu estimée ; il n'en est pas de même sur les bords de la Loire 
où l'on accommode sa chair en ragoûts, avec des pruneaux et 

du vin, et dont on se sert également pour faire des pâtés que les 

fabricants expédient dans différents pays. 

PETROMYZOX FLUVIATILIS. LINNÉ. 

Syn. : 

Mustela fluviatilis minor BELON. 

Lampetra parva et fluviatilis, YVILLUGHBY. 
Petromyson fluviatilis. LINNÉ. 

— BLOCH. 

— — BONNATERRE. 

CUVIER. 

HARTMANN. 

—• — LACÉPÈDE. 

— — BLAIN VILLE. 

SÉLYS-LONGCHAMPS. 
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P etromy\on fluviatilis, SIEBOLD. 
— NILSSON. 

argenteus, 

niger, 

HECKEL et KNER. 

MARCOTTE . 
BLANCHARD. 

GÉHIN. 

SOLAND. 

CANESTRINI. 

GÙNTHER. 
SCHLEGEL. 

E. MOREAU. 

BLOCH. 

LACÉPÈDE. 

COUCH. 
LACÉPÈDE. 

Lamproye d'eau doulce. 
(BELON.) 

N. anc. : 

Chipée. — PLINE. Hist. nat. 

Lampetra. ) 
n . , . — SALVIANI. 

Prick. ) 
Lamproyon. — RONDELET. 

Ciuelle. (Lyon.) \ (XYIe 

Lampredon. (Italie.) j siècle.) 
Pelromy^on. — ARTEDI. 

Pricka. — B O N N A T E R R E . 

Lampréso. — Toulouse, xvn 
siècle. (D'après GOUDELIN. 

Perel. t (Anc. idiome stras -
Prick. * bourgeois.) 
Pétromyyon pricka. 

septœil. 
— noir 

— Lamprada, lampe dr a, lam­

preda, lamproie, etc., vien­
draient du latin lampetra. 

X. B. — La longueur moyen­

ne du Petromy^on fluviatilis va­
rie entre 35 et 50 centimètres. 

On le trouve dans presque tou­

tes les rivières de France. Il 

L a m p r o i e fluviatile. 

Anguièlou. 

(LACÉ­

PÈDE.) 

Gard. 

Jura. i 

N. vulg. et étrang. : 

( (Languedoc.) 

{ (Provence.) 

Bète-à-sept-trous. (Somme.) 
Bête-à-sept- j 

treus. > (Normandie.) 

Sept-treus. \ 

Lampray.— Nantes. (D'après 

M. M. GOURDON.) 

Lampré. 

Lamprézo. 
Lamprillon. i 

Lamproie d'Alose. ) 
[ — Toulouse. 

Lampréso. \ (Hte-Garonne.) 

Lamprésou. H Hérault.) 
((Gard.) 

[ (Diverses 
Lamproyon. ] régions 
Petite Lamproie, j do la 

• France.) 
Lampresse. 

Petite Lampresse. f Cliarenle-

Pibale. ( Inférieure.) 
Sept-œils. \ 
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L a m p r o i e fluviatile (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Set-ulls. (Pyrénées Orientales.) 
Behrel. j 
T̂ I } (Alsace, i 
iuussneunauge. j v 

Perce-pierre. (Suisse française.) 
Neunauge. N 

Steinbisser 
Steinbrecher. ) 
Lamproie fluviale. 
Lamproie de rivière. 
Amproïe. (Wallon.) 
Trawpi (petite). 

Rogenoog. (Flamand 

Suisse 

allemande.' 

Bel­

gi­
que. , 

\ 

Luxembourg.) 

Lamproye d'eau doulce 
(suite.) 

ressemble beaucoup au Petro-
my^on marinus, et habite, com­

me celui-ci, alternativement 
les eaux marines et les eaux 

douces. Néanmoins, Yarrell 
croit qu'il est propre aux eaux 

douces, et qu'on peut en pêcher 
tout le long de l'année dans les 
rivières et les cours d'eau. 
Hartmann, Heckel et Kner, 

Gùnther, etc., considèrent ce 
Poisson comme une espèce 
d'eau douce. 

Anciennement les Lamproies 
fluviatiles étaient extrêmement 
abondantes dans la Tamise. 

Les auteurs anglais affirment 
qu'on en prenait annuellement 
un million et demi, et quelque­
fois même deux millions, à 
l'embouchure de ce fleuve. Ces 
Lamproies étaient générale­
ment vendues comme appât 
pour pêcher la Morne, le Tur­
bot, etc. 

En Suisse, la Lamproie est 

moins abondante qu'autrefois. 
Actuellement elle vit dans l'Aar, 
la Limmat, la Reuss, la Thur 
et dans une partie de leurs af­
fluents. On la trouve dans le 

lac des Quatre-Cantons, mais 
elle n a pas encore été signalée 
dans le lac de Constance ; la 

chute du Rhin l'empêche, sans 
doute, de remonter jusque-là. 

-lurine, Lunel et Y Fatio ne l'ont jamais trouvé dans le Léman. 

Le D'A Fatio pense que la perte du Rhône oppose à cette espèce, 
comme à la petite Lamproie, une barrière infranchissable ». 

La Lamproie fluviatile ne semble pas vivre non plus dans les 

Lamproie. 
Lamproer 
Lamproen. 

Lamproya. \ 
Nanga. / 

Lamprea. (Espagne.) 
Lampreda. (Italie.) 
Sùssa peixe. — Gênes 
Flussneunaug 
Flusslamprete 

Prickneunauge. 
Bricke. 
Lamprey. 

Lampren. 

Lickstone. 
Suckstone. 
Negenoog. 
Prik. 

Ragenoog. 
Rivier Lamprei 

Mirrogi. (Russie.) 
Nathing. (Suède.) 

Negenôjn. ̂ Norvège 

(Alle­

magne. 

(Angleterre. 

Hollande.) 
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rivières de la Corse, car « les seuls Poissons d'eau douce » que 

M. Louis Roule, professeur à la Faculté des sciences de Toulouse, 
ait signalé dans les affluents du Prunelli, (petit fleuve d'Ajaccio), 

dans l'Arnascha, etc.. sont la Truite, Y Anguille et la Blennius 
cagnota : « Les deux premiers sont abondants partout », mais la 

troisième espèce est beaucoup plus rare. «Malgré toutes mes 

investigations, ajoute le Dr Louis Roule — (Sur une exploration 

zoologique en Corse, Comp. rend, de lAcadémie des se, 2 dé­

cembre i8g5), — et les renseignements pris auprès des gens 

du pays, aucun autre type ne paraît habiter ces cours d'eau. 

Dans le canton du Tessin, Pavesi ne signale que le Petromy-

\on Planeri, sans faire aucune mention de la Lamproie fluviatile. 
Les Lamproies fluviatiles peuvent vivre très longtemps en 

captivité. Malgré cela, on sait encore fort peu de choses sur leur 

véritable mode de reproduction et de développement. 

PETROMYZON PLANERI, BLOCH. 

Syn. : 

Petromy\on Planeri, CUVIER. 

— LACÉPÈDE. 

— — BONNATERRE. 

— BLAINVILLE. 

OMALIUS DE HALLOYS. 

— — CH. BONAPARTE. 

— — SIEBOLD. 

— — NILSSON. 

— — HECKEL et KNER. 

— — MARCOTTE. 

— — BLANCHARD. 

— — GÙNTHER. 

— — CANESTRINI. 

— — E. MOREAU. 

— — PAVESI. 
— sanguisuga, LACÉPÈDE. 
— branchialis, GÙNTHER. 

Lamproie de Planer. 
N. vulg. et étrang : 

Petite lamproie de rivière 
Anguielou. 
Anguièloun. 

Anguièlounét. 

Lamproyon. 

N. anc. : 

YJreyerlei. 

Schender. 

Neuhocken. 

Neunauge. 

Anc. idiome 

strasbour-
geois.) 

! Langue­
doc.) 
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Lamproyon (suite.) 

N. anc. : 

Planer, (1788). 
Sucet. 
Pricka. 

N. B. — Quelques auteurs 
distinguent la Lamproie de 
Planer de la Lamproie fluvia­

tile, d'autres la considèrent 

comme une Lamproie à l'état 
larvaire, c'est-à-dire non en­
core métamorphosée. 

Pour différencier le P. Planeri 
basent sur ce que les nageoires 
rapprochées, et les dents moins 
tilis. Ces caractères, fort peu ti 

sants pour permettre de faire 
permis d'en douter. 

Lamproie de Planer suite 

(Alsace.) 

N. vulg. et étrang. : 

Sucet. (Provence.) 

Kleineneunauge. / 

Sucet. ) 

Querder. (Suisse.) 
Fringe-lipped 
Lampry. 

r̂  t "r ) Angleterre.) 
Planer s Lam- ' 
prey. 

du P. fluviatilis, les premiers se 
dorsales du P Planeri sont plus 
pointues que celles du P fluvia-

anchés du reste, sont-ils suffi-
deux espèces distinctes ? Il est 

Ammocœtes branchialis, 

LARYE. — AMMOCOETES BRANCHIALIS, HOLANDRE. 

Syn. : 
Lampetra cœca, YVILLUGHBY. 
Petromy^on branchialis, LINNÉ. 

— — BONNATERRE. 

— —> BLOCH. 

— — OMALIUS DE HALLOIS. 

— — LACÉPÈDE. 

— GÙNTHER. 

CH. BONAPARTE. 

SÉLYS-LONGCHAMPS. 

SIEBOLD. 

NILSSON. 

HECKEL et KNER. 

MARCOTTE. 

E. MOREAU. 

Lamproyon 

N. vulg. et étrang. 

Petite lamproie. 

Lamproyon. 

N. anc. 

Clupée. 

— En parlant du Petromy~on 
branchialis. Pline dit qu'un 

Chatouille. 

Chatrouille, Marne.) 



13ô Emile Belloc. 

Lamproyon [suite.) 

N. anc. : 

« très petit Poisson,appelé Chi­
pé, s attachant avec une extrê­
me ardeur à une veine de la 

gorge de YAttilus, le fait mourir 

par sa morsure ». 
L'Attilus de Pline,selon P. Be­

lon, serait un Poisson « moult 
grand, de l'espèce de l'Estur­

geon », vivant dans le Pô, que 
les habitants de Bologne et 
de Ferrare appelaient vulgaire­
ment Adano, au X Y P siècle. 
D'après Rondelet, ce Poisson 

portait aussi le nom d'Adilo. 
— Du temps de Belon, le 

Lamproyon était connu à Lyon 
sous le nom de Civelle, et en 
Italie sous celui de Lampredon. 
— Chatillou, pour les Tou­

lousains du AVI1' siècle, était 
synonyme de Lamproyon. 

Rondelet ne pensait pas que 

les Lamvroïons ou Lamprillons 
puissent venir de la mer, étant 
donnée leur petitesse extrême 
« car aucunes sont de la cran-
deur d'un doi, les autres gros 
comme un ver de terre. On en 

vend beaucoup à Thoulouse, 
ajoute Rondelet, où on les ap­
pelle Chatillons. Elles ont la 

chair molle, gluante,, excrémen-
teuse, car elles uiuent d'eau et 
de fange. » 

— N. B. — En 1808, Duméril 
sépara le Petromy\on branchia­
lis des Lamproies, pour en faire 
— à l'aide des deux mots grecs 
àap.0; (sable) et yf-^ (gîte), — le 
genre Ammocœte. 

Lamproyon (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Lamprésou. — Toulouse. 
(Ouest 

delà 

France.) 

\ 

f (Seine-In­
férieure . i 

Suisse 
fran­

çaise.) 

Lamprillon. 
Petite lampresse 
Pibale. 
Lamproyon. 

Poutino. Yar ) 
Satoille. 
Aveugle. 

Sucet. 
Sept-œil. 
Sept-œil rouge. 

Sept-œil noir 
Suce-pierre (Moselle.) 

Sucet. ) ,,, 
\ Alsace 

Neunauge. j 
Lamproie de ruis- \ 
seau. 

Lamproyon. 
Petite anguille. 
Petite lamproie. 
Perce-pierre. 
Sucet. 
Neunauge. 

Kleinesneunauge 
Neine-Eigler. 
Pricke. 

Querder 
Steinbeisser. 

Steinbisser. 
Steinbrecher 
Stienpicer. 

Ampréda. 
Lampreda. 
Picola lampreda. 
Lamproyon. \ 
Stenbêsser. O-uxem-

Stenol. ) bour2') 
Lamproie de ruis- \ 
seau. (Belgi 

Ainproie. ! 1ue-) 

Suisse 

alle­
mande) . 

(Tessin) 
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L a m p r o y o n i suite.) 

Plus tard, Y A. Midler, en 
étudiant comparativement les 
Lamproies et les Ammocètes, 
acquit la conviction que ces 
dernières étaient des larves de 
Lamproies, de même que les 
Têtards sont des larves de Gre­
nouilles. 
D'autres naturalistes pensent 

que YAmmocœtes branchialis 
n'est autre que la Lamproie de 
Planer (Petromy\on Planeri) à 
l'état larvaire. 

Cet état larvaire persiste pendant plusieurs années, selon le 
Dr Moreau, et il arrive souvent que les Ammocètes sont plus 
développées que les Lamproies. « J'ai dans m a collection, ajoute 
ce savant ichthyologiste,des Lamproies fluviatiles qui n'ont que 
0m100 de longueur, et des Ammocètes qui ont une taille de 0m160 
à 0m168 ; il y a même des Ammocètes de Planer qui atteignent 
jusqu'à 0"T90 de long et plus encore. J'ai reçu des côtes de la 
Méditerranée, de Cette, de très petites Lamproies marines ; l'une 
d'elles ne mesure que 0m166 de longueur, elle est par conséquent 
moins grande que certaines Ammocètes vivant dans les eaux 
douces. » 
En résumé, il résulte de ce qui précède, que l'opinion des 

ichthyologistes n est pas encore définitivement arrêtée a ce sujet. 
Cette question fort intéressante vaut la peine d'être élucidée. 

Appendice 

La Faune ichthyologique française renferme d'autres espèces, 
indépendamment de celles qui ont été énumérées dans la pre­
mière partie du présent mémoire Mais, — si nous exceptons 
l'Ide. Cyprinide très proche voisin du Gardon et du Chevaine, 
dont Heckel a fait le genre Idus, représenté en France par une 
seule espèce extrêmement rare, Y Idus jeses ou Idus melonatus 1), 

'1 En Allemagne, l'Ide ménalote est appelé Erjling, Kubling, etc... Les 
Danois le connaissent sous le nom de Ead. 

(Belge 

L a m p r o y o n (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Civelle. 
Lamproïon. 
Sartouille. 
Trawpi. \ ̂  "' 
Trawpire(Wallon). / 
Kleine-Lamprette \ ,... 
r1 . ~ l Alle-
Kfeine-Neunauge. > 
, . ,. magne. 
Sembiesser. ; 
Lamprey. , Angle-
Mud Lamprey. j terre.) 
Negenoog. 
Slot lamprei. Hollande.) 
Steenbijter. 

10 



138 Emile, Belloc. 

— la plupart de ces espèces étant étrangères à notre Faune indi­

gène et récemment acclimatées dans nos eaux, sont encore trop 
peu connues des habitants des campagnes pour avoir déjà reçu 

des noms vulgaires particuliers. 
Je mentionnerai également, pour mémoire, un autre Poisson 

d'Europe, le Sandre Lucioperasandra, Cuv.), qui, fort heureu­

sement, n'a pas encore envahi nos eaux libres, bien qu'il habite 

les lacs de la Saxe et de la Prusse, et qu'il ait été malencontreu­

sement introduit dans le Haut-Rhin. 
En 1851, Valenciennes rapporta, d'Allemagne à Paris, huit su­

jets adultes vivants et capables de se reproduire. L'Adminis­
tration les fit jeter dans les bassins du pare de Versailles ; cette 
tentative ne donna pas de résultat. Voir Comp. rend, de l'Acadé­

mie des sciences,t. XXXII, 1851 ) 
Nonobstant cet insuccès, dû peut-être aux mauvaises condi­

tions du milieu ambiant, disons avec M. Raveret-Wattel, que la 
raison n est pas suffisante pour renoncer à s'occuper de cette 

espèce. En effet, quoique la voracité du Sandre rende ce Poisson 
redoutable, rien n'empêcherait de l'élever dans les eaux closes. 
D'autant plus que « ses qualités spéciales, ajoute notre savant 
collègue, permettront sans doute de l'employer utilement dans 
certaines conditions, et notamment de le substituer avec avan­
tage au Brochet, dans les étangs à Carpes.... » (Le Sandre, Bull. 
de la Soc. cent. d'Aquiculture de France, t. I, p. 125 à 134) 2). 
Parmi les principaux Poissons exotiques importés en Europe, 

on peut citer le Gourami, originaire probablement des gran­
des îles de la Malaisie, qui n'a eu qu un demi-succes d'estime. 

La Perche noire et la Perche truite ou Black Bass, que 
Max von den Borne appelle Small mouthed Black Bass 
(Grystes nigrican , et Big mouthed Black Bass (Grystes sal-
moides), viennent directement de l'Amérique du Nord et parti­
culièrement du bassin du Saint-Laurent et du Alississipi. 
La Perche des roches ou Bock Bass (Centrarchus œnus) ; 

la Perche argentée ou Galico Bass (Centrarchus Hexacan-
thus). et la Perche soleil ou C o m m o n sunfisch ' Pomotis au-

(2, M. RWERET-YVATTEI. cite les noms suivants d'après le Dr \Yittmarck) 
donnés au Sandre dans différentes régions allemandes. En Prusse, il porte le 
nom de Hechtbarsch Perche-brochet) et de Zannt.Dnns le Hanovre, on l'appelle 
Sandbarsch, Sandace, etc. En Bavière on le désigne sous les noms de Amoul 
Nagemaul, SchilLhes habitant-: du ̂ chlesvig-Holstein le connaissent sous celui 
de Sandart. Les appellations de Sander, Schiel, Schill, sont plus familières 
aux Autrichiens. En Hongrie, on le nomme Szûllo, tant qu'il est jeune, et plus 
tard on l'appelle Fogos. Fogosch. 

file:///Yittmarck
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ritus Gunth) sont égalenient originaires des eaux douces et des 

grands lacs du Nord du continent américain. 
Au nombre des Salmonidés arrivés d'Amérique, et introduits 

dans la Faune européenne, en 1879. le S a u m o n quinat ou 
S a u m o n de Californie (Salmo quinat) n'a guère donne, jus­
qu'ici, aux aquiculteurs français, que des résultats platoniques. 
Mais il en est tout autrement de la Truite arc-en-ciel (Salmo 
irideus, Gunth.). Ce Salmonide, — très abondant dans la région 
du Sacramento et dans les eaux douces du Nord-Ouest de la haute 
Californie, — est de beaucoup le plus recommandable de tous, 
parmi les Poissons importés d'Amérique en Europe. 
Moins vorace et surtout moins ichthyo'phage, dit-on, que le 

Saumon de Californie, la Truite arc-en-ciel, acclimatée en eaux 
closes, a donné des résultats pratiques très appréciables. 

Dans certains milieux appropriés, où nos Salmonidés indigènes 
prospèrent difficilement, la croissance extrêmement rapide de la 
Truite arc-en-ciel et ses qualités gastronomiques, font de cette 
espèce exotique une des meilleures que l'on puisse choisir pour 
peupler les étangs et les cours d'eau peu rapides, dont la tempé­
rature ne s'élève pas au-dessus de 20 à 28 degrés centigrades. 

Les expériences concluantes de M. Raveret-Wattel, faites à la 
station aquicole du Nid-du-Verdier, à Fécamp, — station que 
j'ai visitée récemment avec le plus vif intérêt ; — les résultats 

d'élevage obtenus par M. de Marcillac à Bessemont (Aisne) ; les 
observations sur la croissance du Salmo irideus en stabulation, 
recueillies dans son établissement piscicole par M. le profes­

seur Oltramare, de Genève, etc., permettent de classer la Truite 
arc-en-ciel parmi Tes Salmonidés les plus rustiques. 

Néanmoins, malgré les qualités remarquables et la facilité 
d'adaptation au milieu de la Truite arc-en-ciel, ce n'est qu avec 
une très grande circonspection que l'on doit se risquer à intro­
duire cette espèce dans les eaux libres de notre pays, surtout 

dans les rivières qui donnent asile aux Truites indigènes. En 
effet, la chair des Salmonidés français possède une finesse et 
un goût que l'espèce américaine est bien loin d'égaler Autant 

celle-ci est recommandable pour le peuplement des bassins de 
culture isolés, des cours d'eau vaseux et tranquilles où le menu 

fretin abonde, autant l'introduction de ce genre de Truite 
peut être nuisible dans certains cours d'eau des régions mon­

tagneuses. D'où il résulte que l'Aquiculteur doit surtout consa­

crer ses efforts à l'élevage, à la propagation et à la protection 

de nos Salmonidés indigènes, d'autant plus que l'acclimatation 



140 Emile Belloc. 

séculaire de ceux-ci, dans les torrents froids et limpides, leur 

assure une réussite certaine. 
En résumé, les personnes qui voudront s occuper du repeuple­

ment des eaux, auront tout intérêt à consulter des spécialistes sé­
rieux, avant de rien entreprendre. Ceux-ci, du reste, se feront un 

devoir, en m ê m e temps qu un plaisir, de leur indiquer les métho­
des pratiques à mettre en œuvre, les meilleurs procédés de cul­
ture à employer pour soumettre les eaux à une exploitation fruc­
tueuse, en un mot, tout ce qui pourra leur être nécessaire pour 
acquérir rapidement l'ensemble des connaissances qui consti­

tuent l'art dificile et trop peu vulgarisé de l'Aquiculteur 

•~$&&£'>t->Q^v>2?m~-

Les Crustacés d'eau douce 

Les Crustacés tiennent une trop grande place dans la série 
animale qui habite nos eaux, pour ne pas leur consacrer quelques 
lignes, en terminant cette étude. Parmi les Crustacés d'eau douce 
l'Ecrevisse occupe le premier rang. 
Les anciens paraissent avoir confondu le Homard, qu Aristote 

appelait àiraxo;, Astakos, avec l'Ecrevisse, à laquelle on donna 
plus tard le nom d'Astacus fluviatilis, ou Homard de rivière. 
Mais les caractères spécifiques de ces Animaux parurent trop 

différents à M. Milne-Edwards pour pouvoir leur laisser le même 
nom ; c est pourquoi cet illustre naturaliste conserva celui 
d'Astacus pour l'Ecrevisse, et donna celui à" Homarus AU Homard, 
en latinisant la vieille expression Danoise Hommer, qui signifie 
Ecrevisse de mer. 

A l'heure actuelle, on distingue plusieurs espèces ou variétés 
d'Ecrevisse, dont voici les principaux noms. 

ASTACUS FLUVIATILIS, RONDELET. 

Escreuisse. BELON.) 

N. anc. : 

Astaco. 
Cammarus. 

n ammarus. 
\ 

Gambaro. 
Gammarella. 

(Anciens 
auteurs 
latins.) 
(Romain 
vulgaire. 

Ecrevisse fluviatile. 

N. vulg. et étrang. 

Kcrevisse. 

Ecrevisse commune. 
Ecrevisse à pieds rouges. 

Ecrevisse à pattes rouges. 
Ecrevisse noble. 
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Escreuisse 'suite.) 

N. anc. : 

Carauis 
r, .j. (Grec vulgaire.) 
Carauidia. )v ' 
Cammaro. i (Italie 
Gammaro. I septentrionale.) 
(D'après P BELON.) 

Crevice. (Fin du xme siècle.) 
Cranc. (Anc. provençal.) 

Escrevice. \ ,. „ . . 
Anc. français.) Escreviche. 

/(En idiome stras-
Edelkrebs. ] bourgeois du 

' XVIIe siècle.) 
— Aristote paraît être le pre­

mier auteur qui ait employé la 
Nomenclature binaire, en appe­

lant ce Crustacé Astacusfluuia-

tilis . 
— Pline affirmait que « les 

Écrevisses de rivière, fraîches, 
pilées et bues dans de l'eau, ou 

leur cendre conservée, sont 
utiles contre tous les poisons. 
en particulier contre les piqû­
res des Scorpions, avec du lait 
d'Anesse, ou, si l'on n'en a pas, 
avec du lait de Chèvre ou tout 
autre lait. Il faut aussi y ajou­
ter du vin. Ces mêmes Écrevis­
ses, broyées avec du basilic, 
tuent les Scorpions. Elles ont 
la même vertu contre les mor­
sures de tous les Animaux ve­
nimeux, et en particulier con­
tre la Musaraigne, les Couleu­
vres, le Lièvre marin et la Gre­
nouille buissonnière. Leur cen­
dre conservée est bonne pour 
ceux que met en danger l'hy-
drophobie, à la suite de la mor­

sure d'un Chien enragé. Quel-

Chambre, 

Ecrevisse fluviatile (suite.) 

N. vulg. et étrang. : 

Caimbre. (Jura.) 
Cancre. j 
Craibosse. ( ,„.. , , 
„ . , > (Côte-dOr. 
Creuviche. I 
Creuvisse. ] 
Chamarra. Pays Basque.) 

r — Arlin, fontaine 
près d'Alais. 

(Gard.) 
Isère.) 

Chambrô. (Dauphiné.) 

Chambré, i _ , 
„, u • (Provence. 
Chambn. I 
Cravésse. [(Pays messin, — 
Gravisse. I E. Rolland.) 
Cravousse. | ._ . , 
~ (Lorraine.) 
Gravousse. ! v 

Dj ambré. 
• (Gard.) 

(Poitou.) 

(Côte-d'Or) 
Ecrevisset. (Tarentaise.) 
Equeurvisse. 

Escarabisso 
Jambré. 

Ecrebisse. 

Greuche. 
Escarabisso. 
Escarabicho. 

Escarbisso. 
Escarbicho. 
Escrabisso. 
Escrabicho. 

Escarabissa. 

(Morvan. 

— Toulouse. 

Hérault.) 
Escarabicho. (Aude. 

A. Laffage, 
Eicorobisso. \ 

Encravisso. i 
Escarabido. > (Limousin.) 

Escarabisso. ^ 
Escorobisso. / 

Escrabisso. (Lot. 



142 Emile Belloc. 

E s c r e u i s s e suite.) 

N. ano. : 
ques-uns y ajoutent de la gen­
tiane, le tout administré dans 
du vin. Si l'hydrophobie est dé­
clarée, on fait des pastilles avec 
cette cendre et du vin, et on les 
donne à prendre. Si on attache 

ensemble dix Écrevisses avec 

une poignée de basilic, les M a ­

ges prétendent que tous les 
Scorpions du lieu se rassemble­

ront autour de ces Écrevisses. 
» (Hist. Nat.. liv, xxxn ; 

par xix.) 
— Sans partager complète­

m e n t les idées de l'illustre écri­
vain latin, certains Belges des 
environs de Liège, sont encore 
persuadés, de nos jours, d'après 

M . Rock, que « le cancer du 
sein se o-uérit en mettant des-
sus une Ecrevisse vivante liée 

par les pattes ». 
N B, — L'Ecrevisse à pieds 

rouges lAstacus fluviatilis est 
l'espèce la plus recherchée des 
gourmets. « E n Allemagne, dit 
notre collègue. M . le D r Félix 
Rabé, dans son excellente étude 
sur La Question de l'Ecrevisse, 
'p. Set suiv.. Sézanne, 1890 
on la distingue vulgairement 
sous le n o m cle Edelkrebs ou 
Ecrevisse noble. » 

O n peut dire que l'Ecrevisse 

à pattes rouges a de tout temps 
fait les délices des épicuriens. 
Témoin les recettes culinaires 
variées et plus ou moins rui­
neuses, telle, par exemple, que 
celle-ci. imposée à son cuisi-

] E c r e v i s s e fluviatile 'suite.) 

Bretagne. 

Montbéliard. 

Vosges. 

N. vulg. et étrang. : 

Etgrévisse. Vosges.) 

G ror. 
Géoren. 
(iéorenned plur,). 
Kefniden — zour. i 

Kefnid. \ 
Kinid — dour / 
Grabusse. (Jura.) 

Graïbusse. 
Graibcusse. 
Graouisse. — Lunéville. 

Graviche. (Rouchi.) 

Grawet. 
Grèbeusse. 
Grebosse. (Doubs 
Grita. — Menton. 
Piau du diable. 
1P011 du diable). 
Camaron. (Ile de France. 
Chamberiot. i (Suisse 
Tsamberrot. I française.) 

( (Suisse alle-
' mande.) 
Saverne. Dans la 

Kràbs. {Zorne. (Com.parM. 
Eugène Yogt.) 

Ecrevisse. 
Gravasse. 
Graviche. 
Gravesse (Wallon). 

Cangrejo. Espagne.) 
Changurru. (Guipuzcoa 
Gambao. — Gènes. 
Gambaro. — Venise 

(Alpes.) 

Edeikrebs. 

Belgique.) 

Gamberelli. 
Gambero. 
Granchio. 
Krebs. 
Edelkrebs. 
Flusskrebs. 

(Italie. 

(Allemagne.) 
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Escreuisse (suite.) 

nier par le prince de Hesse-
Cassel. — Ce joyeux membre 
de la Confédération germani­
que, pantagruéliste renommé 
et gros mangeur », selon Char-

Écrevisse fluviatile (suite.) 

N. vulg. et étrang. 

Crawfish. 
Crayfish. f ̂ An^let 

Kreeft. Hollande.) 
Racù. (Roumanie.) 

les Gérard (Ancienne Alsace à Table), auquel j'emprunte ce cu­
rieux détail gastronomique, « exigeait une triple épreuve pour 
l'Ecrevisse ; d'abord un bain de lait froid pour la faire dégorger, 
puis un bain tiède au vin blanc, et enfin une cuisson à grand 
feu, pendant quelques minutes, dans un madère généreux avec 

de vives épices. Qu'on dise encore que les princes allemands sont 
arriérés ! 
— Notre Ecrevisse commune, dont la taille ne dépasse guère 

Om. 12 à 0 m. 15, est l'espèce européenne par excellence. Le 
mâle est généralement plus grand que la femelle, mais celle-ci 
à la queue plus aplatie et plus large que le mâle. Elle vit dans 
les rivières et les cours d'eau dont la température est relative­
ment élevée. Sa croissance est lente ; cinq à sept ans sont né­
cessaires pour lui permettre d'atteindre la dimension marchande, 

c'est-à-dire Om. 15 environ. Cette lenteur d'accroissement serait 
occasionnée par l'obligation de la mue, qui a lieu trois fois par 
an, du mois d'avril au mois de septembre, « excepté pour les 
jeunes qui ne muent qu une seule fois dans la première année », 
selon M. Soubeyran. 

Les nombreux essais d'acclimatation tentés par M. Sauvadon, 
dans les ruisseaux marécageux de Clairfontaine. près Rambouil­
let (Seine-et-Oise), au moi de mai 1856 ; et les observations très 
curieuses qu'il fit par la suite au cours de ces expériences, 
donnèrent des résultats fort intéressants. 

D'après les remarques faites sur des Écrevisses de différents 
âges, en juillet 1864, par MM. Sauvadon et J. L. Soubeyran, ces 
crustacés seraient soumis à la progression suivante : 

Écrevisses âgées de 1 mois environ) 
— — 1 an 

— — 2 ans 
— - 3 --

Poids. 

gr-
0.15 

1,30 

3,50 
e;50 

17,50 
18,50 

Longueur 

m. 

0,025 

0,050 
0,075 

0,090 

0,110 

,125 
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Poids 

gr. 

30,00 
110.00 
125,00 

Longueur 

m. 

0.160 

0.220 
Ecrevisses Age indéterminé. 

Voici, d'autre part, un tableau comparatif concernant le gros­
sissement et le poids de l'Ecrevisse à pattes rouges (A.fluviatilis), 
et de l'Ecrevisse à pattes blanches (A. torrentinus). Les chiffres 

relatifs à l'A. fluviatilis ont été fournis par les observations de 
M. Carbonnier, et ceux de l'A torrentinus par celle de ,T S. J. 

Koltz. 
Ecrevisses à pattes 

Ecrevisses âgées 
— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

A quinze ans 
environ.. 

A vingt-cinq 

— 

— 

—. 

— 

—. 

— 

— • 

— 

— 

— 

les 

ans 

de 1 mois 
1 an.. 

2 ans. 
3 — .. 
4 — .. 
5 — 
6 — .. 
7 — .. 
8 —- .. 

9 — .. 
10 — .. 

ecrevisses pèsent 

rouges. Dlancn 

gr- S1'. 

0,15 0,09 

1,50 0,10 
4,00 2,80 
10,00 7,00 
16,00 11,00 

22,00 13,00 
25,00 17,00 
30,00 22,00 
36,00 25,00 
43,00 29,00 

50,00 

75,00 
100,00 ou 120,00 

Quelques pêcheurs prétendent que l'Ecrevisse peut atteindre 

l'âge de 25 à 30 ans. 
L'Ecrevisse est généralement considérée par les pisciculteurs, 

comme un des êtres les plus nuisibles que l'on puisse introduire 
dans les bassins d'élevage, renfermant de jeunes Poissons. 
Bien que ce mollusque se nourrisse habituellement de matières 

détritiques et surtout de touffes de Chara, dont il est très friand, 
on dit qu'il dévore avec avidité le frai des Poissons, les petits 
Alevins et même sa propre progéniture. 
Mais si les Écrevisses sont redoutables, elles ont aussi de 

cruels ennemis. Sans compter les maladies qui les déciment, 
surtout au moment de la mue, les Loutres, les Rats d'eau, les 
Canards, les Hérons, les Martins-Pêcheurs, les Râles, les An-
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guilles, les Perches, les Brochets, etc. ., leur font une chasse 
acharnée. 

Ces causes multiples de destruction, jointes au braconnage 
effréné qui s'exerce un peu partout en France, font que nos cours 
d'eau se dépeuplent chaque jour d'avantage. C'est donc moins le 
repeuplement des rivières, que la protection des espèces aquati­
ques qu'il faut envisager. Pour cela faire, ne pourrait-on pas 
s'inspirer, du moins pendant un certain temps, de ce qui se 
pratique en Bavière, où les agents chargés de la police des eaux 
interdisent formellement la pêche, et, par conséquent, la vente 
d'aucune femelle d'Écrevisse durant toute l'année ? 
Ce procédé ingénieux, facile à mettre en œuvre, empêche, pa­

raît-il, la dépopulation des ruisseaux à Écrevisses, en même 
temps qu'il assure la propagation de l'espèce. Le jour où l'auto­
rité voudra essayer de réprimer sérieusement les méfaits des 
braconniers, elle pouwa peut-être user de ce moyen. 

Quant à la fécondation artificielle, employée jusqu'ici pour la 
reproduction de l'Ecrevisse, elle n'a pas encore donné de solution 
réellement pratique. La fécondation naturelle en eau courante a 
seule fourni d'assez bons résultats. Malheureusement ce dernier 
procédé est très aléatoire. 

Le repeuplement peut aussi se faire à l'aide d'Eerevisses adul­
tes, prises dans des bassins plus ou moins éloignés les uns des 
autres, celles-ci pouvant être conservées hors de l'eau pendant 
plusieurs jours consécutifs. Dans ce cas, il faut avoir la précau­
tion d'essuyer très soigneusement la carapace des individus des­
tinés à cette opération, afin delà débarrasser des nombreux pa­
rasites qui si sont fixés. Cela fait, on place les Ecrevisses dans un 
panier qu'on suspend dans un endroit frais et humide. 

Traitées de cette manière, les P̂ crevisses peuvent être conser­
vées vivantes pendant un certain temps. On peut même, avec 
quelques précautions, les transporter assez loin de leur lieu de 
naissance sans qu elles aient trop à souffrir de ce changement de 
milieu. Mais il est bon d'ajouter, si l'on veut remettre ces Crus­
tacés dans l'eau, après un séjour plus ou moins prolongé hors 

de leur élément habituel, qu'il faut se garder de les y jeter directe­
ment. Afin de leur donner le temps de s'acclimater de nouveau 

au milieu liquide dont ils étaient privés, il est indispensable de 
les placer soit sur les bords du ruisseau, soit sur un clayonnage 

qu'on immerge à trois ou quatre centimètres de la surface de la 
nappe d'eau. De cette façon ils choisiront eux-même le moment 

favorable, qui leur permettra de gagner le fond de la rivière 
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pour chercher un refuge dans les creux des berges, ou parmi les 
pierres, les racines des arbres et les plantes aquatiques qui les 

tapissent. 
D'après les renseignements fournis à M. H. delà Blanchère 

(Die. p. 259), par M. Gauckler ancien directeur de l'Etablisse­
ment de Huningue Alsace), l'acclimatation de YAstacus fluvia­

tilis ne peut avoir lieu que dans des eaux calcaires. 

.A/Lit-res A n i m a u x acpj.aticfu.es 

L'Fcrevisse, que quelques Poissons dévorent sans scrupule, et 

une infinité d'autres Crustacés et d'Animalcules aquatiques, con­
courent à fournir la substance alimentaire vivante dont certaines 

espèces ichthyologiques se nourrissent en partie. 
Tout le monde sait que la température du corps des Poissons 

étant sensiblement égale à celle du milieu liquide où ils vivent, 

ceux-ci sont considérés comme des espèces animales à sang 
froid. Mais s'ils n absorbent — comparativement aux animaux à 
sang chaud,— qu une minime quantité d'oxygène, pour entretenir 
la respiration et la combustion, ils s assimilent avec une facilité 
prodigieuse des masses énormes de matière vivante. De l'absorb-

tion plus ou moins abondante de ce genre de nourriture, résulte 
une croissance plus ou moins rapide. C'est pourquoi, la majeure 
partie des espèces ichthyologiques précieuses étant essentielle­
ment Carnivore, les eaux doivent être amplement pourvues de 
proies vivantes, sous peine de voir les Poissons dégénérer ou dis­
paraître. 

Sans parler de leurs congénères, auxquels ils font une chasse 

acharnée et qu'ils dévorent lorsque ceux-ci sont d'une taille infé­
rieure à la leur, les Salmonidés paraissent avoir une prédilection 
marquée pour les Crustacés en général et en particulier pour 

certains Mollusques. Ce genre de préférence gastronomique peut, 
dans quelques cas spéciaux, être utile à la salubrité du pays. 

En effet, pour la multiplication rapide de l'espèce, rien n'est 

comparable à la fécondité des êtres inférieurs. Il arrive souvent, 
durant la saison chaude, que des myriades d'êtres dont on soup­
çonnait à peine la présence, pullulent tout à coup au milieu des 
bassins d'alimentation des villes, ou dans les cours d'eau peu ra­

pides. Dans l'espace de quelques jours leur accumulation peut 
devenir tellement considérable, que parfois les grilles des déver­
soirs se trouvent subitement obstruées par une énorme masse 

http://acpj.aticfu.es
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de substance organique, dont la décomposition finit bientôt par 

empester les eaux. 
Dans un assez grand nombre de localités, le meilleur moyen 

que l'on ait trouvé, jusqu'ici, pour combattre ce fléau, a été l'in­
troduction de la Truite au sein des pièces d'eau et dans les ré­
servoirs publics où ces accumulations se produisent. La Truite 
se charge en peu de temps de faire place nette ; aussi peut-on con­
sidérer ce Salmonide. précieux à tous égards, comme un agent 
d'assainissement de premier ordre. 
Les animalcules aquatiques qui servent de nourriture aux Pois­

sons, particulièrement aux jeunes Alevins, sont forts nombreux. 
LesTnfusoires et les larves de Diptères entrent pour une bonne 
part dans leur alimentation. 

Les Copépodes, les Cladocères, les Rotifères, les Protozoaires, 
etc., concourent également à la nourriture de l'alevin et même 
du Poisson adulte. Divers auteurs, parmi lesquels je citerai le 
DrOtto Zacharias,le Baron Jules de Guerne,le Dr Jules Richard, 
et d'autres encore, ont publié, à propos de ces infiniment petits, 

des études remarquables, dont les principales figurent dans le 
résumé bibliographique ci-joint. 
En étudiant directement moi-même les viscères des Truites 

récemment capturées, et en examinant le contenu de l'estomac 
des Salmonidés pyrénéens recueillis par M. H. Marcailhou-
d'Ayméric, je les ai trouvées gorgées de Lymnées, de larves et 
de nymphes de Phryganes, de Cousins (appelés Bigards à Tou­
louse), et surtout d'une espèce de Crevette d'eau douce à laquelle 
les naturalistes ont donné le nom de Gammarus. 
Le Gammaruspulex est YAmphipode le plus répandu dans les 

eaux françaises. Un autre espèce, appelée Gammarus Berilloni, 

par M. Catta (1), habite aux environs de la région littorale Atlan­
tique qui confine aux Basses-Pyrénées. 

Notre éminent collègue de la Société d'Aquiculture, M. Edouard 
Ghevreux, a signalé cet Amphipode (2) peu commun, dans les 

ruisseaux de Saint-Jean-de-Luz et dans le lac Mourisco, voisin 
de la gare de Biarritz, où je l'ai également capturé (3). 

(1) J. D. CATTA. — Xole sur le Gammarus Berilloni (N. sp.) (Bul. delà Soc 
Borda, l" trimestre). Dax, 1878. 
(2) M. E. G H E V R E U X adonné une excellente description du Gammarus Be­

rilloni dans le Bul. de la Soc. Zoologique de France, t. XXI, p. 23, 11 février 
1896. 
(3) EMILE BELLOC. — Flore et Faune des lacs littoraux d'eau douce du Golfe 

de Gascogne (Ex. des travaux scientifiques du Congrès de laSorbonne). Paris, 
imp. nationale, 1896. 
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ITn autre savant zoologiste, le professeur Ignacio Bolivar, a 
aussi mentionné la présence du G. Berilloni dans le pays Bas­

que, à Guethary (1). 
Néanmoins, le G. pulex étant la seule espèce de Crevette d'eau 

douce que la plupart des personnes sachent distinguer, je vais 

faire connaître les noms principaux qu'on lui donne, dans le 

langage courant, à l'exclusion de toutes les autres dont le vul­

gaire paraît ignorer l'existence. 

GAMMARUS PULEX, FABRICHS. 

Greuette. (P. BELON.) 

N. anc. : 

Crangines. 

Gibbe. 
Gibbas. 
Gambarella. 

— ARISTOTE. 

— Rome. 

Crevette d'eau douce. 

N. vulg. et étrang. : 

Crevette. 
Crevette de ruisseau. 

Aigueruelle. (Morvand.) 

Crébéto. — Toulouse. 
Equerelle. (Normandie.) 
Grevelle. — Montbéliard. 

Griotte. Centre.) 

Trinquetaille. Cévennes.) 

Ya-de-coùté. (Saintonge.) 
Flochkrebs. \ 

Seefloch. ( (Allemagne.) 
Wasserfloch. ) 

capodes macroures (2) et une foule d'Entomostracés,tels que les 
Cypris, à carapace bivalve, les Daphnies, connues sous le n o m 

vulgaire de Pucesd'eau, etc., forment la majeure partie des proies 

vivantes que les Poissons en général, et les Salmonidés en par­

ticulier, recherchent avec avidité. 

Le Gammarus pulex vit et se multiplie dans toutes les eaux. 
mais particulièrement dans les eaux froides et calcaires. Ce tout 

petit Crustacé, qui se reproduit avec une rapidité et une abon­

dance prodigieuse dans les milieux appropriés, est précieux pour 
la nourriture des alevins de Truites. 

En Espagne, des expériences concluantes ont été faites à ce 

Gambaro^ola. j(D'ap. BELON.; 

Agrouelle. ̂Français dialeclal.) 
N. B. — Les Crevettes d'eau 

douce. Amphipodes,que Paul 
Cervais n o m m e Gammares ou 

fausses Crevettes, par compa­

raison avec les « Crevettes ali­

mentaires appartenant auxDé-

(1) IGNACIO BOLIVAR. — Lista de la collection de Crustaceos de Kspaiïa y 
Portugal, de Museo de Ilistoiïa Natural de Madrid (Act. de la Soc. espan. de 

Hist. nat., t. XXI), 1892. 

2} PAT'L GEHVAIS. —Eléments de zoologie (2" édit.). Paris, 1871. 
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sujet, par M. Fed. Muntadas, dans le bel établissement de Pisci­
culture de Piédra Aragon), aujourd'hui affermé à l'Etat (1). 
D'autres pisciculteurs, notamment M. le Dr Oltramare, en 

Suisse, font de la Crevette d'eau douce une culture particulière. 
spécialement destinée à l'alimentation des alevins de Salmonidés. 
Cet élevage du Gammarus pulex a donné les meilleurs résul­

tats aussi, dirons-nous avec M. Fed. Muntadas : « Là où la Cre­
vette n existe pas, les eaux étant calcaires, il faut tâcher de l'y 
introduire et y favoriser sa reproduction. » 

Parmi les autres proies vivantes que les Truites recherchent 

avec avidité, citons encore les larves des Phryganes. Ces Né-
vroptères, dont les transformations successives sont si inté­
ressantes à étudier, essaient vainement de protéger leur corps 
sans défense, en l'entourant d'une sorte de gaîne qu'ils construi­
sent eux-mêmes, en agglutinant toutes sortes de débris pierreux 
ou ligneux. Nonobstant cette prévoyance instinctive, ils n'en sont 

pas moins absorbés par les Salmonidés, qui en sont très friands. 
Les Phryganes sont vulgairement désignées sous les noms de 

Chênefers, Cherfaix, Cherfeuile, Hérisson, Portebois, Portepierre, 
Portefaix, Frigane jaune, Ver-d'eau, etc.. 
Un autre insecte de la même famille, l'Ephémère, dont les mé­

tamorphoses sont incomplètes, partage le même sort que la 

Phrygane. L'Ephémérine la plus commune en France, est la 
Palingenia virgo ; ses œufs extrêmement petits sont de forme 
ovoïde, demi-transparents et d'un blanc-jaunâtre. L'incubation 

dure environ six à sept mois. Mais si l'existence aquatique de la 
larve et de la nymphe de l'Ephémère est relativement longue, 
sa vie aérienne, à l'état.parfait, est de très courte durée. Pour 
elle comme pour un grand nombre d'autres insectes, « l'amour, 
c'est la mort », comme dit Michelet. 
Rien n'est plus charmant que cet insecte ailé. 

.A un certain moment des myriades d'Ephémères, semblables à 
des flocons de neige, se répandent dans les airs. Elles forment 
de véritables petits nuages, à reflets argentés et brillants, que la 

moindre brise fait tourbillonner. Les Toulousains appellent ces 
petits animaux Angétos, « petits anges ». 

Autrefois on croyait que cette Manne tombait directement du 
ciel et était envoyée par Dieu pour nourrir le Poisson. 

(1) FED. MUNTADAS. — Rapport sur l'établissement de Pisciculture de Pié­
dra, Aragon ^Espagne;, Paris, 1887. 



150 Emile Belloc. 

Les Libellules, proches voisines des Ephémères,sont plus con­
nues du vulgaire que celles-ci. Les larves de ces Névroptères 
ressemblent à l'insecte parfait et sont carnassières comme lui. 
O n distingue plusieurs espèces de Libellules. Latreille les divise 

en trois genres : Les Libellules,tles .Eshnes et les Agi-ions. 
Leurs vives couleurs, l'élégance et la finesse de leur taille ont 
valu à ce§ jolis insectes le nom de Demoiselles. A Toulouse on les 

désigne sous le nom de Doumaï^èlos. 
Le Chironomusplumosus est une Tipule dont les œufs, déposés 

au fond de l'eau, donnent naissance à une belle larve rouge-sang 

appelée Ver-de-vase. 
Si les espèces ci-dessus énumérées servent de substance ali­

mentaire au Poisson.il est d'autres infiniment petits au contraire, 

parasites internes ou externes, qui s'attachent à lui et vivent à 

ses dépens. 
Pour la Brème seulement, on en connaît plus d'une douzaine, 

tels par exemple, que : Caryophyllœus mutabilis, Faciola brande, 
F. annulata, Distoma globiformis, Tœnia laticeps, Echinorhynchus 
lœviceps, E. nodulosus, E proteus, Ligula simplicissima, Lig. di-

gramma, Lig. monogramma, Filaria bicolor, etc. 
Les Tamia, les Ligules (Ligula abdominalis), les Caryophylles, 

les Echinocéphales,etc". infestent également le corps des Ables de 
toute espèce, des Perches, des Tanches, des Carpes, des Chevai­
nes, des Vairons, et de beaucoup d'autres poissons. Les Perches 
sont plus particulièrement atteintes par YAchtheres Percœ, sur­
n o m m é Peste de la Perche. 
La mortalité parfois si considérable parmi les Alevins, n'a sou­

vent pas d'autre cause que les invasions parasitaires ou micro­
biennes. ' 

Ne pouvant pas m'étendre plus longuement, dans ce mémoire, 
sur une infinité d'autres espèces animales, indépendantes ou 
groupées en colonies (1), servant à l'alimentation du Poisson, je 
suis forcé de borner ici cette énumération, qui termine la pré­
sente Nomenclature synonymique. 

(1) L'importante question des Associations d'organismes diversement groupes 
a été magistralement traitée, par M . le professeur Edmond Prrrier, membre 
de l'Institut, dans son remarquable ouvrage sur les colonies animales et la for­
mation des organismes. (1 vol. g. in-8°, de plus de 800 pages, avec 2 planches. 
et 158 fig. dans le texte). Paris (1" édit.), 1881. — Id., 2° édit. Paris, 1S99. 
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La seconde partie de ce travail, publiée sous le titre de Nomen­
clature synony mi que, montre tout l'intérêt que peut avoir l'hom­
me de science, comme le praticien, à connaître les dénomina­
tions vulgaires donnés aux Poissons des divers pays. 
Malgré le nombre considérable de noms locaux recueillis 

et comparés aux appellations scientifiques des naturalistes 
anciens et modernes, laprésente étude, bien qu elle ait été faite 
avec le plus grand soin, renferme forcément des lacunes diffi­

ciles à combler. 
Pour dresser une liste complète des noms scientifiques et vul­

gaires appliqués aux Poissons d'eau douce de l'Europe, le con­
cours dévoué de nombreux spécialistes, instruits et conscien­
cieux, est indispensable. 

Les Nomenclatures régionales sont donc appelées à rendre les 
plus grands services, dans le cas qui nous occupe ; aussi devons-
nous savoir gréa M.leDr Edouard Audiguier, directeur de l'im­

portant établissement de Pisciculture de Toulouse, de nous avoir 
envoyé son Catalogue synoptique des Poissons du département de 
la Haute-Garonne ; et à M. G. H. Petit, de Châlons-sur-Marne, 
d'avoir également dressé un Catalogue synoptique des Poissons 
du département de la Marne (1). 
Ces deux tableaux, établis avec beaucoup d'exactitude, peuvent 

servir de modèle, c'est pourquoi il vont être textuellement re­

produits ci-après ; mais avant, qu'il me soit permis d'insister pour 
que le bon exemple donné par MM. Audiguier et Petit soit suivi, 
à bref délai, par tous ceux que la question aquicoleintéresse. 
Si chacun prenait la peine de dresser de semblables statisti­

ques clans la région qu'il habite, on posséderait avant peu une 
foule de documents d'une valeur considérable. Quant à moi, je 

serai personnellement reconnaissant envers les collègues qui 
voudront bien me communiquer les renseignements recueillis à 
ce sujet. 

(1) M. B. MARTIN et lî. RGLLINAT, dans leur Catalogue des mammifères 
de la Brenne, et Catalogue des Reptiles Batraciens et Poissons du département 
de l'Indre, ont donné aussi la liste complète des Poissons et des Batraciens de 
ces régions. Ces tableaux offrent le plus grand intérêt. Ils ont été publiés, 
ainsi que ceux de M. R. Paràtre, dans le Bull, de la Soc. centrale d'Aquicul­
ture, t. V. p. 227 et suivantes, Paris, 1893. 
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D AUDIGUIER, TOULOUSE, CATALOGUE SYNOPTIQUE DES 
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FAMILLE 

Percides 

Cottides 
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(iENKK 

PERCHE 

CHABOT... 

EPINOCHE. 

'LOCHE.. 

GOUJON. 

BARBEAUX 
TANCHE.... 

I CARPE. 

iMalacoptliérigiens 

abdominaux 
Cyprinides 

| BREME. .. 

CARDON.,. 

CHEVAINE. 

VANDOISE. 

MIM SCIENTIFIQUE 

Perça lluviatilis. 

Colins gobio. 

(îaslerosleus clc 

Cobitis barbatula. 

Gobio fluviatilis.. 

Barbus fluviatilis. 
Tinca vulgaris.... 

VERON. 

: CHONDROS­
TOME 

, Peclo-
\ raux. 
\ Nuls. 
\ 

Malacoplérygiens 
subrachiens 

Malacoptérygiens 
apodes 

Salmonidés 

Clupéides 

Esocides 

Gadidés 

Murénides 

SAUMON.. 

TRUITE... 

Cyprinus carpio... 

Abramis brama.., 

Leuciscus rutilus.. 

Squalius cephalus.. 

Squalius leuciscus.. 

Leuciscus phoxicus 

C li r ond o s toma 
Dremœi 

Salmo salar. 

Trutta variabilis. 

ALOSE 

BROCHET.. 

LOTTE 

ANGUILLE. 

Clupea alosa — 

Esox Lucius 

Lotta vulgaris.. 

Anguilla murœna.. 

- -_ tr. 

Branchies libres, r 
une seule paire i 
d'ouïes. 

Branchies enfer 
niées dans de 
poches. 

Sturoniens 

C.vclostomes 

Acipensé-
rides 

Pétromyzo-
v nides 

ESTURGEON. 

LAMPROIE.. 

Acipenser Slurio... 

Petromyzon Planer 
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POISSONS DO DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-GARONNE 
APPELLATIONS LOCALES 

FRANÇAIS 

Perche 

Chabot ou têtard. 

Epinoche 

Loche.. 

Goujon. 

Barbeau. 
Tanche.. 

Carpe.. 

Brème.. 

Lauzon. 

Cabot.. 

Siège. 

Amarante. 

Sophie 

Saumon. 

Truite. 

Aloze.... 

Brochet. 

Lotte.... 

Anguille. 

PATOIS 

Percho 

Cap d'azé. 

Trouncut.. 

Naouquéto.. 

Grougnaou. 

Barbèou. 
Tenco... 

Carpo.., 

Brèmo ., 

Petaïré.. 

Cabeiré, 

siejo. 

EPOQUE du FRAI 

Mai 

Avril, mai 

1" quinzaine 
juin 

Avril, mai 

Mai, juin et 
septembre.. 

Mai, juin 
Mai, juin 

Mai, juillet.. 

Avril, mai... 

Fin mai, juin. 

Avril 

Raboto. 

Sofîo... 

Salmou. 

Truito. 

Coula 

Brouchét. 

Trougeo.. 

Enguilo .. 

Lévrier, nou­
velle lune de 
ce mois 

Mai, juin 

Avril. 

Novembre el 
février 

Novembre et 
décembre... 

Mai, juin 

Février, mars 

Janvier, fé­
vrier 

FRAïERES 

Végétaux aquati­
ques 

Sous les pierres en 
pelotes 

Dans les herbes ni-
dificateur 

Sables, gravier fin 
(eaux vives) 

id. 

id 
Fonds vaseux et 
tranquilles 

Sur les herbes el 
plantes aquati­
ques 

Sur les végétaux 
des berges 

id 
Petits fonds d'eau 
vive des rivières 

Graviers de la Ga­
ronne 

Petits cours d'eau.. 

id. 

Graviers et cailloux 

Gravier creusé par 
la femelle 

Au voisinage des 
berges 

Sous les plantes 
aquatiques 

Graviers 

HABITAT 

OBSERVATIONS 

Canal du Midi — latéral. — 
Rare dans la Garonne. 

Fonds de sable, gravier — 
Garonne et ses affluents. 

(Eaux vives. 
Canal du Midi et les mares. 

Canal latéral et petits af­
fluents de la Garonne. 

Dans toutes les eaux du dé­
partement. 

Canal latéral, canal du Midi, 
étangs et mares. 

Canal latéral, canal du Midi, 
Touch, Louge, Lèze, Save, 
Tarn, étangs et mares. 

Canal latéral. 
Canal latéral, canal du Midi, 
étangs et mares. 

Dans toutes les eaux, mais 
plus nombreux dans les 
affluents de la Garonne. 

Garonne et ses affluents non 
loin des embouchures. 

Dans toutes les eaux du dé­
partement. 

Dans la Garonne et tous ses 
affluents. (En bandes.) 

Ne peut remonter au-dessus 
de la chaussée du Bazacle 
delà Garonne—accidentel. 

Caronne depuis Je pont du 
Roi jusqu'à Boussens, Sa­
lât, Ariège, lacs pyrénéens 
et leurs gaves. 

Garonne jusqu'à la chaussée 
du Bazacle, aval. 

Canal latéral à son origine, 
canal du Midi,eaux calmes. 

Assez rare, eaux vives gra­
vier. 

Dans toutes les eaux du dé­
partement. 

Esturgeon. 

Petite lamproie. 

Créât. 

Lamprésou. 

Janvier fé­
vrier 

Mai Sable vaseux. 

Accidentel dans la Garonne 
départementale, aval du 
Basacle. 

Garonne, sable vaseux. 

Toulouse, 

Dr AUDIGUIER 

n 
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Henri PETIT CHALOXS-SUR-MARNE 

GENRE 

CATALOGUE SYNOPTIQUE DES 
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BARBEAU (Barbus) Cuvier 

T A N C H E (Tinca) Cuvier. 

[CARPE (Cyprinus) Linné. 

Cyprinides 

[CypriniJœ) 

w, 
y, 

c 

u 
< 

.'BOUVIERE (Rhodius) Agassi; 
BREME (Abramus,) Cuvier 

Id. 
Id. 

ABLETTE (Alburnus) Rondelet 
ROTENGLE (Scardinius) Bonaparte 
G A R D O N (Leuciscus) Rondelet 
CHEVAINE (Squalius) Bonaparte) 

Id. 
\ VAIRON (Phoxinus] Agassi^ 
\CHRONDOSTOME(Chnmdo3tomaMgï7ss/; 

Salmonidés 
(Salmonida?) 

Esocides 
[Esocida.') 

S A U M O N (Salmo) 
Id. 

TRUITE (Trutta). 

DÉTERMINATION LATINE 

Perça fluviatilis (Linné) 

Acerina cernua 

Cottus gobio (Linné) 

Gasterosteus aculeatus (Linné). 

Lota vulgaris. 

Cobitis barbatula et tœnia. 

Gobio fluviatilis ., 
Barbus fluviatilis 

Tinca vulgaris. 

Cyprinus carpio. 

Rhodeus amarus 
Abramus brama 
Abramus Buggenhagii 
Abramus, abramo, rutilus (Hollandie) 
Alburnus lucidus 
Scardinius erythopthalmus 
Leuciscus rutilis 
Squalius cephalus 
Squalius leuciscus.... 
Phoxinus levis 
Chrondostoma nasus. 

B R O C H E T (Esox) Linné. 

''ANGUILLE (Anguilla) Thumberg. 

Murenides \ ij 
Id. 
Id. 
Id. 

(Murœnida:) 

Salmo salvelinus. 
Salmo quinnat... 

Trutta fario. 

Esox Lucius 

Anguilla vulgaris 
Anguilla latirostris 
Anguilla medioroslris.. 
Anguilla oblongirostris. 
Anguilla acutirostris ... 

e d M 
Ss 3 

.21: a 
o d'r*. 

•il Petromyzonidcs 
(Pctromy\onid(L'j 

LAMPROIE (Pelromvzonj Linné. Petromyson Planeri. 

(i/l.es Cours d'eau du département delà Marne peuvent s; diviser en deux catégories. La première com­
prend Us cours d'eau nourrissant indistinaivement tous les Poissons, même la Truite ; la seconde comprend 
ceux qui ne nourrissent que la Truite el où. tout au moins, celle-ci e-t en majorité.COUPS d'eau de lr° caté­
gorie : La Marne. — Canal de l'Aisne a la Manie. — Canal latéral a la Marne,— Canal de la Marne au Rhin, 
— Canal de la HHUte-Marne, — Les Auge*. — La Saulx. — L'Ornain, — Ci'.nal de Planche-Coulon — I 'Or-
conte, — La Biaise, — llsson. — La Chéronne. — La petite et la grande Quenelle,— Le Crochevet — I a Vesle 
i.en aval de Reims1. — La Bruxenelle, — LaCliée. — La Viere.— L. Vanichon,— La hroye, — Le'\K!duncon 
— La Sois, — L'Aisne. — La Bionne, — Le Sugnon. — L Auve. — L'Vevre, — L'Ante, — |,̂  ] jy, Ù\\,'IU _ ) é 
Ba/ancourt. — L'Epove, — L'Ame.— La Py, — La Loivrc. — L'Ardre, — Le Bouvancourt, — i „ ̂ -inoinne 
- L. Camp. — Le Brunet. — Le Cnbry.— La Livre, — La Germaine, — Le Mau, — Le Nau, — | , PI.,' 
— La Gironde. — Le- Tamauds. — L'Aube, — La Seine.— Cours d'eau de 2« catégorie : La Suipne ' 
>ouidon, — La Ve-le icii amont de Reintsi.— La Mniwe. — L. Somme — La Soude,— Le Mont 

ise, 
•] 

-a Coo 
JcJ 
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DO DEPARTEMENT DE LA MARNE 
DÉTERMINATION 

FRANÇAISE 

Perche de rivières.. 

Grémille commune. 

Chabot de rivière. 

Epinoche aiguillonnée. 

Lote commune. 

Loche franche et de rivière 

Goujon de rivière 
Barbeau commun.. 

Tanche commune. 

Carpe commune. 

Bouvière commune 
Brème commune 
Brème de Buggenhagen. 
Brème rosse 
Ablette commune 
Rotengle commune 
Gardon commun 
Chevaine commun 
Vandoise commune. 
Véron commun 
Chrondostome nase. 

Ombre chevalier 
Saumon de Californie. 

Truite commune 

Brochet commun. 

Anguille commune.... 
Anguille à large bec.. 
Anguille à bec moyen. 
Anguille à bec oblong. 
Anguille à long bec... 

DÉSIGNATION LOCALE 

Perche, perchette sans dis­
tinct, de taille 

Perchât, gougon perchât. 

Têtard, Cabot 

Epinoche, Dard. 

Alote, Lote 

Loche. 

Goujon 
Barbeau, barbillon sans 
distinction de taille 

Tanche 

HABITAT (1) 

Rivières de ir° catégorie. 

Id. 

Rivières de ir° et 2e caté­
gories 

Rivières de ir» et 2° caté­
gories 

Rivières de ir« catégorie. 

OBSERVATIONS 

En grand nombre dans tous ces 
cours d'eau. 

Affecte particulièrement les 
eaux de la Marne. 

Dépasse rarement 7 centimètres 
de long. 

Pas en grand nombre dans le 
département. 

et 2» cate-

Carpe. 

Brème, brame 
Brème 
Brème carpée 
Ablette 
Rossard rosse 
Gardon 
Hocquart (Châlons-s-Marne) 
Meunier Chevaine 

Vaudoise 
Véron, Vairon 
Hotu 

Rivières de i1 

gories t 

Rivières de r° catégorie.. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Rivières de ila et 2° cate'g 
Rivières de 1» catégorie 

Pas en grand nombre dans le 
département. 

Rarement dépasse 7 centimètres 
de long. 

En grand nombre dans la Marne 
Tend à disparaître par suite de 
sa maladie spéciale. 

En grand nombre dans les fos 
ses avoisinant la Marne. 

Pas en grand nombre dans le 
département. 

Très rare. 
En grand nombre. 
Se capture rarement. 
Est capturée assez fréquemment 
En grand nombre. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Truite 

Brochet. 

Anguille. 
Id 
ld. 
[d. 
Id. 

Rivières de iro catégorie.. 
Id. 

Rivières de i»"« et 2° caté­
gories 

Rivières de 11'0 et 28 catég 

Rivières de i10 catégorie. 
Id. ° . 
Id. 
Id. 
Id. 

Rare. 
Les pécheurs le confondent 
avec la truite. 

Certains cours d'eau sont fort 
poissonneux en truite. 

En grand nombre. 

L'Anguille à bec moyen et à long 
bec est la plus commune. O n 
en prend de toutes variétés, 
et presque en aussi grande 
quantité. 

Lamproie de Planer. Chatrouille. Rivières de 1'° et 2° caté­
gories 

Se trouve plus particulièrement 
dans les rivières de 2* catégo 

— La Somme, — La Noblettc, — L'Ain, — La Tourbe,— La Dormoise, — La Blesmc, — Le Salon, — Le Cour-
ceniain,— La Faulx, — La Vanre, — Le Fuits, — La Maurienne, — Le Surmelin, — La Yerdonnelle, — La 
Berle, — Le Fion. 

NOTA. — Il est en outre nécessaire de signaler la présence de l'Ecrevisse (Astacus fluviatilis Linné) dans la 
majeure partie des Cours d'eau du département de la Marne. — Les Cours d'eau de première catégorie nourris­
sent l'Ecrevisse à pieds rouges, mais en petite quantité ; ceux de 2° catégorie, l'Ecrevisse à pieds blancs ; celle-
ci se rencontre en grande quantité dans certains de ces cours d'eau, particulièrement dans la S o m m e et la 
Soude. 

Ckdlons-sur-Marne, le 2 Août 1895. 

G.-H. PETIT 
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Carnets d e IPêolies 

Si les Nomenclatures régionales, dressées par des hommes ins­

truits, Qnt une importance capitale, au point de vue du peuple­

ment des eaux et de la dispersion géographique des espèces 

ichthyologiques, les documents recueillis par les pêcheurs et soi­

gneusement consignés sur les Carnets de Pêches, peuvent avoir 

aussi une véritable utilité. 

Ces statistiques journalières, régulièrement et consciencieuse­

ment tenues, pourraient contribuer, — si elles étaient suffisam­

ment nombreuses, — à élucider des questions piscicoles offrant 

un très grand intérêt pratique, telles que les suivantes : 

— Espèces diverses habitant une zone déterminée. 

— Influence du milieu ambiant. 

— Habitat préféré de chaque espèce. 

— Influence exercée par les changements atmosphériques. 

— Action de la nature chimique des eaux. 

— Etat climatologique le plus favorables à la pêche. 

— Variations quantitatives des espèces ) dans une zone 

— Apparition d'espèces nouvelles ; déterminée. 

— Dégénération ou disparition d'espèces indigènes, etc., etc. 

Des fiches imprimées, contenant les renseignements les plus 

indispensables, pourraient être préparées d'avance et distribuées 

aux pêcheurs, par les soins des sociétés de Pêche qui se char­

geraient de les centraliser et de les communiquer aux spécia­

listes. 

L'idée première de ce Carnet revient à M. le professeur Jam-

mes,de la Faculté des sciences de Toulouse, comme cela a déjà 

été dit dans la première partie de ce mémoire. 

Voici le modèle de fiches que je propose d'adopter : 



CARNET DE PÊCHE 

FICHE n°_ SERIE : 

£A£om du pêcheur : 

04dresse : 

Fiche communiquée par 

>̂©- -©< 

Pèche du (*) : 

Localité : 

Nom de la riv.: 

Départ.: 

Altitude 

Durée du temps de pêche : 

État du ciel : 

État 

et } de l'eau 

Nature 

Direction du vent : 

( de l'air : 
Tempe 

de l'eau 

NOMS 
français 

des espèces 

capturées. 

NOMS 

vulgaires. scientifiques. 

NOMBRE. POIDS. 
DIMEN­

SIONS. 

OBSERVATIONS 

(1) Indiquer le jour, la date, le mois. Vannée, l'heure, le matin ou le soi'?-. 
(2) Indiquer si le Poisson est en état de frayer. Ceci peut être très important 

pour la réglementation delà Pêche. 
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I n d e x Bifoliog-r£i.pl}.ic£-u.e 

A G A S S I Z (Louis . — Description de quelques espèces de Cyprinidos 
du lac de Neuchâlel... Neuchàtel, 18.54. et Mémoires de 
la Soc. des sciences naturelles, de Neuchàtel, t. I. 1835. 

— Histoire naturelle des Poissons d'eau douce do l'Europe cen­
trale. Neuchàtel, 1839. 

A L D R O V A N D U S (Ulysse). — D e Piscibus, libri V. et de Cetis, lib. 
unus. Bononia\ 1614. 

A N C I L L O N . — Carie hydrographique et piscicole du département du 
Cher (brochure). Bourges. 1889. 

A U D E V I L L E (André d';. — Nos Poissons d'eau douce. (Bulletin de Pis­
ciculture pratique.) Paris, an. 1888 et suivantes. 

— André d'Audeville, mort le 11 février 1896, fondateur et di­
recteur du Bulletin de Pisciculture pratique (1888), auquel 
il donna plus tard (1 nov 1890)le titre d'Étangs et Rivières, 
a publié dans cette excellente Revue, de nombreux arti­
cles sur l'Aquiculture, la Pisciculture, la Pêche, etc. 

— Divers articles dans Etangs el Rivières. [Bull, de Piscicul­
ture pratique.) Paris, depuis 1888. 

A N J U B A U L T (P A.). — Revue des espèces de Poissons qui vivent 
dans le département de la Sarthe, et observations sur la 
Pisciculture. Le Mans, 1855. 

( A N O N Y M E ) . — Catalogue of scientifle papers (1800-1863), compiled 
by the Royal Society of London. London, 1867 (date de 
cette très importante publication). 

ARISTOTE. — Histoire des Animaux, avec la traduction françoise, 
par Camus. Paris, 1783. 

(1) Les raisons qui m'ont décidé à ne donner ici qu'une nomenclature synony-
mique restreinte des noms scientifiques et vulgaires des principaux Poissons 
d'eau douce, m'ont également déterminé à réduire l'énumération bibliogra­
phique ci-jointe. 
Néanmoins, bien que cet Index ne soit qu'un résumé sommaire de la littéra­

ture ichthyologique d'eau douce, et ne renferme que les titres des ouvrages 
consultés ou cités au cours de la présente étude, le travail n'en a pas moins élé 
considérable. Les recherches laborieuses qu'il a nécessité, m'ont permis de 
connaître et de mentionner quelques publications spéciales paraissant n'avoir 
encore figuré dans aucune bibliographie. 
La Bibliothèque du Muséum d'Histoire naturelle de Paris m a fourni, gn'iee 

à l'aimable obligeance de M. Ci. Malloizel, un certain nombre de documents et 
de notices instructives, publiés dans des Revues étrangères ou provinciales, 
qu'il m'eût été fort difficile de consulter ailleurs. 
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ARMISTEAD (Joseph J.). — Quelques expériences sur le Saprolegnia 
ferax. (Bull, de la Soc. Centrale d'Aquiculture de France, 

t. I, p. 18 et suiv.) Paris, 1889. 

— Les plantes aquatiques et la nourriture du Poisson. (Bull 
de la Soc. Centrale d'Aquiculture de France, t. I. p. 50 et 

suiv.). Paris, 1889. 

ARTEDI (P.). — Bibliotheca ichthyologica (Ichthyologise pars I),Gry-
peswaldiœ, 1788 ; Philosophia ichthyologica (Ichthy. pars 
II), 1789 ; Gênera Piscium (Ichthy. pars III), 1792 ; Syno-
nymia nominum Piscium (Ichthy.pars IV), 1793 ; Descrip-
tiones Piscium (Ichthy. pars V). 1793. 

ASPER (G.). — Beitrâge sur Kenntniss der Tiefseefauna der Schwei-
zereen, 1880. (Zoologischer Anzeiger, Nr. 51. u. 52.) 

— Die Seeibrellen des Ziïrichsees. Zurich, 1884. 
— Die Fischerei im Kanton Tessin. Zurich, 1883. 
— Les Poissons de la Suisse et la Pisciculture (édition popu­

laire), avec une préface de M. le professeur THÉOPHILE 

STUDER.de Berne. (Traduction française de M. Ducoppet.) 

Lausanne, 1891. 

ASSO (Ignace). — Introduccion à la Ichthyologia oriental de Espa-
na. (An. Ci. Nat., t. IV, p. 28-52.) Madrid, 1801. 

AURIAC (T.). — L'Ecrevisse, ses qualités au point de vue de l'alimen­
tation, ses mœurs, ses habitudes. (Bull, de la Soc. Centrale 
d'Aquiculture..,, t. II, p. 193 et suiv.) Paris, 1890. 

AUSONIUS (Decimus Magnus). — Mosella commentario illustrata 
a P Duizzio, Mussiponti, 1615, in-8°. 

— Les œuvres d'Ausone, trad. par l'abbé Joubert, in-12. Pa­

ris, 1769. 

AUSONE (D. M.). — Ausonii Mosella, la Moselle d'Ausone. Edition 
Panckouke. (Trad. par E. F Corpet.) Paris, 1843. 

BALDNER (Léonard). — Histoire naturelle des eaux Strasbourgeoi-
ses. (Publiée par F Reiber.) In-8° de 132 pages, Stras­
bourg, 1888. Un des manuscrits de L. Baldner (l'exem­
plaire personnel de l'auteur, le plus beau des cinq ma­
nuscrits de cet ouvrage qu'on connaisse),Grosse Fisclibuch, 
qui datait de 1666, avait été déposé à la bibliothèque de 
Strasbourg, où il fut brûlé, pendant la nuit du 24 août 
1870, lors de l'incendie allumé parles obus prussiens. 

BALLAND. — Sur la composition des Poissons, des Crustacés et des 
Mollusques. (Comp. rend, de VAcadémie des sciences, n° 14, 
juin, Paris, 1898.) 

BARROIS (Th.). — Note sur le Palsemonetes varians Leach, suivi de 
quelques considérations sur la distribution géographique 
de ce crustacé. (Bull, de la soc. Zool. de France, t. IX. 
Paris, 1887.) 

http://STUDER.de
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BATAILLON E.). — Sur une maladie de la Truite et des œufs de 
Truite. (C. R. Soc. de Biologie, 1. V 25 mars.;, Paris. 189:5. 

Note préliminaire sur la peste des eaux douées. (C R- Soc-
de Biologie, t. V 25 mars.) Paris, 1893. 

B A U D E (J. J.). — Sur l'empoissonnement des eaux douces. {Revue des 
Deux-Mondes.) Paris, 15 janvier 1861. 

BAUDELOT (É.). — Recherches sur la structure et le développement 
des écailles des Poissons osseux. (Archives de zoologie 
expérimentale et générale de H. de LACAZE-DUTHIERS. T. II, 

p. 87-244, pi. V-XI.) Paris, 1873. 
Observations sur la structure et le développement des na­
geoires des Poissons osseux. (Op. cit., p. XVIII-XXIV.) 

BAUDRAN (G.). — De l'influence des eaux résiduelles de sucrerie sur 
les Poissons. (Bull, de la Soc. Centrale d'Aquiculture de 
France, T V.. p. 80-99.) Paris, 1893. 

BAUDRILLARD. —Dictionnaire des pèches, contenant l'histoire na­
turelle des Poissons et des autres animaux aquatiques 
qui font l'objet de la pêche des Européens, l'explication 
des termes de pêche et de navigation, la description des 
lignes, etc. 1 vol. in-4 et atlas. Paris, 1827. 

BAUHIN (Jean). — Traicté des Animauls, aians aisles, qui nuisent par 
leurs piqueures ou morsures, avec les remèdes, etc. (In-
12,) Montbeliart, 1593. 

BEAU Le — Observations sur le Saumon et sur les Civelles. (Ann. 
soc. Acad. des se. nat.), Nantes, 1889-1890. 

BELLOC (Emile). — La Pisciculture dans les lacs des Pyrénées. (Ext. 
du Congrès de VAssociation française pour l'avancement des 
sciences, tenu à Pau, en 1892.) Paris, 1893. 

Pèches au filet fin et dragages. (Ext. de la Revue biologique 
du Xorcl.) Lille, 1892. 

Les lacs de Caïllaouas, des Gourgs-Blancs, et de Clarabide. 
(Ext. du Congrès de Y Association française pour l'avance­
ment des Sciences, tenu à Besançon, en 1893.) Paris, 1894. 

— Culture méthodique des eaux dans le département de la 
Haute-Garonne. (Bull, de la Soc. centrale d'Aquiculture de 
France, t. VI, p. 282 et suiv.) Paris, 1894. 

— Les lacs littoraux du golfe de Gascogne. (Assoc. française 
pour l'avan. des se, tenu à Bordeaux en 1895.) Paris, 1896. 

— Flore et Faune des lacs littoraux d'eau douce du golfe de 
Gascogne. (Revue des Travaux scientifiques, publiés par le 
Ministère de l'Instruction publique.) Paris, 189(5. 

— Les lacs de Lourdes et de la région sous-pyrénéennes. (Assoc. 
française p. l'av. des sciences.) Paris, 1896. 

— Transport des Truites dans les Hautes-Pyrénées. (Étangs et 
Rivières, Bulletin de Pèche el de Pisciculture pratique, t. IX, 
p. 300 et suiv.) Paris, 1896. 
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BELLOC (Emile). — L'Aquiculture dans le sud-ouest de la France. 
(Ext. de la Revue des Travaux scientifiques, publiés par le 
Ministère de l'Instruction publique, Paris.) Imprimerie na­

tionale, 1896. 
— Pêche et consommation du Poisson à Toulouse, au XVI e et 

au XVIIe siècle. (Résumé d'une communication faite le 22 
avril, au Congrès des Sociétés Savantes à la Sorbonne 
(section de zoologie), reproduit dans Étangs et Rivières, 

t. X, p. 134 à 136.) Paris, 1897. 
— L'Aquiculture en Suisse. (Bull, de la Soc. centrale d'Aqui­

culture et de Pêche, t. X.) Paris, 1898. 
BELON (Pierre, du Mans).— L'Histoire naturelle des estranges Pois­

sons marins, avec la vraie peinctvre et description du 
Dauphin, et de plusieurs autres de son espèce (en deux 
livres), (avec privilège). A Paris, de l'Imprimerie de Rey-

naud-Chaudière, 1551. 
BELLONIUS (Petrus). — De Aquatilibus, Libri duo, cum iconibus ad 

vivam ipsorum efflgiem, quoad fuerit potuit. Parisiis, 

1553. 
BELON (Pierre). — La nature et diuersité des Poissons, auec leurs 

pourtraicts, représentez au plus près du naturel (format 
oblong). Paris, 1555. 

BELLOTI (Cristoforo).—Note ittiologiche. Osservazioni fatte sulla 
collezione ittiologica del civico Museo di Storia naturale 
in Milano. Seduta del 20 aprile 1877 ; estratto dagli Atti 
délia Societa Italiana di se. nat., T XX, fasci. 1.) 

B E L T R É M I E U X (Edouard). — Faune du département de la Charente-
Inférieure. (Ext. des Annales de l'Académie de la Rochelle.) 
La Rochelle, 1864. — 2e édition, 1884. 

BENECKE Berthold).— Fische, Fischerei und Fischzucht in Ost- und 
West-Preûssen. Kœnigsberg, 1881. 

BENEDEN (P. J. Van). — Poissons et Pêche. Bruxelles, 1873. 
BENEDEN (Ed. Van). —Addition à la Fauneichthyologique des côtes 

de Belgique. (Bull. Acad. belge.) Bruxelles, 1883. 
BERT (Paul). — Catalogue méthodique des Animaux vertébrés qui 

vivent à l'état sauvage dans le département de l'Yonne. 
Paris, 1864. 

— Notes d'anatomie et de physiologie comparées (Note sur la 
mort des Poissons d'eau douce). (Mém. de la Soc. des 
Sci. phys. et natur. de Bordeaux, septembre 1866.) Paris, 
1866. 

Leçons sur la physiologie comparée de la respiration. Paris, 
1870. 

Sur les phénomènes et les causes de la mort des Animaux 
d'eau douce que l'on plonge dans l'eau de mer. In-4°, 
4 pages, Paris, 1871. 
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BERTHOULE. — Les écoles de Pisciculture (Bull. Soc. d'accl.. n. T. 
p. 27. Paris, 1887. 

— Les mœurs du Saumon. (Journal officiel.) 1888. 
Le Saumon et la loi sur la Pêche. [Bull. Soc d'accl.) 1889. 

— L'ouverture de la Pèche du Saumon. (Dito.) 1890. 
Les lacs d'Auvergne, (ir. in-8° Paris. Cerf, édit., 1890. 
L'Étang de Malaque. (Rev. des se. nal.) Paris, 1891. 

— Les travaux de nos Laboratoires de l'Aude. (Bul. de la Soc. 
d'accl., 6 p.) Paris, 1893. 

B E R T R A N D (Emile). — Sur quelques Poissons récemment acclimatés 
en France. (Bull, de la Soe. Centrale d'Aquiculture, t. II, 

p. 141 et suiv.) Paris. 1890. 
Observations sur divers modes de reproduction chez les 
Poissons. (Bull, de la Soc. centrale d'Aquiculture de France, 

T V., p. 115-119.) Paris, 1893. 
Sur le Poisson mosaïque (Phoxinus umbrosus). (Bull, de la 
Soc. Centrale d'Aquiculture, t. I, p. 94.) Paris, 1889. 

BETTA (Edoardo nob. de). — Ittiologia veronese ad uso populare eper 
servire alla introduzione délia Piscicultura nella provin-
cia. (1 vol. in-8°, 2e édition.) Verona, 1802. 

B L A N C H A R D (Emile). — Les Poissons des eaux douces de la France. 
In-8°. Paris, 1866. 

B L A N C H A R D (Raphaël). — Sur le Vairon montagnard (Phoxinus lœ­
vis, var. montanus).(Bulletin de la Soc. Zoologique de France, 
T XXI, p. 155-156.) Paris, 1896. 

B L A N C H A R D (R.) et RICHARD (J.). — Sur la Faune des lacs élevés 
des Hautes-Alpes. [Soc. zoolo. de France, T X, p. 43-61.) 
Paris, 1897. 
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ligne 34, lisez : Valenciennes. 

après les Variétés d'Épinoches ; au-dessus de Gasterostea 

pungitia, ajoute^ : Genre Epinochette-Gasterostea. 
après Carpet. (XXI0 siècle), ajoute^ : Au XIVe siècle, la 
Carpe stérile était appelée Brechaigne. 

ligne3, au lieu de «l'Aisne, l'Est, » liseur, de l'Aisne, de 
l'Est, 

après la ligne 18, ajoute^ : Évêque, nom sous lequel ce Pois­

son est également connu aux environs de Toulouse. 
à la fin de l'art, du « Gardon commun », ajoutez : Ce Pois­

son ne paraît pas habiter les cours d'eau de la partie. 
centrale de la chaîne des Pyrénées. 

après le « Chondostrome nase », ajoutez : 

CHONDROSTOMA GENI, Ch. Bonaparte. 
CHONDRJDSTOME DE GÊNÉ. 

Cette espèce habite dans le département du Var 
au lieu de « il est très commun », lise% : elle est très com­
mune. 

au lieu de « puisqu'il signifie », lise\ : puisqu'elle signifie. 
aux noms anciens du Brochet, ajoute^ : Vers la fin du XIV' 
siècle, les petits Brochets portaient le nom de Lancerons. 

Les moyens étaient appelés Brochets, Quarreaux, et l'on 
désignait les plus gros sous le nom de Luceau ou de Lux 
(d'après le Ménagier de Paris). , 

ligne 17, au lieu de « il gagnèrent », liseç : ils gagnèrent. 
ligne 21, au lieu de « variétés », lise\ : variété. 
après Part, « Bécard », au-dessus de « Salmo umbla », ajou­
tez : Sous-genre Omble — Umbla, Belon. 

ligne25, liseç : (jaune). 

ligne 32-33, au lieu de mentionne, lise\ : mentionnée. 

ligne 8 de [l'Anguille Vulgaris), lisez : (Anguilla vulgaris.) 
ligne 14-15, lisez : Helvetische Ichthyologie. 
ligne 2, lise\ : Max von dem Borne. 

Les chiffres relatifs à la croissance de l'Ecrevisse, four­
nis par les observations de Sauvadon, de Soubeyran, de 
Carbonnier et de J.-S.-J. Koltz, ne concordent pas avec 
ceux que le docteur Hôfer vient de faire connaître. 
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D'après l'auteur allemand, l'accroissement des Ecre­
visses donnerait la progression suivante : 
Agée de 2 à 3 ans, l'Ecrevisse pèserait 25 grammes, 

— 4 ans, — — 75 —-
Neuf mois après, — — 119 — 
U n an mois plus tard, — — 125 — 
Ceci tendrait donc à démontrer que l'accroissement 

de l'Ecrevisse serait infiniment plus rapide qu on ne 
l'avait cru jusqu'à ce jour. En effet, au lieu de quinze ans, 
comme le pensait Carbonnier, il suffirait de trois années 
pour qu'une Ecrevisse atteignît le poids de 75 grammes. 
Les mensurations et les pesées fournies par les divers 

auteurs précités diffèrent tellement entre elles, qu'il pa­
raît nécessaire d'attendre le résultat d'observations plus 
nombreuses pour pouvoir se prononcer en connaissance 
de cause. 

ligne 39, lisez : 2e édit,, Paris, 1898. 
168 I ligne 44, lisez : Eudes-Deslongchamps. 

--^•jf. T-.".-^..}.,^^--.}?^-

- L e présent mémoire a été publié dans le Bulletin de la Société centrale 
d aquiculture et de Pèche, t. X, N " 11-12, Paris, 1898. 
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